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LA '
^

BIBL lOTHEQjVE
FRANÇOISE,

O V s E T K O V V E
l'Examen Scie Ghoix dc5 meil-
leurs & des principaux Liures '

François , qui é-aitcnt de la Pu-
reté des Mots èc des DiCcourss
De l'Eloquence j De la Pliilofo-

phie, de la Deuorion , 5c de la «v
- conduite des Mœurs 5

^Des Liures de Harangues, de Lct:
très , d'Oeuures mêlées, d'Hi-/
il:oires ; de Romans , de Pocfies,

& de Tradudions; \^

~ït des Liures qui ont feruy au Pro-
r grcz de noftre Langue j

*
^

Atîec vn Traité particulier qui
^ft la Guide pourrHiftoire de
France. ,

" • * s

Et vn autre Trciiré de l'Ordre &: -

de l'Examen de pi ufieurs Liures
attribuez à TAutheur de cette
Bibliothèque!

^
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A LA V

F:r AN C E\ heureu]

t

"& fertile Contrée , voi^

^y le hpm^ le prhc de
lès pltu rares Trejofs I '

NûUs~/fju0»s que l'a Ter.
reproduit chez, toy des chofes exceûen. '

es& vtiles
, mais voicy tameur^Us

dtli^ts dt ceux <jHi font pl,^ de caf
a^es ricbefTes del'Efprit, ^uedet,utci
es autres. Ce font Us productions dé
l^^plufpart de tes Efcfiuains

, parmy.
Irfquellesce qui vien^ des phts do£tn
& despJmpolis ne »^Jrq;,c pointd'é-
'^Utvrd^uamA^e. Tu dùis tjhe fiere de

)

\
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^A LA rRANCE.
tes Èolsfi GhrJs par leur fagc(l?\&

f4f leur courage ,
qui ont régné ^uec

auunf de jtmce que dtfuijfancc
,j
Pr^

tes PteUts dlintU Detfrine & U Pfetê

ont
fi'

bien , inftruit lés Peuples ; De tes

Hommes de Con[cil qui cnîdomé^des

crdf^es a(Jeurcz./t toutes fortes d"y'jfdL

l^es '.Detes f.imtti>: Guh'rjers^qni f'ont

n.iÂillamm^nr dcfcndid , & mt accreu

tes prouinces. Tu tires âuantage d'd^

uoir eu cheT^toy tant de Veifionndgh^

remarqtuhtes purhm Kertus yqtd

tous enÇtmhle ont
ffp-^/^^

réputation

' jufques nux bornes de PVniuérs ; Mais

fi U fiddlc trdditim des Hommes C"

tous les MonumensÀe /' Antiquité -^
ont

conCçruê la mémoire ^e lents lllufircs

Avions y il faut que tu aaouesqtielle

fdffefUs aisément a U Pofiérité.par,

les efforts de flufieurs Efcriuains dont

lu verras icy les iaborieufes "ueillcs.

il efi vray qu'ily a beaucoup d'i/içga-

iité entre aux quôn.a icy pLucz* ; ,

jiinfi la Tef're a des Mwes d'or & d'ar.

gent ^& d'autres de cuiute : Il y a

•r
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Mais

es (^

'\ ont

ufircs

tic lie
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i dont

"illcs..

l y a

] .kl A France:
^es grands & des peifts ÀfftheuYs] :

Quelques 'Vns, mf tûûjourT^rdHaille

HT des fujets fort hauts , les autresfur'
desmediocus'yMdis SR.-iNCE^ilrnet

s'enfautpoint étonner: Celk^en eJlpLus

€onforme aux varietez. ntajfaites a la

perfe^ion du Monde é* k la tienne.

Au reflç tu dois con'fidefer que ci>mmtjl .

y a d'autres Bibliothèques Franfoifes
' ^e celle-cy ^on ne fcatirott mieux les •

dtjfinguer lesvnes desautres^qu en adr
'

joutant à leur Titre le nom de cesHom-
mes Cférieux de c(Ui elles font 'venues.

'

Elles peuuent bien ejfre appeliées leurs

,
Bibliothequfs , à caufe quilsontfu èfl

^

hurpoffefton. Uplufpart deSLi(éres,4iiî'"

y font nornrnez.^ autant que pop/auo^^
'

fris lapeirfe de k^ arrangerfflon Ijcufs
•

Sujets^ ou^d'y auonjointquelques rifl -

fertationsparticulières. CeLuyquidmà ^

M jour cette dernière- KibMotheque
^

fouhaite qu'on en ait Umcfmepenfée, -,

Il ne prétend jpTts que le prejcnt qu'il

Penfait luy doiue procurer d'extraor^

dinaires'4i4amàg< s : ^oy qiion ct^
a tîs^

«il

"
i^

^ K

ê
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^A-LA^FIIAN^CE.;
$lijfe de Phonneur à tout ce qui concei. .

ne Hem^lofdes htnnes Lettres^c*efifar

de vint hauts^ defeins qu'il vpudroit

mériter quelque chofe. S'il)> à des Su.

'jets 0» il n'ait efié befoin que de cher^

cher des notris d' Autheuvs ou des Titres

de Li^es.UTTfuUi(fer cette charge

2 de fimfles Codifies qui ontfuiuji fe

s

ordresA^dautres endroits , on croira

fifon^vtk qu'il nafaitqMe.tranfcrire^

(^ mettre en ordre ce quil a trûuué

quelque part (Mm il n'importe aux

LeâfeurSi par qui , ou contmentvn Li-

ureaefil fai;,f^urueu que leurtemps

[oitBen erriployé afa levure. Afihaffe

eftime quefoit mis le trauail df l'in-

uenteur ou inreiteur de no ïire Biblio-

thèque , on peut ajfeurer que diuers

Diiurages qu'ily a indique:^ ^ la feront

valoir par leur propte mérite : jlufi ,

chère é'aimMe Patrie,on neprendrait

pas l'a hardiejide te dédier ces recher-

ches i tudieufes^fi oh ne penfiit que tels

^uefoytnt lésH omrttes qui voudront s'y

ATefier^ ilsj îrou^ucrerd que^ue chcje

\

'' 1

>

et



k

>

4 ^1

A LA FRANCE.
rf^Tj///r. Sûir Franph o» 'Efitangers

,
s tls ne conmifent

foint nos LiuYes ils-
-

tn obtiendront icy U connoifance; S'ily
'"

a-fUel^ues Linres <juils n'ayent ja^
mais veusje récit cksSfijets 'qu'ils tral ,

tentjes excitera à les voir: Sileurlon-
,

gueur les ennuyé fleurs Titresfeuls leur
ferontfçAuoir dequoy Usparlenti Ilspaf. i

f^ontflMoutr<-,sHlsleur}laîfenteffe.
atuement: Chacun efi bien -ai/i de voir
le compte des chofes qu'ilaime

,
pour les

'
thoifir chacune a leur tourérfe conten-
te^ de leurjofiijfance entière. Flufieurs
voudront auoir en leur popfion les
Ltures qui kurferoni lespluspropres.
Toutes les perfonnes qui font trafic dt
(ette marchandife immortelle

, yprofi^^
teront encore nonfeulementpar le débit
rt^vn Liurequiindique les autres^mais
parce qu'ilen peut faire acheter quan-
ttté de ceux qu'on efiime bons. Lesha^,
biles Gensne fe pourrontjmpefcher de
"^oir quelques ouuragesientfexcelle».

.

ce efi icy vantée
,
é- qui fe trouueront

^of^rmes à leur application, ^ils y^

('

f:
t\
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jpiiijfent denc de cethudi^mi n*a efie

entrefris qne fouf obUgiri^sfdrtïcu^

Uers dr le pub^c:, é' f^^f^^f^^
hfiteJ^opt de ferfontfes les Ouuragej

gurhur dèîmm flaire^; Ettoy , O.

F HA N CE , rtfoùde la gkire de

îol^î cçcy ^ eti^ que^uc manie}e ,que veU

fois ordonné^
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TABLE DES ÇHARITRES
^
&: è^s Se 61 io ns; de la B i *-

4iliptlieque Franco ife , où
^H^-dn trouue rExipien'^le

Çlioix des meiUeurs.&cles

piincipai^ Liurès de no-
*ftre Lakàue fur toy te forte

dé S:ûjeès

T^ant'DifcoHrs

,

Des ' Liures cjhi/trakeht atJaPfirftc

delà Langue F-^tç^ife^ de U^ntame"

re de parler corKe^ement. Chapitre r,

P-er Liures qni apprennent a parler anec
• JElo^Hence y

Çliapitrcii. i^
^ts Linres de Phtlofçphie yD e ceux éjui

\dpprennent^}i bien raifonner , oh tjHidon^

nentla copnoiJfaYtce des chefes naturelles,

&de fUifieurs Sciences ^ Chap. ii i . 29

Des Lwns d'InitrHEiion Chr^fiHnn€&

»
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D f; Liures de DtHotiin, /î

X)^j Liures ^/fi traitrent des Mœurs , &
^.de la^Conduite de U vie dans le Mon-

de ; Des Liures Politiques& des Liures

[ rnélez.: ^uec vn Jugement particulier

des OeuHres de Montagne & de Cha-

ro«. Chap.^v. 5^

Des Liures four la Conduitf^de H Vie

dans le Monde.
Des Liures de Politique.

Des Oeuures mêlées.

Des Eptù'de Michel de Montagne.

Des Oeiiurèsde Pierre Charon./

Des Dialogues y des Barangues

Panégyriques yflM^'^>^^*

Des Epi^res&dcs Lettres^ Des Lettres

de M. de Salz^ac , & do J14 . de Voi-
^
ture , Ghap. vu,

^

: i où

Des Lettres;
:

*^\^

Des Lettres de M. de Balzac,& des Li^
^

' ures faitspour ies^erellesfurfonEIo-

quefnce y .

^T^-.^ . ,2or

Des Lettres de M. de Voiture y & de

quelques Liures faits pour leurfujet. ^

Des Narrtitions veHtables : Des Euene^

mens diuers: Dis Voyages : Du Vies
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LA
BIBLyDTHEQyE

F R A N COI S £,>
CV L'ON T R G V V E L'EXA MENT
.•.& le choix desvjneii'eurs Liures

cfe.nortre L^.neue.

^rANT-DISCOrRS.
> -

OsTK E Langue s^elt rendue /I

fror>rc a exprimer toute forte ti

s

peiifées , c^u'il n'y a point de
Sujets, ou. elle n'«a'it elle em-
plo) ce hcurcufcmcnt.. On a tra-
duit en François les LiuresHcf
breux , les Liure$ Grecs &r les

Latins, & ceux des autres langues- Quantité
de nos Autheurs ont compofé des Ôuuraces dî
leur inucntioa ^clbnsauiîV capable? défaire des
Originaux que d:s Copî-s, de ferre eue nr,i;5

ciOEfsdu-e qu'oulc pcac-rendrcfo-:th.Lvl:-l.ns•'•-' ^ A
N

A>

\
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l AVA^NT^ DISC OVJ^.^.
"I^^aiioir autre Langue que la Françoife. Cc\i

Tcid&c rdhmcdcnos LmTcs,^:nous faitiugcr

^u'il s'en peut former vn ama^ 'tres-vtiîc -&:

ires-curieux. Aflez de Gens ont des Bibliothè-

ques Latines& Grecques ,'qa'iJs tiennent pour

lesMagafîns des Sciences 3 Mais qu'ils les exal-

tent tant qu'il leur plaira , ijs ne les fçauroieoc

jcndre parfaites , fahsï^ joindre nos Liiires Fran-

çois : Il y en a qui parlent de choies qu'oii

re remarque point dans les Liures de TAn-
tiqnité jno^fculenient pouf le récit de ce qui

clt arriué durant nos derniers SiccU^s, mais pour

les Recherches générales de tout ce quicltau.

Monde. Si les grandes Bibliothèques lent mé-
langées ordinairement de Liures de diuerfes

î^iitTons, il faut -#|Kifefler que ce .feroit vne>fa-'

fisfa(ftion d'en auoir de particulières pour cha-

<^ue Langue, & qu'on peut tenter d'en dref-

ier vne qui ne foit^ue de liures François, & la

mettre pr"efque'en eltat defr paiîèr des autres.

Conr^r^ C./nfr ^'noirivnc.'doCiç y a \m\iu fcruir

4dcGuidcà ceux qui aiment les Langues d'A-
thènes 6c de Rome, & qui défirent d'en garder

les relioues^Il leur a dreffé vn Catalocue de
tpiJS'les Liures de ces deux Langues qui dntellé

compijfez iufques a fon temps.' Ayant donné
cecy au public, fous. le Titre de fa Bibliothè-

que, c-cia fut fi bien receu, que L^cof(hene 3c

^-quelques autres tafcherent encore d'acquérir 4c
l'honneur , y adjouilaR< le nom de quelque^
Pièces oui y manquoient. Ce qui cft bon &r

^^tile^eu toujours l'objet de beaucoup de per-

foiincs : Vn pareil deflein fut entrepris en Fran-

ce , afin de montrer les richcfTes de noftre Liin-

gUC, l.€ sieur de U Çtotx du AUitie ; fit vn Li-

1



fe. Cela .

rait juger

-vtile -&: ;

ibliothe-

cnt pour

les cxal-

jauroicac

rcs Fran-

cs qu'on

de rAny
,

de ce qui

mais pour

qîrtdtau /
font mé-

: diuerfes

it vne.fa-'

pour cha-

d*cn dref-

çois, &la
5 autres.

>ulu fcruir

igues d'A-

/en garder

alogue de

ui dnteilé

ant donné
Bibiioxhe-

cofiheffâ 8c

icqucrirdc

e quelque^

cft bon ^
up de pér-

is en Fran-

loftre Lan-

5 fit vn hi-

I

i

lire qu'il appc\h{xB,ùùo,h:,«.
; C'clio.r VM Ca-talogue Rcneral de tou^ les AutJuur, oJi

a..o>c.it cent en François depuis cno cens î"s&P1TK
,
iulque.a luy. Cela /utxnipn/né enSt

) 84. & vn an après ./»/<.,„, Ju rèrd.cr , s„ur Je
.
^-«/-r/w*^, fitimpnmcTvn Liured'vn fcmjjli
blc projet, audi. inntulr, /-.a,^/,.,^..«, t,

'"

nomme tous les Autheurs François ou, font v/nusa fa connoiflàncc ,&r melmc Ja plurp,rt\j:
ceuxqucle bieur delà Croix du M.ane lu^,;
nommezj&afin qu'on ne sc/fonnc d<„ ^cd':fon procède, il 4^'clare inge.uieniïnt .'nu on tcouru fur ics bnfées , & qu'il y a /i Ion -b nV^ •

qu-i promet fonLu.reeft parlant atourcs^G'!
tes de perlonnes,qu'vn autre a bùn pu k- pre-'uemr. le ne J^ay, s',1 ^lapit railonde faire de
telles plaintes, car tous les deux pouuoient auoiceu melmc penlée, voulant imiter CciiKrT
faire pourjes Liures Françoisre qu'il auoit f^i^'-pour kjGrecv& lesLatins.En ce c^u. eft de eùrs

• Méthodes, l(aCroixdu Klamc nonimerlus-dMu
theurs connus que du Verdier, & il ranorrr
que que chofe de leur condition & dcJturVie ~

Du Verdier a cecy de particulier
, qu'ij tire delongues Piecesde certans Autheurs & queJoue*

paroles bien dues .End-autres endroits,/nemet que. le 1 it e dés Dures , le nom des Au-theurs, &celuy de* Libraires, auecladattcde
J imprefîion; ^il plice en vn Iku a p. SLiures qui iont fans nom d'Autheur. Avant fait
fon Liure dans la Ville de L)on, il parle deplujeurs Luires qu'on y a imprimez , 'lefquek ^

ne lonr pas fort connus. ailleurs ; Et li nomme
par avancaquelques Manufcnts qui elloient
>Êamci de*n temps dim les Cabinets -, Mais on

.
A ij
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4 y4F/!NT^D r<; COVRS. ^^

a pu s'informer chez lex Curieux des Liures qui

«uoienc dc)i efté imprimez dans ^«clques Vil- .

Iespaiticulierc5,& de ceux au'on auoic elpe-

rance devoirmis au jour. /
La Dcfcription de ces [w-emieres Bibliothè-

ques, fied bien en tcfte de la nollre. Voulant

examiner nos Liures François , on ne peur mieux
faire aucde|commencer par ceux où l'ontrpuue

Vn dénombrement des autres Liures jCe'n'eft

pas qu*il faille imiter ce vieil defleih. , Il y au-
j-oit peu de gloire pour vn Authcurqiii ne»vou-

droit s'arreller qB*à déchiffrer les premières

Pactes des Liures, comme a fait par tout la

Croix du'MainCj&r comme du Verdier Ta fait

en quelques lieux : Cela pourroit cftre entre-
^

pris par vn fimple Fa(fteur de Libraire, n'eftaht

queltion que de ramaffcr des Titres & des dat-

tes. Qu*ért-il bcfôm mefmes deV^jauoir le com-
pte de plufieurs mauuais Liures j comme il s'en

trouuc denorrimezdansde tels Catalogues , où
ron's'ell propofé de les i^ommer tous ? Il y ca a
qu'il faudroit pluto{lfuprimer,qucd'en étierni-

fer le fouuenir 5 C'eft auffi vn abus de nous les

indiquer,fansnôusaprcndre quels ilsfon:. Pour

y reùilir parfaitement, il f^mblc qu'on doiue
fuiure^vri autre ordre que celuy des Bibliothè-

ques dont nous venons de parler, où Ton %t^
contenté de ranger les Noms de toutes fortes

d'Autheurs, fuiuanr les Lettres de 1 Alphabet : -

11 n'elt pas moins raifounablc de les placer fé-

lonies diucrs Sujets au'ils traitent , & de fça-

iioir quels font ceux acfquels on peut aprendre
les Scicnces&r les Arts, & la manière deviurè
fagemettt. Il ne faut pas que cette connoifTance

•ncfcrjii^u'a, Yîic vainc oilentatkon : Elle doit

^
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/tFÀ nT-T) rsc or Rs,
^

^dif..-r lesEfprirs,&: nousaprendrc cc(]iril yx
de bien ou de mal dans plufîeurs Volumes. N eu
choififiant pas vn grand nombre , il fera plus aifc
d'en donner quelque lugemenc. Ondoitpenfcr
qucicnem'arrclkray pas aux Liurcs des Pro-
krtloiis particulières, qui fonttrouucz faT'ik-

.nien^parfeuxqui cnontbefoin. Il.ne>'agit que
dcsLiures piopres a toutes fortes 'de Gens, ^
principalement de ceux qui coQcerneiit les bel-*
iesLcttresrC'elide ccux-la^oÏT'il y'a quelque
choix a fciire. Cela r^e fe fera pas feulement
pour continuer les dcffdns des Sieurs de laCroix
du Maine pc du 'Vfrdier , en parlant des Au-
theuis qui font venus au Monde depuis eux ; On
parlera encore de quelques- vnsilont ils ont déjà
fait mention , au cas qu'ils fefoient bien acquit-
tez de leurs Ouurages, ou qu'ils aycnt efié fore

'

fameux, car.pour vncinilrudion entière, il faut
rendre raifonde lafaufie& injufe réputation,

'

.auflibienquede la vrayc iSclegitime. Que fi on
cil contraint de nommer des Liures qui fem-
blentdcpcu de valeur*,c'cft pour fourmr ade
certains Sujets , fur Iciquels il ne s'en trcuue'?
.point d'autres, & dont iTs feruent d'exemple;
Il faut confidererquc lafoliditc dudifcoursSc

^
la, hardieiTc-des penfées peuuent quelquefois

''

fuppléer à là rudeflc du ihle.

Ôrceluy qUi s'eil occupé à ce Choix & à cet
Examen5neptetend pas qu'on luy en impute,
ny prcfomption ny audace 5 Lors qu'il ^arlc de

.
quai>titc d'Autheurs ,& de leurs Oeuures^» ce
n'eft pas qu'il affefte de s'établir Içur luge: U

/ plufpart de ce qu'il çn dit, eft ce qu'il croit qu'on
eji peut dire, & ceft Topinioalreceue du plus
grand nombre de Cfcns, plutolr que la ficiviç en (^

/
""

^
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particulier 5 Mais quand il donneroit fon iuge-.

m.^nt\en quelque endroit jon ne f^auroittrou-

ucr m4iluais ce qui eft ordinaire i tous les Eicri-

i]ains,\ puis que c'ell le fait dcs.Liurcs d'y par-

kr des Liurcs : Cela n'olb pas U liberté à d^au-

tres de )ug?r de cescholes à-leur fantaifïe. Com-

me fon intention elVauffi d.? faire naillre le- defir

à chacun de voir nos Liùres François, il cher-

chera icy, des occaf.ons de loiian^es plutoilque

de blâme. S'il à quelque Critique plus feucre

a donner , il la relerue pour d'autres lieux , &
quand il fe trouuerôit mefmes qu il auroit

nommé autant de mauuais Xiures que de bons^

ceneferoitqu'afinauelesperfonncs d'efprit ti-

raflent leur profit de toutes ces 4hjfes indiffé-

remment , en fe difpofant d'imiter là yncs ic de

fuir Te^^emple des autres'

<.
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D ES L I Vl^RES
Qjy I T R AI TE NT '

BELA P V RE TE:

^ DELA
LANGVE FRANCOISEJ

£t D E LA MA N I EX B,

de parler corr-eB:ement.

'CHAPITRE PREMIER/

ti recherche des Liures Françof<;^

ne-peut cllre mieux commrncee,
quepar ceux qui traitent de la pu-

_
r^tédc la- Langue. Comme les pa-

^^ffi?^^' rôles,.font les principales marques

iz la'penfée & des inlenrions , iî faut cjuc ce qui

fcrtà lesexprimcr, foit cntiercmeocpur &: flms'

ebfcuri té. Toutes '"les Notions ayans des m ors"

différends' pour fignite les chofes, il eft bf^in
de [puoir tous les mots dont on le ferc dans ks

c_.



^ T>e U Pureté

Contrées pu Ton demeure, §c ou Ton a quel"

que correfppndànce. . Il ne (uffit pas mefme de

Içauoircécy grofliercmcac : VniUprcrait cil juçé
plus rcfrc^niDlant &r'îTiicuxacheué5quand ce n'ell

jpas vn fimplc crayon , & qu::; tous \(% traits en -

lont bien rijus,& bien m-trqucz rNous dcuons

aufTi chercher toutes les delicatclfcs de noftrc

Langue, pour luy faire fignifiercc que nous de-

iirons. On prend aujourd'huy pour. des tom-
xncsde baffe, condition & de peu d'efprit , ceux
tjui parlent mal François j au moins on les tient

pour des Prouinciaux qui n*ont lamais veu la

Cour (Scie grand Monde, ou pour des Gens mal
inllruits. Oï\ doit donc s'étudiera la politcfTe

du Langage, autant qu*à celle de la contcnance>

ou de la manière de fe vellir, & qu^ tout cb
quiparoift en Textencurs II ne faut pas qu'J
raanque rien à celuy qui fc veut, rendre parfait.

Quelques Liur^3elhins capables de nous four-

nir dss Inllruélions en ce qui eft de la pureté de
noftre Lanjjuc , nous chercherons ceux qui y
-font lesphis propres , auant que de paÔer aux
autres Sujets, rnais il ne faut pas s'adrcffer feu-

lement aux Àuthcurs qui ne font qu'enfcigner \z

force de quelques Mots, & leur liaifon
, puif-

3ue nous auons bcfoin de fçauoir toute forte

c.Môts en gênerai.

Pour fçauoirentieremenùa Langue Françoi-

fc , fî on ne la fçait par routine ,& j^ar la con-
ucrfation des Gens du païss oHi ne peut mieux
faire que dç voir d*abord les Liures qui en ra-

portent tous les Mots cnferrible, comme font

les Nomenclatures & le$ Didionnaires. On
feroit trop long-temps à chercher tous Ces Mots/ .

dans plufieurs Authems.,'; c'oft pourquoy il

'A



de Li lanq;ue FrAnçotfr: 9
Frut jpindre à leur Ledlure celle de nos Vocabu-
Uircs!^ & fe feruir des vns^pour leV autres. La
curiofité de voir les Diftionuaires , clt ablolu-

lYient ncccflairc aux tlhangers , &: ineimcs les

naturels François , en gnt quelquefois befoin

pdiir terminer leurs doutes touchant queKjUcs

façons de parler extraordinaires II y a des Di-
:ionnaires de pluficurs Langues méfiées a la

•rànçoiie sniais pour nous alleurer de la no-
ihc , ^ousaupns recours principalement aux
Dictionnaires François & Latins ; parce

?[iCon s'ell efforcé dauantage d:^ trouuer la con-
ormité de ces deux Langues, que de toutes ks
autres ^&: que des Hommes Içauanss'cn font

m. (lez. Il eil certain que la plufpart des mots'

} r^mçois deriucnt desLatins^comme plufîeurs

mots Latins viennent dc,s Grecs : Ainfi la Lan-
gue Latine eil vnc Langue morte , qui paroift

viuante chez pluficurs. Nations 5quoy qu*elle ne
foit plus propre à aucune Nation particulière-

ment. On prendra le foin d'en chercher les

Diftionnairçs , qui cftans faits chicun en mef-

mc ordre > félon les Lettres de TAlphabeth,
^portent tous lemcfme Titre de Dtcitonnéttres,^ &
lie font diftinguez que par le nom de leurs

Autheurs. Il n'y a pas fi grande recherche a

faire detouslcsDiftionnaircfs eftrangers, pour-

ce qu'ils font la plufpart' Vniques de leur efpe-

ee 3 ou en petit nombre, & qu*il faut fe feruir

de ceuflc.qu'on rencontre, comme il.y en a d'Al-

lemands & François, & d'Anglois & François,

qu'on ne trouuc pas en quantité. Pour étesDi-

aioiinaires Efpagnols &: François, ou Italiens

& Fraflçois j il y en a de deux ou trois fortes

de chacun. Il y a vn Dictionnaire Italien 8&

1/
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'^Prapgois de P terre cartAly mais k nouucau à'^H-^

"r3i/^V.:0^^/«, eftiugé le m-jillcur, & on fait le

Ili^iîiMcifn^^ Diftionnaire Efpagnol 5 au
dSfeidè^c^^ précédé^ parce T[ii -il

s*g0Côtîimodcmieux^& façons de parler mo-
jkékx^s^y^^ En ce qui

"eft*d^s"piâiDniùyesu^ & François , le pUis

ancien 4e 'noftre coîmoifTance cit celuy de
Ch4r\es E<îtenne , lequel sefl «feiliy des motsî

François de fon temps. Depuïs on a'bu le Dictton-

?j4irâ de Morelj où le Grec cil joint au Latin 8C

auFrançois.'^Ily aies 'Diélton^tatres frar.çots ^.
Latins de Sicot , de Monct , Ç^ df Prf/>t, dontX)n

a pu ofter quelques mots Frfnç©is trop anciens^

y en mettant de modernes en leurs places: Il y
a encore des Liures où fe trouuenc les Phrafes

entières , mais on doit prendre garde qu'erî-

tous ces Ouurages-cy , ayant elle befoin d'ex-

pliquer plufieurs termes de la Langue Latine,

il a elle malaif<y|i'eg,,„ traduire quclques-vns

en noftre Langue ifenîi y. employer des mots
François quine*"font pas for.t en vfage. Le^Per-

fonneç judicieufes ne s'ei\ feruiront qu/aUec-

précaution. Quand nous aurons le Diflion-

naire qui doit venir ,.3 ce que Ton prétend de

quelque Amheur fecretqu'on clHme fort ha-

bile , on s'en pourra feruir auec plus de feureté.-

Geluy de r^^cademie Françoifè , auqucl cUc
trauaille depuis fî tong-tcm-^s , eft plus eftendu

quêtons lès autres ,puifqu'il remarque les -Mots

i
Ôrles Phrafes en vfage, & à quel ftyle ils font

propres; maison ne fcauroit dire quand nous

jouyrons d: ce précieux Trefor. _
Le profit eft aflTeuré dexonfererles; Langues

les Viles auec les autres > ta^t poiîr voir en

->j
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: de U Langue Tïdnçoîfe, ; lî

qu'oy elles ferelTemblcnt, que pour difcerncr

leur origine. Henry fj}tenney n-W'j'4'^ie Charles

V ifiienne ^:i fait vn Traité du la (.oné^muè dut

La»Piige Trunçots auec h Grec , cians*cqucl il

prétend montrer qiie nojlrè Lanf^uc a nrc Ibii

origine de LiGrcLcjue, aiiiii bunquj de Li Lar

tine 5 iquay^que les Giulois Sj les François

n'aycnt pas eu tant de coinmrrce xwcc les Grecs,

qu\uiec les Romains. Li' mefnie a fait vn autre

Traité Z>tf U fréceîkace tuLAnga^e ïrAnçoti fur

leTofcAn. En Ce qui e(l de ce Liure, bien que

TAutheur ait eu raifon poiir gueiquesp-illa^es

alléguez (^cfi^qu'on luy'peut accorder en Phon-
ncurde noilre Lani^Uj;) il Fiut avoiijr qu il pa-

reil trop paillonné en d^iwtrcs endroits-, &:

qu'il agit'auec peu de franchiie, ayant cô.npoié,

des Diicours' Italiens tout remplis de paroles

mal-foninteSychoifTÇf cjcprcz pour les oppoier

aux plus douces paroles de h Lan.^ue Francoiie.

Henrj Bfttenne a fait encore Les icux Dialogues

du Langage '^rayjçQtslt.tliuntfè, A dire la Véri-

té il auoit fej..^t de fe moquer dc^qu.'Iques

Courtifans de fon Siècle , qui pour ;^afélire bieiî

difans, corronipoient h Lani^ue Fran'çoile >&
y introduifoient plufieurs mots Italiens: Tou-

tefois ilne fdoit p is condai^ier des^ rriots qui

nouseftoient fortnec.-iTaires > car enfin cet Au-

theur s^eil crouué trompé dans fa C.ati.que,

rvfaîTc avant authorifétjuùnt té de trraaes de

Milice & d'autres jcàcnuje oAi'on leur a donné

courspendant leseuerres d'Italie ,& qu'on les"

a ertimez fort agréables depuis qu'on a f-reqùen-

té les gens de cette Nation. '

.
y'

.^

Si*nous cherchons l'origine àt^ Langues, il

Jaut que- nous examinions vn Liure appelle ^

A 11)
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Il Te la Pureté
L\Hétrm9nie ttymologti^ue ici LmngUei ^C(bVC^o[t

par A/. Efiterint Ctétchdrd , Frofejfeur mùx Lah^ ..

g$us eflrarfgerts ^ ^ en Phdofofhte, On y ap-

prend qut cft certains mots François vi^nent
duLafinjdii Grec, de^THcbreu, &r des au^

très anciens Langages. Cçla pouuoit eftre poufè
plus loin , mai^ c'eft bicrfiffez que l'Autheur ait

eu la Trrtrdiefte de commencer vn fi beau def-

lein. On ptuc chercher,en cccy vae telle cor-

relpondance des Langues a qu'on les entendra/

toutes auec plus de facilité. C'efloirpeut-elh"e\

fur ce projet, qu'vn certain Homme appelle

.Z>i'^/T;^/<rf/. 3 aucfit entrepris de trouuer yne Lan-
gue particulière., qu'il appcllo't , La. Langue mA-^

fr/ccyjp2ir iaquelle il efperoit de faire ."entendre

toutes les autres Langues. // S/eur it Matre

auoit quelque inuention femblable, pour ap-

prendre à des Enfans à expliq^uer.furle champ
des Liures de trois ou quatre iortes de Langues,
dequoy plufieursont veu faire Tépreuue auec
admiration.

Depuis quelques années on a imprimé le

\À\XXC Des*Ortgtnesde laLanguo Françotje , com^

fofè fAr monfieur yJnage. En maticrc d'Ety-

mologies & d'Qiigines des Mots , Its opiniorfir

peuuent eftre diuerfesj&rchacun dône fescon^- ,

fturcs à fa mode :Mai§'daps ccR^eciieil dont nous
parlons 5 cela eft fort bien démeflérLcs termes
Grecs > Latins , Hébreux &: de quelques autres

Langues y font citez à propos. Si ces fortes

d'ouuragesfont fujets à rapporter quelquefois
des paroles baffes vfitées entre le Peuple , ou des
vieux Mots qui effarouchent les Ignorans , au
contraire les Sçauaris y prennent plaifir, & y
fçauent bien trouuer des marques de Doilrine.

» '
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i y. ,ap-

les au^
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au def-
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is, au
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la mei

de la^^Lan^e Fr^ncoiff.
illeure méthode a eflé de rédiif

'»

:i .:«l^

f -1

j -,-,,.• ire cccy.
par ordre alphabétique;^' comme ks. Diftjon-^
naircs imaisàu lieu que dans ipLiufcdu Sicur'
Gaichardvles mots .capitaux në^lont que deç
Mots.Hebreux,dontiHu^ afcmblé quelés Mot:s.
Grecs & les Latins , ôc quelque peu de ceux des
Langues modernes, elloient dérmez , les Mots
que M. Ménage a eus pour objet,(ont ceux de la
langueTrançoife

,
dont ronginecilmal-airée/

atrouudr. Toutes les autres Langues font apres^
employées dans fes Htymologies,fpeciaJenient
la noftre ancienne. Cela elc accompagné de
Remarques- concernans PHiiloire &: la prati-
quedu Monde, en quoy l'on trouue beaucoup
dVtilité,

„

^

\ Le Reueferf^Tpcre LaUe îefutte , nous a don «

ne les EtjmoUpes deflufeurs Mots François
, où

il a entrepris de montrer l'abus de ceux qui ti-
rent des Grecs

, ce qui a d\é pris du Latin, de .

rAUemand, &dcs autres Langues, &: ce qui a
elle inucntc fur la conucnance du 5on,& iuv,
d'autres ci^rconftances. Ce Liure empefchéra
guenoLisn- foyons tromper par de fauÎTcs rtf
lemblancesou allufîons. Le mefmc Aurh.ur/a
fait beaucoup d'Ouurages , où il montre /on
érudition

, & Ton peut s'afTeurer de rintelligVi]-
ce qu'il a des Langues , puis qu'il a mclmes
dreffé vne Grammaire pour vne-Lanciuc/ vni-
uerielle^ / ., 7

'

Si nous auons de la curiofîté pour toute/les La-
gucs, corne pour laFrançoife^l faut voirie Liure
appellé,r/r/ô;^^é' t^Htjlotre des Laques detvntuers^
compofé par A/. cUude. Durttl O^ voit la l^o-
Winc des Langues, leur progrez , /eur pcrfe-
<^tion

, ac leur décadence , aucc le/Alphabets

\

^.



X

^

. t4 \. De h Pureté

des Lanî^uès lès plus anciennes 3 & les moin^

connues. v -
-

llyuvri Liurç-de M.Borel ^\nùi\x\t y^ntiqui-

'^^^e^ G^ulofjes (^^^fjfof/es • 'C'til vn D'ïdïion-

haire de Vieux mots François , auecMeur expli-

cation & leur lorigine. On y void plufieurs mots

Prouinciaux,j dont rintelligence ellquelquefois,

• neceflaire ^mais il ne fautpas chercher ces ter-

mes-la pour en vfer .-Gelan'ell: bon que pour

trouuer la fource du Langage dont on ie fert

^ujo^rd'huy 3 II faut pourtant fçauoir que ce

n'ell'pas en vainque nous parlons icydesDi-

4a"ioiinaires,& qu'encore qu^on y empioyc toute

fort/e de Mots , cela ne nous éloigne point de

•,1'a f>ureté du Langage, vft que nous y pouuonc

choifir-ks xetmes qui nous lont Jes plus pro-

pres. « •

;

En parlant des Diftionnaires François, il me
femblc qu'on peut mettre en rang ceux des Rf-

mes françoffcs. On en voit vn ancien âccompa-

•gné des CQn]ufktjons , de l^Orto^rufloe^ fjf d^s Eft-

th^etes , lequel V,ient de bon lieu , tout tel qu'il

jeft 3 ellant attribué au Sieui* de U Nohè^ fiis de

celuV quiafait /^/ Vffcours paltttc^Hes ^ a;////^/-

res-, Jl faut qu'il ait feitcecy par vne manière de

jeu : Quoy qu'il en foit •çeDidiionnairc a elté

dreffé très- vtilement pour ceux qui veulent

compofer des Vers -car toutes les Rimes fur vne

terminaifon, i:e viennent pas d'abord iïv la.

pcnfée , principalement à ceux qui ne font pas

accouftumez à ce rnelHer. Il y peutauoir qucl-

cjuechofequi ne s'obferue plus "dans les Con-
jugaifons & dans TQrtographe j Et pour ce qui

clldesEpitheches qui lont pris des peuures de

. Viélp^rtas ^ih ne ix)r;tpas propres pour ce fiecle-

si
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de II langue Trançoife. \. r

cy. Il fe trouuc aufll quelques vicilx' mots dairs ,

}e* Rimes ,
qui ne font bons' que pour le ihjc

BiMefque j mais fi on n^cn ti\ pas ratisFair/oa
peut VOirXf notiueau Dtèitcnn^irt àe ! mits hr^in^
foffes , imprimé depuis quelques années , lequel
ne contient que des mors, dont on le lert le
plus maintenant :;.S'il eftfaitiurle modèle du
premier 5 cela n'empefclie pas qu^ilne loip plus
elHmé, eftant plu^^commode. On en a fait

Vnenouuelleimprénion plus ample & plus cor-
refte que la première , où Von ne l^auioit-
pourtant affez connoillre le mérite dç celuy
cjuis'y eftoccupé, lequel cil capable decîian-
tiîé d'autres chofes par ion bon Efpnt.
^•Nous auons vn Liure qui eit appelle Bihito-^

chèque ^niuerfelle , COmpoic par le SiCUr Boyer,
C'ellvn Didioanaire fort gros

, qui cor.tKUic
plufieurs noms propres d^ onimes , de Pais , dz
Villes, d'Animaux, de. Plantes ,

^' d'autres
chofes expliquées alTez au long en quelques ;en-
droitS'. Ilya cecy de particulier

, que ces noms
font arrangez félon les Términaif<ins;au con-
traire. des aut;res Dic^tionnaires, qui luiuent l'or-
dre des premières Lettres des moî-s; fi bi.n eue
c'ell propren^ept vn Dictionnaire de Kimîs,
mais il efUre<^mplc

, pource .que les Verbes
s'y trouuent diftirous leurs Temps &: leurs Per-
fonncs , &>qii'il y a toupies Mot-s François qu 'on
peut former, comme ],cs Compbfcz, les Den-
uez&: les Diminutifs. Cela n'e-il pas feulement
pour^s Poètes apprentifs

; d'autres gens- y
troi;r6eront quelque profit. Les Difcours faits

fur Ics^Noms propres g::ofl1fient le Liure. Ln
ce qui elt des Di(ftionnaires Hili^^nrtwes , ou
Poétiques p^' Géographiques; ch^rU/ i/uen?^

K
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en a fait vn en Latin , & nous en auons' vn autre

en François , coinpofé par leSicur de M§l$ere

j^nifMin^ lequel a traduit quantité de chv>fes

du oiâionnairc F^tin d'EUicnnç >& a fait des

Additions ,fclon les connoiffançcs qu'il pouuoiç

auort", & pour s'accommoder à noilre vfage.

Ce Liure ellarrangé par Tordre des premières

lettres des Noms, con^meccla femble raifon-

nablr,&on cil fort lurpris,q^and on voit le

L^if^u Sieur Boyer tourné a rebours ,& qui

f\X[t les terminarlons fculem*nt. Cet ordre

renueric cft plaifant à confiderer , c'cft pour

inontrcr qu*iln'y achofe fi extraordinaire /où

l'cfpritdê rHonime nepuilTe dire porté.par lar

dmcrfité de fes imaginations 5 maison doit fe

reprefenter que cecy ellà deux fins, & qu'oa

a voulu introduireles Rimes auec la coniioif-

fancedesChofc$,.cnquoy il y a beaucoup de

trauail.

Quiauroit des Didionnaires ou Vocabulai-

res François fur des Sujets particuliers , comme
pour les Termes de Guerre, de Marine, ftr de

Chaflé , ils fcroicnt de grand feruice. Nous

auons L*EjJaj des meruetUes de U Nature Ç$ des

fim nohiei artifices ^far René Fr.^nçets Predic^^

teur du Roy ^ lequel oa dit élire dfé R, Père

Sinet le/uffr^ Qn y trouue des façons de par-

ier 5 concernant plufieurs chofes naturelles,

auec les Termes propres de quelques Arts, Icf-

quels ileft bon devoir pour parler de chaque

chofe correâement. -^

Ce n'cir pài a(re7 de con.noiflre les Mots en

lcui^>rcmier&Cmple eilat jll.faut fç.iuoir leç

ch.ingèmcns c^ui y font donnez Ij1o:i le nom-
bre des choies dont onp^irlc , ou félon les

Cas
li

^ î»*

nepfwswî^p'
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de la Langue TrançoiÇe. . 17
Cas & 1^ Temps. Cela cft compris dans 1û«

Declinaifonsdes NoniSj^ dans les Conjugai-

fons des Verbes i C'ell la préparation de ce qui
.compolc le Difcours^En fuite il faut apprcn*

drcà le régler. Toutcalafc voit dan$ les Ru-
dimcns des Langues, & djn^ les Sptaxes oui

fe trouuent dans les Liurcs qu'on appelle de»
GrummMtres. Les matières, font ainfi préparées

[>our les Edifices , & enfUite on apprend à former,

es Edifices mefmes. Nollrc Langue Fran^oifo

ne manque pas de Grammaires faites endiuers

Temps j Les plus 'anciennes lont a rechercher

par curiofitc : Elles font eftimables , en ce
qu'ayant elté les premières faites, ceux qui les

ont compofées n'ont eu aucun fecours d'autrujr,

& ont défriché ce champ auparauant malculti-

ué. Il y a du plaifir encore a voir la differenca

du Langage ancien d'auec celuy d'aujour-

d'huy 5 &à remarquer les diuers progrez dc>la

Langue. P$erre de U Rétmée , dn Réimus , ay^nt
fàitvne Gi'ammairç pour la Langue Latine /Ni

voulu aufli auoir foin de la Françoife. Il nout
a donné vnc Grammaire bien aflbrtie des 0e-
çlinaifonsdes Noms , & des Gonjugaifons des

Verbes, &il a réglé l'ordre & la conuenanctf

des Mots par la Syntaxe- Il y a à obferuer dans
ce Liurc , que l'Autheur s'y cft feruy d*vnc
nouuelle Ortographe de fon inuention , laquel-

le cftfi extraordinaire, qu'il a jugé nccefl&ire

de mettre les mefmes Difcours a cofté dans
vnc autre Colomnc , félon la manière ordinaire

d'écrire, autrement on ne les auroit pas leus

auec facilite.

Nous auons eu depuis U Çramm^tre Tran^^

^

X



ij ' ^ De la Pureté

fcffcr élâCk^fs M'tuf^^ qui a clic faite fur les

traces de fi première, ^ntotne oW/« en a fait

vue qui eft plus ample & meillcurç : Comme
la LjnîîueFran^oife eiloit dcj i bejiiicoup chan-

gée de fon temps, il en a donne plufieurs Remar-
ques. Il ? fait auffi des Didtionnaires & des

Grammaires pour la Langue Italienne & pour

rtiugnole , fa profcllion cRant de les enfei-

pncr,demefme qu'il enfeignoit la* nolère aux
Ellranrrers. 0\\ peut juger qu'il fçauoit. bien

la Langue Françoife , par la conférence q.u'iî

cnfaifoit auec les autres Langues. lia encore

compoic vn Liure appelléy/f/ Curtoft^z. Fran-

fotfes , qureil vn Rcciicil de nos façons de par-

ler Proucrbialcs , Pour ne rien laifler en arrière-

qu'il ne fift entendre.
" Il a paru depuis quelques années vne petite

Crrsimmufre /v^w;''//.?, imprimée a Lvon , fan?

aucun nom d'Autheur , laquelle contient deS'

obfcruationsfurlaLani^uc : Elle fc faitrcmar-

cjèier en ce que d'abord on y trouue plufieurs

Termes de Fauconnerie. Cela feruira a quelque
cJiofe. „ ., ^

Il V a vne Kûuuellc kî^ethçdc pour apprendre U
h^nyie-Ldttne

, qu'on dit Venir du Port-Royal,
dans laquelle les Mots L itins , dont l'on veut'^

c^nfcigncf kschangemens &: les conuenances,
font rangez auec des paroles Francoifes en rime.

Quelques V. ens difent , qu'il vaut encore mieux
Iffs apprendre dans les Vers Latins du Defpau-
tevc , peur ic rendre la Langue Latine familierCi

mais oa répond que cccy n'clt que pour l'vfagc

de Ceux qui n'entendent pas encore le Latin.

li y a de^ Méthodes f/mblables pour la Langue
Crecqu;. ; pgur ricaUenne 5& pour l'Eipàgnole/

^
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.a Langue
Elpàgi^ole/

de II Langue VYânçùîfe, iS
3ir puifqfiecela ell joint auLar^a'r^c François

,
il n'eit point hors de propos i\z\-\ parler uv

,

quand ce ne leroit que pour montrer qu'on
peut donner 'les -rc'ulcs de noihc Gram-
maire Françoilc dans \nc hmbl.iblc Pociiè,
afin de les retenir plus .iiiemenc 0\\ ler-R
averty qu'on afait auiii vu Liure ai Pcile (>./;«-
mAtre générale ^ raiforiy.ce , ou l'on trouUC
les raifons de ce qui ell commun a toutes
les' Langues , auec pluficurs Iveniai^ques iur
la Langue trançoile. Cela mente d'elhccon-.
fideré„jj

,

'

Ql|elqu^Vn a écrit des Vyo^e^^es Utflortc^uef^
mais-leur Hilloire cil plutoll faite pour cflredi-
uerrilTante que véritable, i {tienne Pulc^unr en
a donné autrefois des Origines plus vray-fem-
blables dans feS" ^^^^^-n^Vi de la t^ame, /.v-
TûMlde de Verutlh^ dans Ton Liure -anpe 1 le U Pn^
la$s desCurteux, a cherche la raifon de quel-'
qucs façons de parler communes

, ^'. pourcc
qu*il aellàycde les corriizfr a ta funtaific-, on
peutdirequ^ilaefte des premiers qui ont com-
mencé de faire des Critiques Iur nollre Langue;
mais cela elloit peu de choie pour nous' in-
llruire.

On apallé beaucoup de temps a parler de la
pureté de la Langue Francoife, fans que perlon-
ne olall fe prefenter pour en écrire ouuertemenr.
On Içauoit que M. de iMalherbc en auoit don-
né quelques règles, que les Difciplcs auoienc
augmentées ; miiis cela elloit gardé fecrette-
ment dans vne efpece 4e cabale, où le vulgaire
3iioit peine a pénétrer. Enfin nous auons cir
oecce obligation a Af. de y^u^eUs , d^auoir fuiC-

^



lo D^ ta Pureté

.fes Remarques fur U Langue franfoife^ où ilo'

appris à beaucoup de Gens ce qu'ils ne fça,-

uoient pas touchant la manière de bien parler,

ayant moBiré la différence qu'il y a entre l'v-

fage de laCourJS du grandMonde,& rvfagc bas ,

& populaire ; Neantnioins comme les Hommes
ont chacun leurs opinions particulières» quel-

aûes-vns ont crû que cet Autheur auoit con-

amné plufieurs Mots par caprice &par dcli-

catcfle. M^ deU Mette le ynjtr a écrit fur ce fu-

jCt daQS l*Vn de fcf P*f*ts TrMttzi en firme de

lettres À d$tétrjes fer/ennes ftuàteufes. Il^bifn^

donné a connoiftrc en cecy fa parfaite érudition

& la force d'Efpnt qu'il a eue pour s'oppofer ^

au choix que^de certaines Gens foiK de quel- -

quesMotsplutollqued^autres ^fanô aucuafujet

valable.
'

r -

M, Dufleix Htfi'Srioxrétfhe du R$y y a fait Yn

Liurc entier contre ceky de M. de Vaugelas

,

lequel il appelle U Ukertè de U Langue frsn^

foi/e 5 où de vr;^y il reprend cet Autheur affer

pertinemment en quelques endroits , mais crt

d'HUtresiKa peu de raifon j car cîfe penfer gar-

der tous les mots anciens de noltre Langue

,

ce n'cftpas luy rendre fa liberté ^ au contraire

ç'eft la rendre captiuc de l'antiquité , en la

' Youlant affranchir de noftre vfage moderne. Si

quelqu'vn a reproché au Sieur de Vâugelas

,

qu'eftant Sauoyard , U n'eftoit pas capable de

nous enfeigner les grâces de la Langue Francoi-

ie, que ne leuoit-on pas dire à Dupleix qui eltoit

Calcon? Nous auonsveu que Vaugelas parloic

fort nettement dans les conuerfations, ayant

IftiiJQms cftc nourry i la Coiu de France 3 aii
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is parloic

, ayant
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deUltingue T^rançùife. \ n
lieu que Dupleix auoit encore les termes &: les

accensdclbn Pais: C'cllchofe pitoyable com-
ment il s'obliinc à nous vouloir perfuader,

Qu'il ne faut point faire difficulté d'vlcr des

^iotS de face , de fêttr$ne ^ (^ d'^/nj , & d'au-

iries femblables ; Que c*eft mal parler de dire

Métdemoffelle ; &^qu*ll faut dirç MéidAmo/j'e/Je ^

Qu'on fait mal de dire ypR/naly au lieu d'-^n

-Remuai , ce qui exprime la Relation 5 Qu'il

ne faut pas dire fe treuiéep mmx mcnt^^es, mais
flutoilés ffMntMpfes p:xrce qiTe la fignification

ce ces Mots eft diuerfç. Cet Autheur ne f^jauroit

conceuoir le crédit que iWfage a dans les Lan-
gues. On peut dire qu'en cela il elloit de Thu-
meur de la bonne DemQtjelie de G^untéty

, qui
dans fon Liure des ji'vjs om Pre/ens ^ 5*cîl fort

rartionncc contre ceux qui de fon temps vou-
loient reformer la Langue Fran^oife , & çn oiler

les vieux mots. Dans vn LiureJ que M. Dupleix
a fait contre TAbbédc S. Germain , appelle Les-

Lumières éteintes , il a encore deftinc vn Cha^
pitre y pour montrer les fautes de Grammaire
comrtiife par fon Aduerliure. Quoy que cela

ne foit pas fort fin > on y remrontrera pourtant
quelques occafions de s'inftruirc.

Ceux qui reprennent M. de Vaugelas en quel-

3ucs-vnc^ de fes Remarques , ne laiffent pas

'auoiier que les autres font fwt belles & fort

judicieufes. Plufieursles'eftiment fi vtiles qu'ils

croyent qu'elles rtieriteroicnt bien, que qùel-

tqu'vn prift la peine de les mettre par cidre

Alphabétique, au lieu que le premier Autheur
n'apas eu poflible'le loifir de le faire, ayant

mis toutes ics chpfe5 par ccrlc 2 félon qu'el^

/
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Il Te U Tunié
les Iti^y vcnoient dans la penfce, & fclon.lcs

occafions. *

Ayant parle des Remarques fur la langue Fran-

çoiicnous pouués péfer a rOrrographe.On voit

ce que R^w«js*en elloit im^aginé. Ldurens Jêité-

hert en a écrit a la fin de fou Tratté du Rpf ^ Zi.

il a ôbferué dans fes Liures , l'Orthographe

qu'il vouloit mettre en crédit, ^ntojne de La-

ual^ dans fes Dejfems'^des Proftjfiofts rtolftes Ç^
fHbhc^ues 5 a eu encore vnc Ortpi^raphe toute»

piarticulicre, écriuant de la m.miere que Toti

prononce. Entre nos anciens Autheurs , il y a

eu lact^uts Pelletier dn MaKS , Ç^ loujs yier^ret^

qui ont écrit de. cette matière. On peut voir

les opinions des vns & dc% autres par diucrtif-

(cment ; car après tout ^e m.^illeur ell de fe con-

former à rvfane de noftrc Siecib, plutoil que

d'obferu(?r vne manière d'écriture, qui fcm-

blcroit grotefque aux autres. A peine lesEdits

des .Rois pouri oient obliger tous les Homfnes

3ui font fous leur domination , à changer tout

Vn coup leur Ortographci II faut qu'ils s'y ac-

couftument petit à petit , & que cela fe faffe dans

vne certaine reuolution d'années , comme pour

donner du cours à des mots nouueaux. Npus joi-

gnons librement la confideration de l'Ecriture

& de l'Ortographe à celle du Langage, parce

que cela eft d'ordinaire examiné auec la Pro-

nonciation qui rend les Difcours plus agreajbles

S^-^plus polis par fon cxa(i:titude.

Au relie > la manière de faire fon profit des

Dictionnaires & de cous les Reciieirs de Mots
&• de Phrafes , c'ell de ne fe point trop arrê-

ter i- ^^"^ quionc elle faùs les premiers , &:

«^î

h

Â
i
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4e voir principalement les derniers ; ce qu»
s'obferuera. encofe pour^ 1l*s. Grannnan-cs , v:"c

pour toutes les Kemarqu.Vfur nol^rc Lingue,
puis qu'il ell a fuppoier , que ce qui cil f^lus

nouucau , ell plus fclon rvhige; Mài^ \\ ïxwt
aucc cela Faire choix des Liurcs , fclon leur
elhme 8c'°fclop la rcput.rtion des Authcurs^
d^quoy on trouue alTcz de marques.

"t.

f

yi.

)fit des

c Mots
p arre-
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D ES LI VRES
QJI APPRENNENT

A P A RLjER

AVEC ELOQVENCE.
C H APIT RE II,

les Liures qui trai-

i Langue Françoifc

îï^temcnt & cor-

rcâcmenc , il en faut mettre a'autres fur 'les

rangs qui (aient pour la force & pour l'orne-

ment du DifcSwrs, ce qu'on appelle TEloquen-
ce. Ariltotc , Ciceron 3 Quintilien 3 & plufîeurs

modernes , ont écrit de ce fujet dans des Liures,

dont quelques-vns, font des Méthodes accom-
plies fous le nomde^^^/^r/^ii^tf/j pour appren-i

dre d parler çloquamment & agrcablçmenf.

Nous auons foin icy principalement de ce qui
fc trouue en François, c*eft pourquoy nous re-

marquerons , que comme on ne pouuoit s*a-

dreflerà vn Autheur plus habile qu'Ariflotejk
traduftion de fa RkethûrJ^fue a efté faite par le

Sieur 0ttnn€ , & depuis park Sieur Çajjkndrcy

chaque
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ce qui
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ote 3 la

! par le

chaque

de là Langne Tr/irscoife. i r

chaque Siècle produifant des Hommes qui
Cl oycnt profiter en cet ouuràge. Les infittuttons
Oratoires éle Qutnt$>'ttn ,ont depuis peu efté mi-
fesen noftre Langue, prfr\A^ lAbbe de Pure à
quiie public a de ] obiigarWfour ce trauail ,
duquel il s'cil acquis de la/repi:tation parmy
ctùx qui fc coiinoifîcût à de teijcs choies, &
qui les amienr.. i

Pour des Khetoriques écntes en François
dans vnordrq particulier, fan's trllredes Tradu-
âioiis , quoy que qi/elqu'vn de ceux qui" çn
ont .-ait de noftre temps, ait penfc que c'cfloit
vn djOein tout nouueau, &: ou Ion j/auoic
point encore touché, li s*en tîoiiûc pourtant
yn Liure imprimé en vieux Caractères, intitulé
le ^rand -Ç^ njr^j Art de^ fieme JRhctorjuue. Qn
Titre reffent bien l'antiquité. Il y a auni La Rhe^ ..

tore^ue frarçotjé d'^ntoint fodtn. , natff^de'
Chuf4ny en Vermr.ndois

, qui efè affez ancienne*,
.-^yantefléfoite eu temps de U première tradu-
dion de / Hij:ctre aHeiiodQre

, dont pluficurs paf.
fagesyfont raprortez pourTexcmple des figu-
res du Difco^rSi mai s^ chacun n'a pasconnoif-
fancedc ces vieux Autheurs. On a,pourtant
réueillé le fouu-nirdeceJuy-cy^ parce que le >

Liurc des Mémoires de M. de Brantofme, qui '

traite des Dames Ilhiilres , ayant cflé imprimé
depuis peu , ony void que cette Rhétorique
auoitefté comppféc par Tordre de Marie Stuard
Reinede France & d'Efcofle.

*"*

Nous auons vne petite Rhétorique^ diPén
prétend auoîr efté faite par lecardmaldm Perrcn,
a caufe que les premières lettres de fon nom fe
txouuent à la première page du Liurc. Siccia ^
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vient de luy, c'eft vn ouurage de fa jeuneffe ,
dont

ilatctiupeu de compte. On a depuis impnme

VnLlure appelle, Adrcjfe, sjjc^rée four .c^enr

Cluy-cy-cltpliis ample que ceiix^qui 1 auoicat

girecedc iNeàiitmoins il n^a rien de fort remar-

liâblè , finon qu^l fuit les règles des anciens

AutheWs le mieux qu^illuyeltpoflible.

Vn ^Jtrc Ouurage a paru , appelle ^/ Lu-

muresh CEloquence , lequel eft digne d eftre yeu

dei Giir eux> qui aiment les chofes nouuelles.

X'Alithelur i expofe vne Rhétorique , dont,

l'ordre til entièrement de fon inueution ; Il la

4Mlfe en fix opérations, qui font U Déclara^

ittotf .U Dentonftramn , la Vart4itton ^ Nmt^uta^

tiêfè ik M^UifUcAtiôm , Ç^ U Difi'^fitson. Il com-

prend en cecyrelegance du Difcours , la force

Jdes Argumens.la diuerfité des fîguresjeur fitua-

^ion & la méthode entiereXela ne femble pas fi

Sntelligible, que les Méthodes ordinaires , foit

|)ar le défaut des Préceptes , ou parce qu'on

fi'eû pasaccouftumé à en fcceuoirde tels. Ce

mu'Sy a de bon là dedans, c'eft qu'il y a quan-

tité d'exemples qu'on peut imiter , pris des

. JLiurcs François les plus remarquables.

îl y aXe Tabulât i"EUi^uencc fran^Qtfe , fait

rar D^m Charles de.s^ féiul , qiri cftoit Supe-

J-ieur de Tordre des Fueillans, & qui eft mort

ipuefquf. Son Luire eft diuifé par des Epiftres

^u Lettres , dont chacune cnfeigne quelques rc-

fles de Rhethoriquc ,. félon leur ordre. Les

nftruftions en font bonnes ^ dignes d'eftre

icifcruées. L'Autliçqr a fait connoiftre qu'il

'^ lauoit bien icrire luy'mefroe,auant que d'en

lirci^s Leçons aux autres i II en a donpé dct

*cij
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prcuues dans fon Temple/de UfeUute^Zc dam
i*Hijtotrt ité Mimftere dti^ Càrdmai de RtcheliCMy

qu'on afccu cftrede luy certainerticnt.

Entre les Rhétoriques nouuciJes^nous en auons
vne iuccinte,mais fprt méthodique , appellcc/W
Rhétorique du Prince , faite par M. de U Motte /#

Vajer^ Précepteur de Men/ei^neur le Duc d'Orlesm^
qui a fait auili La, Logique du Prmct^tC quantité
d'autres Traitez qui feront nommez ailleurs.

A/. BMrj a fait vne Rhétorique aflez ample,
par laquelle il s'efl acquis de l'honntur; car
outre qu'il a bien obferué les vrayesMatodes,
jl a.donné des exemples de Ion inuention pour
les figures du Difcours , & pour les, moyens
d'exciter le^ Paflions. Depuis 1] afaitvnLjurc
appelle les ^aïons fuhi'quts jur U Mheton^ue
Irunçoije i ce qui rcf ond fort bien au rcfte.

"î^k^us âuons des Lmres qui traittcnt de l'Elo^A
quenceFran^ife en gênerai , comme reluy de
M, d(0yà/ryoù il parle puncipahmenr de TE-
loqucnce du Barreau , &: des Orateurs qui
eftoient en crédit durant fon Siècle, m de U

^ Motie le V^jcr a fait vn Traité appelle , c^r///tf-

Tdttomfur V£l^ueni,e Fr^nçtn/ç de ce liwfs , où
il recherche tout ce qui eft necefîlire pour la
beauté de la Diâion.&r pour la force ciu Dif-
cours. Il a cela de particulier, qu'il s'cppofe
hardiment au fetfanehcmentde: Mots que veU'-
Icnt faire quelcjucs V:ouucraix Vniir:mairicns.
MjeVaugtlas quia écrit depuis ,a p^ilé de ce.
Traité fans le nommer, dam /-• p rejoue de {es Re^ -

marques/urÎM Largue FrMnço/fe^cn ayant allégué
quelques pairages>& il femble bien que ces deux
Autheurs n'ont pas eu des fcntjtmenfpareils.
M.dt EAl\ac a fait vnDjIccurs oe is grande

/
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Elocfuence , inféré dans fon Liure d'Oeuurss M-
mtf^/f/jll s*efforceencelieu(ie parler fert élo-

quemment, & fon deflein aboutit a montrer

Ja différence qu'ilf a entre la vraye ^' folide

Elogucnce, & ccll^ qui ell fauff^? ^ contrefaite.

Leur diftinftion ti\ importante 5 & nicrire bien

d'eftre agitée dans des Traitez parttçulitrs.

Il y a encore des Ouurages François ciui dépen-

dent de ia Rhétorique , comme le Liure de i'Eâ-

t^uence Chrefltenne y qui vient., i ce que n<»US

croyons 5 du R. Pere Léon d^rj^e Reformé , &
qui ettpour ceux qui pircfchent la parole de.

Dieu, laqiielle il n'elt pas dcffe-ndu d'accom--

pagncr des ornemens du Difcours pour tou-

cher lesEfprits , & s'accommoder à la foiblcfiTc

humaine. Nousau.ons quelque- petit Traité de

Tanigarole^ De l'y^rt de futre iJ>t Sermon : Nous

Î' joindrons le PredtcMeur du SieurSornier^ 3c ce-

uy de quelqu'autre Autheur qui'^n'a pas voulu

eftrenommé. Ony peut adjoullervn Traité du

SiéÛrd€ Ri(hefi>urce, De fElocjnence de ta Chaire,

On a aufll impritné depuis peu vn Liure du fifu r

4e Hd«te'v$i/e ^ Doâeur de U Fa.culie de V^ns
^

/qui cft intitulé , l'^rt de hten^ di/courtr , c/Tlu

'^ethode atjée four thuenter ^
former , efiahlir ^ (^

TnuUtflier a» Jtlide ItfiQurs dans U Qhatre Ç^
déins le Barreau . Cecy eft vH Abbredfë alTc^ e xaél

dcTArçde Raymond Lulle duquel on fe peut

Jcruir heureiiiemént .en plufieurs' occafions.

JLesPcrfonnes.qui étudient auec^ardcur , vcu-
^ lenttout voir^f#: pouTfairequelque chofe fui-

liant de tels pref?epces ; ou^ pour apprendre à ju-

ger de cequefont lesautVes, Neantmoins on

fe contentv*ra> fi on veut, d'vn fti^I Liure de

Rhétorique ,jqu*on ^rouuera le plus ample de

ijOttJ ^PUJe plus' inre^ligible.

|(-*f*S«BJ.>«3»>
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PHILOSOPHIE

hc ceux qui a^^renncnt a bien ui-

fomier ^ ou qui dorment U connoif-

fance des chofes naturelles , c^ de

flnfiems fcienccs.

CHAPITRE TROISIEME.
/

L nefii/fit pnsa^vn Homme'd'ef-
.>nt de fçwiuoir parier poliment
& élégamment, ny clv^'^dipii-

JterlcsorncmeDS de l'EioqulMi-'

ce , fi le raifônnement ne s*y

SI tioime, qui eft la plus grande
force du Ducours Cela s'apprend dans quel^
qucs Logiques Latines 5 mais comme ch:H:un n'a
pas connoiflance de lancien L*ahpage-dés Ror-
mains i il faut desLogiques Françoifes popr ccuk
qui ^c fçaucnt point d'autre Lanpue que^ la;

noftre, &: qui ont pourtant la curiofité d'ap-
prendre les Sciçnces. Plufieurs Philoiophes ^
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o ' T>cs Luires
atears Grecs ou Romains , n'ont fçeu g^^ .

leih: Langue maternelle 5 & neantmoins ils ont

efté' fort habiles Gens : Croyons quedemerme
on peut fe rendre Doit;? , quoyrqu'oa n'enten-

de que le François , ayant de bons Liurcs eh .cet-

te Langue. Pour ce qui efl de la Logique, Ver-
gang de M, de Frefne Canaje^ éft aufîl bon que
plufîeurs Liures Latins. Il eft aflezample Se af-

fez intelligible, & eil tres-conforme aux pèn-

iecs d' Arfpou y Ch^f ds laPhilofophie la plus

commune ;
la L7pqtie de Dujfletx , & celle de du

MouUn y font plus courtes^ & fe trouuentpins

propres pour ceux qui com nencent des'inltrui-

re , ou qui ne fe foiicient pas de fçauoir les cTio-

fès à fonds. On peut voir U Legtque de lean 5^-"

^Ubert y qui porté le nom d'Adirefic du parfait

MjttfQnntrtient^ 8c qui eft fort méthodique.. R^-
mus Rt autrefois vne Logique d'vne méthode
particulière 3 où il n'employa point les Vniuer-
laqx & les Catégories. Elle a elle traduite en
François , & on y peut joindre la Rattonelie de

S<ifion. de Grammont ^ qui enfeigne les moyens
de tirer des bonnes corifequences de toutes cho-

» fcfî&ae former des bons argumens fans s'ar-

refter aux longues Inftrnâiions de l'Efcole. On
prendra de cecy ce au'on y verra de bon. Nous
auons tïiCOVC l* Inffrumenf Logiejrie de î^c^'^es.

Hjnthert Oûrand ^ Sieur des F/ej'jAdes
^ qui mon-

tre" bien Pvfagc du raifônnement. De nofïre

temps IcSieur de^Sa/nr^n^e a fait iipppimcr

Vn Liure app^UéÇ/i^ Cmduitedu îugement natu-

rel, oui! s'éloigne de la Logiqwe. vulgairepour

le nombreirfei Cathegories 5--&: pour d'autres

particularitez'j mais cela ne donne gueres plus

de facilité à comprendre l'Art de raifonner. De-

puis
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^ de Philofofthte, . 51

puis peu il y a vn Liure appelle, rvjk^ê de U
jLtpéjue ^ 0\X Trtitrté dn Rdtfonnement^ faicpax

Hugues de /'/t-*^ , dans lequel an trouue leschp**

fes fort éclaircies , quoy - qu'elles foient fuc-

cinâement traicc^ées. Il y a aufli U Logtcfue , o\i

^rt 'de pen/er^ qui contient plufîeiirs nouuellcs

obferuations , outre les règles^ de TEfcole : &
on Z auffi imprimé la Logf^ue'fans ejjujies. On
a voulu. dire que cdle-cy ell exempte des diffi-

cultez qui fe rencontrent en beaucoup d'autres.

Ainfi , chacun tnfche de faire valoir fes Liurcs

par des Titrés extraordinaires^ & on y r^euflic

dautant mieux quand le Liuré répond au Titre,

^ Estant befoin ici déparier des Liures de Scien-

,

ce^ie viens à ceux qui traittent des chofes natu-

relles , qu'on appelle des Liures de Phyfiquc^

C'ellvne partie de laPhilofophie, qui femble

cftrè Ik principale de toutes , parce qu'-clle fert

plus que les autres d eilablir la différence dcsSe-

Ôes 5 & que c'ell fur fes principes qu'on difptitc

leplus. On y peutJoindre plufîe^ursDifciplines^

comme eftans de fa dépendance& delP mitte.
jLa Motale Théorique qui déclare les proprie-

ttt des PaIJions , & des Vertus & des Vices , y
doideftre comprife ,comme traittant des chofes
attachées i la Natwre. On range après la Meta- ^

phyfiquc 5 tomme fupprieure à la Phyfîque ; car
cn>parlant dés chofes naturelles , on monte in-
fenlîblemçnt aux furnaturellcs,puifque la Natu-
re dépend d'vitGreateur & ConferUateur. Cela
compofe les Cours ordinaires de Philofôphie,

où la Logique eft eftimée l'organe & l'infiru-^

ment des autres parties.

Pour trouu^r lés diuerfes opinions des andei^
Philofpphes , il faut voir le Liure de Dto^em^

\ C iiij
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^t ^ Des Liures

Léièrùm ^ qui ayant décrit leurs Vi«, a aulB

donné quelques traits de? leur doftrine,lek]acls

font amplifiez par Xc'iitwx de tf^ugerolUs Tradu-

cteur a(r,"2 pafTable pour le temps. Il y a vn-

Traitté de PlutMrejue ^ D(^s oftninns des anciens

V^hihfofhes ; & quelaucs autCe* Tmitez particu-

liers, Des ofintons des Efic^riem (£ des Stote^uts.

Le Liure des Queflïons nuttireîles de Seneejuê
, cfl

fait voir plufieurschofes^'feuec quelques autres

Liures des Ancicns^raduits en noftre Langue.

Les opinions de la Seile de Democrite& d*F.pi-

cure Ictrouil^nt darts le Poèm'^ de Lucrèce, qi'ii a
joint aàniirablcment laPocfie auec laPhilofo-

phiej&ceLiure a cité dtpuîs quelques années

fort bien traduit ^cn Proie Francoilc par M de

M^rolles, Nous aiions va Liure moderne de Pin-

uention de a/. c<?r/»,appeiJé lèThe«clée ,011 les

opinions des Epicuriens fur les . principes du
Monde, font refutées par des Difcours elegans

& doâcs. Plufîeurs A utheurs ont combattu les

Philofoph es anciens touchant Peflèucede Dieu,

la création du Monde , & autres grands Sujets.

On peut voir ce qu'en ont éc\ it L^itétnct Scs^wf
j^fêgt4fitn dans tous leurs Ouvrages, à qxioy nous

joindrons la îedure d*es Liures de s^lt*mn^ de

Theodorety touchant la Prouidence Diuine^ mais

c*eft s'élcuer trop liaut du premier coup, que de

pafferfifoudain de la Philofophie à la Théolo-

gie : Neantmoins ie diray encore que fi nous

voulons raifonner fur ies<^ofes Diuines,fui-

uantlcs principes*de la Nature jortdoit voir /^

The^log/e 'Ndturellé de Ra^msnd Sebond , Sc Celle

du Père Tues Ca^uon^^

Pour ne parler imintenant quedesPhilofo-
phes^ il faut d^clafl|^<le Platon & Àiiftotc ont

"\.
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efté Iç-. plus fuiuis. Il efl vray que les pr:TnuT>
Chrt^ïhcns ont tenu qu;^l\:|ucfois AnllotJ pour
impfe ik dani^ereux, ne»crovans pas qn- les

Tra/tcz dj rÀmcfa Mora'e ik ia M-taphyli-
qu:^ s'acGordalicnc à la bonne Rciic^jon ; tcilc-

mehr que la Iccline de les Liiires a elle long-
temps defcndiie;,&rmefme faMeTaphviîquc fut
brûlée a Paris par Ordonnance d'vn Concile,
fous le règne de PhilippesAugullc. Il fcmblou
que la Phiîofophiede Platon fuit plus conrorn:i'
au Chriflianirme,parce qu'en quelqu s ei^.droits

il a fait mention du Verbe ou de la Parole Oi-,

,> uiiieA'qu'ilad't, Que Dieu cil vn Fùircnde-

,, ment qui cllPerc& Autheur de cet Vniuers,
5, ^J^ue Ion idceell la connoiliance qu'il a d<z

57 l9y-mefme,& le Modelle du Monde. Ce Phi-
jofôphe ayant parlé de Dieu fi pertinemment,
on Pa appelle le Diuin, &:on a cru que dans fes'

Voyages irauoiteuconnQiilancede ladocilrinc
des Hébreux.Voila pourquoy pluficur$Autheurs
ont fuiuy fa manière de philofopher dans leurs
écriât v^uelques Critiques ont eu la hardlelle
de luy reprocher que laphifpart dcfiPhilolo-
phie canfiftoit en des Fables &: en des imagina-
tions, pluftôfl qu'en des realitez, ^rque^fes ap-
plîc-tions de G.omctr e ik d'Anthmetiquj
n'efloient que fuppofition : Mais les Hommes
bi;n fenfez n'ont pas lavfie dereconnoii^rePex-
xellence de fa dcCtnwc-, & fi. elle n*a pas elle

fuiuie de tout le monde^c'cUqu'il n'a pas réduit
fes Ouurages à la méthode d'enfeigner, &: qu'on
a peine a la tirer de {qs Oialogucs C'eft ce qui
a elié caufe que dans la France bilans PIcalie
on ert enfin retourné a Arillote oui' a fait des
liures fur toutes les parties de la Phiiofophie;&



u ^T>e Id Turcté

fur plufieurs chofes qui en dépendent. Les pre*

micrs fcrupules ont lî-bien efté quitte?, que
mefme fês Liurcs de Logique ont lemblé vtiles

'

aux Théologiens Schol^ftiques,pour joindre les

forces du raifonnémcnt aux prcuues tirées Ati

Saintes Efcritures. On a pardonne à cePhilofo-

phedc certains partages où il a erré,n*ayant pa«

eu la connoiffance des vraycs lumières. Et pour-

ce que les Hommes aiment fort de trouuer les

choies toutes faites , & de n'auoir qu'à sVn fer-

uir>on a drerte plufieurs Cours dePhiloiTophie

fur fa doiSirine générale, qui a femblé plus re^-

ceuable qu'aucune autre lors qu'elle a elle bien

expliquée. Plufieurs prétendent qu'encore

qu'Ariftote ait efté nommé le Génie de la Na-
• ture , il s'cft rendu lî ténébreux en beaucoup
d'endroits , qu'on a eu raifon de dire , Qu'il

relTçmbloit à vn certain Poiflbn qui jette vn fuc

noir dont il obfcarcit l'eau , afin de ïc fauuer

des rets du Pefçheur, &r ne point laifîer voir de
quel coft:é il fe retire : Que ce fçauant^îomnic
voulant paiTer pour myft^^rieuxj s*eft ainfi caché
d fes pourfuiuans ; Que c^a eft caufe qu'il a eu
tant de Commentateurs,& ijue les Régents ne
lifent point fon Tjcxte-dansWurs Glafles , &r di-

ûent pluftoft les Efcrits q.u*i\s ont drcflez fur fa

doâ;rine.'NonobftantcecY^& quoy que plufieurs

de fcsLiures n'ayerit pas efté traduits, on en a
fait tant de Recueils, que ce qu'ils contiennent

efl: aflez connu,^ il en eft arriué^infi de ceux de
Platon. Pour les Liurcs 4<^ PUton fctwi de U
Refuhl/cfue^fônBi^nfuer^ i[^ le PheâonyOt* pLe Vlm-

, mertal'tèyie l'Ame, ont cfté traduits par Lotiys le

jRoy ^dit Reptis : LçVoëtd^r^eophtic a tradû it ou
Barâphrafé /# pkcdon^moiûé en Vers ; moitié en
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î^rofc: Le D/Ato/ue de Critçn, otâ des Mteurs, a eité

traduit autrclois par lean le M^fte Anetétn , &
depuis peu par M.G/ry^dMtC CApolope de Socrare.

Hntre les Liures d'4r$ftofe, Uuyi le Roy a traduit
la foi/r/cfue. (M Morale gf Lx Vol nfiée ont elle pa-

raphrafées par IcvSieur dtBeneuent Les Sieurs

fHienne & Caffunêre ont traduit U Rdetênque^

3c M ds KïarcAjJM le Traité de l'^mt,

La doftrine de Platon, ellant laifîce pour les

contemplatifs, celle d'Ariftote a cftf itiile en

pratique, & on a drelfé d:s Cours de PHIIofo-
• phie en plufieurs Langues, fuiuarit fes maximes.

li y a vn gros Liiire appelle te Cot4rs de tonte U
Phtloreffhie^ fait par Thedphrafh Bouiu Stet^r'de

Be.tulteu. Quelques Textes Grecs d^Arillotc y
font rapportez auec la Verfîon Latiaic&r l'expli-

cation en François en forme de Cominentairc:

ce guijeft grandement vtile. Entre les Ouurages

entièrement François, nous auons l'E^ttpme des

Ltutes d' 4rtflotr, fait par vW/ T-uU^piel, mais ce

n'eftgueres autre chofe que des Titres de Cha-

pitres. Le Sieur i- U p^.im'yùtfifre a fait va I iure

appelle /-« Pnn t,>:::ite de l'Homme ^
Oll luec la

- Grammaire L:u'in? ^^\^ Crfcque^ i! nous donne

vne Lo^ioue feî'^i la dbfS-ine d.' R-imus : En

ftiitte iiV'à vn- ;>-:ice3''hv(î l'i-OÙ il ram:>orte

quelques cu'-i-o^cez des Mineraor ' des Pierres

,

precieufes - ^ -ies Plantes. Cela cil tron court

pour rtoiisferuirdVneruffifante indriiétion , &
Tes V-rs qui s*y trouuent y font fort inutiles^ Vn
certain fran^oU' de Ornuellf Sieur d Arfentt^nj

a ftir vn Liure appelle Ahre^é de rhthfophte,

VhjpfHe f§ Metafhyp<^He^ Mor.ile J< Dtutne.fuv

U ccnnotjjfanre de l'Homme fj de /^ ^» Pour ré-

pondre à Ton Titre; il ne parle ec effet que delà C



j6 Des limes
nature de THomme, de; force que la Phyfîquc

n'y eil pas entière. Le Litire ^e U connotjjahce des

MerMeiUes du Monde (^ de U Nature , fait par U
fieur de Daptpmétrtm , cft employé à parler de

J*Homnic principalement: il dit auflTi quelque

rhofe du Ciel , de la Terrb, $i des autres Ele-

mcns. Si on veut le fouuènir de tous les Liures

de c< tte cfpece, on doit parler de celuy qui ell

appelle le Queruray ^ attribué »'i vn Baron de

ChiimpaerK.', &r qui a cité im;'>nmé à Troycs. Ce
Ibnc des DuilorîUes qui contiennent première-

ment vn Abrégé de Logique", puis qui viennent

a la Phyfîqûc, après à la Metaphynque , &" à la.

Connoiiliiue du vray Di^u, Les opinions de

Phyfique yTuiuenc la SeiSè d^Arillote : Ce qui

s'y trouue de Théologie eft fort reccuable^) &:

au refte il y a quelques obferuations de Mathé-
matique anez.curieufes.

Pour des Cours de Philofophie plus eomplets,

le premier qu*on a veu en François, a elle celuy
d^lenn de « hampejgttac\ qui traitte des quatre

Parties ordinaires :, Sa briéucté a pu caufer de
i*obfcurité^5 mais cela eftoit paffable pour vn
c<Mrimcncemeift. Le cours de sdp9» Ouflefx y.

çompofé quelque temps après, ell plus intelligi-

ble 8j plus méthodique, r/rr/r du Moul/n ayant
£ùt vne Lo;iique & vne Morale qui ont paru

'

kang-temps feules, elles onrellé ft- bien r£ceués>

que cela l'excita fur fes vieux jours à y joindre

<»vne Phyfique &> vne Metaphyfique : ce qui ré-

pond aflèz bien auxpremieres.Parties. Le Cours

de Fhilofofhie du fieur d'^hiUon, s'aCCOmmode
:^ux termes de PEfcole plus que tous les autres

qui font en-Langue Françoiie. Entre les Cours
abrégez, nom auons celuyV/^y/wr <i^ Cenftersy

m
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^ont te lans^age-ell vnpcu pJus a la mode que
eeluy des LÎures precedens, & i] ne manque pas
d*approbation. Encore que /w chf cUs ploùofr.^kes,

ftire par M de ^/*rr,r;74'^, n'ait ç.i\i: fabriquée que
pour noustionncr iV)Uuerturedela Ihiloiophie,

• elle en compofe vn Sommaire afïe7 exidh Nous
' auons aulfi vn petit c ours i^Q M /J^r^. qui mon-
tre par fon titre define Vhilafophfe que lAuthcur
y a prétendu introduire ce que la.Philofophié
auoit de plus fin. M. de Roure a fait vn autre
Cours vn peu plus ample, 8j d'vne autre me-
'thodc.

. On les peut voir tous pour chcrciuTce
qui nous accommode le mieux.
Nous iVauons qarde d'oublier Ir Ccursdf i.ouis

de LeJcLuke: Puilquenpus recherchons les Liures
François ,^il ell a-propos de nous informer de
ceux d'vii cekbre Profefil'i^, .qui depuis ïî

long- temps cnfeigne h )?\iû6to';^\x(f (\\ nollre

LanG;ue36cqui a eu fi grand nombre d'Efcolîers.

Il a maintenant fliit des Liures fur toutes les

parties de la(Phih)fonhi.e. Depuis peu il a donné
au Public vn IÀWXQ des fondemens de U Rthgitn

chreflienne, Bc {x Morale en quatre parties. Ou-
tre fcsOuur.'îges de difcours Iie/^on a ios TaLUs^

où faphilofophie ell entièrement exroléc. Ccfe
méthode d'enfeigner par Tables ou Carthes, cil

tres-agreable & très- commode; Cela fait rel-
^

' fouuenir de ce qu'on a veu plus au long autre-

part: Il y a queiquesCarthes dans les Oeuures
iie Zabarella ^'* de Kekcrman : Craflot a fait

toute fa Philofophie par diuifons, Se Ramus.a
réduit les Arts libéraux en Tables y mais ce font

des Liures Lltins. Lhnftojhe deSa»r^ny:L imité
ccçy en François dans vn grand LiurCjOÙ il a mis
d'vu collé ce qu'on appelle des l'ablcs;qui cou*

I
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ijllent en diuitîons&foufdiuifions^&derautre

codé on crouue vn diicours plus long de chaque
îujctjdônt les partitions font de (juelqucs lignes:

L'Ouurage cit aflez curicuximais TAutheur luy

a fait tort, lors qu'il l'a {intitulé, ^r/ TMen^x
^tccemflti de tow les j4rts Ltheraux ^c?.ï il décrit

des Sciences qui ne foi>t point du nombre des

Arts, comme la Morale & la lurifprudence. De
certaines -perfonnes lludieufes ont jnis depuis

plufiéurs Sc^nces ou Difciplines en Tables,

qu'on trouue en fueilles chez \qs Marchands: Il

feroît à fouhaitcr que cMçs qui.ont cHc drtfTees

par M, de MefttArfis, lefquellcs font fî doutes &rS
ingeiiieufes, fuflent rendues publiques, eflant>

toute autre chofe oue ce qu'on a veu jufques

icy, pour leur grariue diuerlité.

Quelques Autheurs n^ayans pas entrepris d'é-

crire de toute la Philofophie, n'en ont donné
qu'vne partie feulement ,& ne fe font arreftez

qu'à vn fujet dont ils fe font creus plus capables

que des autres, ou qu'ils ont aimé dauantage.

Il feroit mal-aifé de fuirre vn ordre t'xaâ en
cecy : Nous n'auons pas des Traitez en François

de tous les fujets,commeonles pourrôit fournir

en Latin. Contentons- nous de ceux qui vont
cllre nomme2,lefquel5 fonç eftimez bons en leur

Cfpece. Le Tbeafre de U Nature, fait par le^n

Bodtny eft vne dçfcription générale de ce <]uc

nous demandons, où l'on trouucra beaucoup de
cliofes curieufes. Pour commencer a cpnnoiilre

le Monde, on doit voir l^ Co/we^rafhie de M. de

Kentj.U Sfhère de BouUnger , di Qç\\qS de S^erê^ ;

hofco Ci de ptcoUmmt, quioDt efté traduites en
opllte Langue Auec cccy on peut examiner vn
Liure appelle U Mtnde dans ÙL^tu/où TAu-
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de Thilofôfhte, 39
i, theur ©retend perfuadcr , Que la Lune peut

„ bien eftre vn Monde, & la Terre vne Planetrc
comme la Lune: Cela nousferuira à Jaconnoif-
fancc des Corps cclelie*. On aimprifné depuis
peu vn Traite àe I^Ee^mithre des Lici$4eurs , Ç^ de

Ufe/anteur de ta majje de />/r, compofé par M,
TdfcAl, pour montrer que la fituation des Corps
ne fe fait point par la fuite du vuide. Le Pere

Chdrlts Bemr^/n Religieux Augmftin a fait vn Li-

ure contre celuy-là, appelle U Venté du Vmde^
contre U Vuide de U Venté, On joindra à cette

leélùre curieufe celle de plufitiurs petits Dif-
côurs fur le mefme fujet du Vuide, de Ja com-
pofition d'autres Autheurs. Entre les Difcours

deschofes naturelles, il a paru depuis quelque
temps vft Traité des\Cofnetes fait par m. Penty

Intendant des Fortificatioins , lequel eil intitulé,

DiJJertatsêm fur U Nature des Comètes ^ Auei -vif

dtfcoHrs fur les ^renofttenues des Ecclsfffs, (^ fur
d'autres matières, Ontrouuc là des marques du
fçauoir & de la diligence de cet Autheur pour
fes belles recherches. Quelques autres/ ont
écrit fur le mefme fuj'ct , & ont reiifTi diuer-

fement dans leur deflein. Pour parler de' ce
qui eft audeifous du Ciel , fans «.'arrefter

auxJLiures communs touchant les chofes natu-

relles, il eft bon de voir le Traité des Elemens (^
des Pnndfes , & Celuy des ^terres (^ des pserre^

r/ip/,faits par le fieur de CUues. S*ilsnc luiuent

fas les opiniôhscomntuncSjUs n'en font point à

ejetteV. Il y a vn Liure de U Saleure deia Mer^

fait par vn Todeur en Med*ecine qui n*a pas

mâlreiiflî. Il faiit voir auffi lé Liure du flux (^
reflux de la Mer^deQUude Durer ^ Les Difcour^

admtralfles des Eaux (J des foMtasi$ej,faits fa^



ru/z/froui traitent des Scls,des Minera ux ti des

Pierres, te Liure des rourùa^iàn par M. Qh^r.

les Patm Dtéicur en MetUcme, cft propre affaire,

connoî-ftre la nature de quelques Terres. Tou-

chant les Plantes, il faut voir unc^tr^d /^rf^^

culture, la Mmjon Rush^ue, te Ur^in/fr francou

& aUCC Cecy le^^re de U Nsttur, des pUntes,i^3X

Ony de Uhrojm^edecm,qm apprend a connoi-

tre lenr natul^comme les autres apprennent

à les cultiuer. Rende/et Se Bc/cn ont traite de ix

nature des PoiCTons 5 & Ti on veut lire liJfJ^^^re

raiurelU ^e Phne , on lera inlliUit de ce qui^ elt

propre à toute force d^amm ux. LeLiure ^r U
sJtditt de Curdun d\ a voir, plus cu''l mite de

tout ce qui api^tient à la Nature, en recher-

chant les beaux Ans.. Pour s entre ttnpr de pUi-

fiturs m^neres Philofophiques , on doit^lire

i'HifUtre nMtureIk deÉa.ci?iUs Scnges de Vhtfiton,

.çu Us Paradoxes Vhtlofol-hic^ues de Pierre B^^ily,

auec fçs Qutfttcns nattirel!e<,3c IcsAmx Volumes

dcQ»^eftsons curieuffS Çitrf^uyes dn Père hUtl^^ne

j,,mr»e Si^^ous cherchons ce qiu concerne le

Corps de 1 Homme , il faut voir l'^^^uc^m^e de

gJv &: ceiiQ.de du Laurens ,-:iyxzQ le . lure de

Oalten de l'-v/^ge des farttes du Corfs humatn ,

'

tïuèfc trouueen noiïreLangue.Depuis peu nous

auon^ aufli /'i^^^/^^^i-Af ./^^/'f^'^^^voiiron voit

plufieurs Obferuations nouuelles. Pour ceqUi

recarde rAme, nous prendrons/^ iMeau des

/>;#.^.fait par MXcèffetea.'.LejCaraaeresdes^

rft/ktps par M deU Chambre^ & fon Trflite de

l trt de connotftre les Hommes 5 Sans mettre eri/

oubly fon Liure ^^ /^ ccn»éfpnce des ^n^rrt.ux,

foh s,0^.mede /v/^/e,ny tousfcs :utresOiiura-

ges De plus on lira i'Lx^men daijprasyiXtU



de rhilofûphie: 41
iraduftion de M. à^Aithraj , auec PExamen de
l'Examen des Effnfs^fsït far lourdatn Gu/keUr,

Pour la Morale Thcorique, nous prendrons

celle d'Alexandre P /( aiem fn f
^ que r)OUS fouhait-

, tenons bierv de voir traduite plus ciegamment
qu'elle n'dh Auec cccy on verra /^ Morale d'Elie

Pitard ^ & la Philofophie de M. Marteau^qm eft

plus nQUuelle,&qui a des grâces particulières

.dans fa nouueauté. Pour elfre alTeurc de l'eftac

de 1* * hîe huma*ine après fa feparation du Corps,

iiellfort vtilc de lire le Liure de L\immortaitté

de l\Am«,df4 R P. Louh Rnh9me'\e Lîïïï^ intitulé

Demtnflratton de l'immortattie de bAme ^ far ie

R,p. Antoine Strmond^ auec lesLiuresdu mefme
fujet, faits par M. de ta Moihe t^-Kayer &:'M.
Stibo», &ccluy de M. o//», intitulé de l'Ame
fmmprtelle. Oh auoit dés auparauant les deux
Traitez de Dieu (^ de lAme, far le (leur de Nau*
ce! y- comme aufll vn Liure de iimmortaltté de

l'Ame^hk pat- learf de Serrcs\ daflS lequel les

Propofitions font réduites en la forme de PEf-

çole.- Le mefme a fait vn Traitté de l'^v/a^e de

l*Itnrnortalité de rAme . <:)\X Ton trOUUC de bons
auis pour les mœurs Cet Authcur crtceluy qui
afait vn Inuentairé de l'Hifi^oiredc Franccipar

lequel iLeft bien plus connu. En recherchant ce
qui concerne les chofes fpiritucllés, il fout voir
le Ptmandre de Trtjmepfte , traduit en François,

^&enrichy de Commentaires par rn Prélat de la

*Maifon de Foix& de Candaj le C uoy que Poa
tienne que ce Liurç ne vienne pas ao. rancieii

Mercure Trifmegt^e , il efî: aflc^ quri^ux pour
eftrc recherché. Le Liurr Ai: SatntD'rti^ Areofa"
gtfcy oui traite de Dieu &: d?s Hiérarchies celé-

ftes i doic eilre Icu auec ioia. Il y a vn Liure de

^

"«<,



41 De's ItuYcs

Tanthm deThUrd Euefeft^e ds Chaloft y zppcllé-

h

Cu^kux^ lequel parle fort bien de Dieu & de ics

fes aUT'buts. Touchant les Ames feparéesdes

Corps, & les AnGjes dcïc^ Démons, on verra U
Vhtbfwfkirdts E/J^ri s ykTheajrre du hAufde de

" " U Katun fait par ^aldèrarns, 8>c les Liures intir

tuiez» /^.f SftcÛTâs de Dtêikyer^'fM Meçrea nce dn Sor-

ttitie^ Ç^ l*mc9iêj}it^u des Demtmi ^f^^ P. dt Ldff

€re'y le Liure ds nmpoflnr^ dès Demûm ,far lean

. yhjter
; çeluy de B&gf^f , des^ Sorciers

^

celuy dâ Léo-

nard Vasry des Enchantemens , & U Oemonjménfe

de Bodm-, Il ne faut pns oublier de voir auec cQcy

r^folope des j^raudi Mn^mes if<êi ont ej}e accufe^

. ^1 vf^j^tf,fa1te par M. A^x/'^^^ & fon Traire des

' W'ires de 14 R^fe- Croix, Oa tTOuuex^â la Icnioycn

de fc guérir de quantité d'erreurs, Vn crnaîtl

Lduétef Miniftro du Zur/chdi coiTiPofé vn Traité

^ Soïlcnxi'^MXde l'Afj>^rifjon des l^fffrsrs.' NoelTatl-^

le-^ted RelspéUx en a tiré .beaucoup de chofes

qu'il adéguifées diHsvn LiureJumMtn-l^i^'^.>

peut-<'llre pour iauuer queK|ues' apparitions

4}u*Oii .vftiiuv* miracuicufesj mais il ne f^uit point

lant de paroles pour^des chofes qui coniîrtent

en ùit> 4^ dont les pr;^uuesfviir mifon naturelle

. feroienr fort ,dirtlales.\îletournons* maintenant

i nos Traitez de pure rhilofo.^hie -

Npus dw'uons remarquer qu'entre les Oaura •

gesPhUoîb;>h:quesqui ont efté nommez, il s'en

crouue qu^rlques-vns qo^i fe tracent eux-mcfmcs
Jeur ch^miri>& ne fument ny Platon ny Ari-
ftotc . Aufl'i ne faut-il pas fe laifT^r préoccuper

J*e(^^ric,en s'arrctaiit aux Liures d'vne feule do-
ûrme. Voicy desXii/res qui ont recherché bu-

. uertemw'nt la nouveauté : Il y,a.celuy ^ U Pbt-

kjofhic naoàrciU rtuldsc cpJà fnteti^ qui cft Yne

*

~X'
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dâ Philofophie, ^^
traduftion de CEnthirtdton dt Af. Defffagnet ^\t^
quti a cfté fait des premiers, en France auec
xl*autres fentimens que ceux de Ja Philofophie
vulgaire, & lors quil cfï bien entendu, on y
apprend d'affez beaux S crets. Nou$ auons
maiatcnant beaucoup d*Ouu rages de M. /^^/l
f^'-^^^qui font les M'-dtr^f^ons AuUf>.hy/i^ues,\^
hmïçdes Pr/nqpcs yU Mfrhâde.U Dfo^tn^ue^
In Metâorfs^ U Geome vr

,
;/<r ^A-^nde ou le

Traité de l^ Lumtcre ^\q Traite de iHcmme^
^^^ œ f''''^''^"''' ^^ ^fl^^^y

, & le Traité
defr*affi9ns , ^ deux volumes de Lettres Tous
les Ouurages de cet Autheur font ellimez des
cheh-d'œuures qui caufcnt de l'admiration à
beaucoup de gens. Le petit Cours de Philofo-
phie du iteur du Roure ç[\ conforme aux lenti^
mens de V^.Defcartes^pour qui Ton fait vnc
nbuuelle Sçde. I] y a auHi vn Traité de rijhnt
de l'Homme, de /esf^cuUéi (d de fes fonûims^^ (^de/on -vntQn aue$ le corps , (ornfofe far M. de U
^^'^i^M^'^^»^' /^'/ ftnnmens de M. DeCcartc^. Les
Efcrits dfs autres Nouatcurs en Philofophie ne
le trouuans qu'en Latin, on peut auoir recours
a, vn petit Recueil de leurs opinions, lequel ie
trouue dans le Traité d:s Ueth.des desScéncet,
en fuitte du Liure d^ U Perfeàton de CHemme.
RAjmQndLuUe^ d^*^ Principe*: particuliers fon-
dez fur la Ch}^rie ^ ii:r fa manrere de philofo^
pher

î mais on n^a rien traduit de fes Oeuurcs
C^W^Jan frand Art ftf j.n Art bref, qui font des'
muentions/four trouuer matière de parler fur
toute forte de fujcrs. Si on veut voir des Liurcs
qui parlent de toute forte dedifcirlines,!! faut
coniulfck- premièrement celuy de l'Mctr.tffement
d€4 suemes fait par i?-^#»,de la tradu^ion fur

C ij
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le Latin par le ficur G»lefir^ nbn pas dth tr^t^

duétion fur TAnglois^parM^^^^'-.'', oui ell plu5

courte de la moitié. On y trouuera d*excellen-

' tes manières de ferer^ii;^ f^iuant & de faire de

noùuelïcs recherches. Le iiurc de II Vente des

Sciences dté' R.P, M^r/» M^V^«»^ j ell bon pour

donner de l'affeurarice à ceux qui doutent de

lout.<?s choies, tordre naturel des Sciences &
des Arrs a eilé tenté dans /« Saey^ce yntuerfelle de

Sord\On y trouue auili la réfutation de plufiei rs

opinions vulgaires & de queique» Arts trom-

peursi defbrte que ks Sciences qui ont def re-

plis certaines, & qui font fans contclhtionjy
' font tmitées fort briéucmcnt, parce^que TAu-

theur n*a pas voulu écrire ce qui- fc nouuoic

par tout. Il y a vn autre Liure fait depuis par le

i?. P Léon, appelleU S^igejje rtitHerjellei où Ton .

trouUe d:s Abrégez de pluficurs Sciences &
Arts^ponr content^er ceux qui cil veulent fçauoir

" les principes^ Ic!^ premières notidns.Ce tnauail

cft ïfloiierA beaucoup de gens en receurontde

rvtiliié. *

'
' Ell ce qui ell des moyens de profiter da^r^
'fliucries leaures,il faut tenir pour cert;liîîTqu^>i/

ne doit poLU.t' s'adrefler atix dodrines extrdor-

, diniiics fa,ns auoir appris les communes. Fuis

qu*Ariltote & Plkton font tant eftimez, on y
peuf établir vn bon fondement d^ fes eftudw»

Ainfi que, le Compas ay^ arretté l'vne cie fcs

pointes quelque part , traVe autour vn cercle

regulierauecrautrcpointejdemefme il faut fc

pofer fur quelque cndToit.pour vificer fcurcmenc

^toutes les parties de .la Science. Qu'on choiGlTe

la doiftrinede Platon ou celle d'Ariilote, ou

qu'on ks résolue rthités deux en accordoijt leurs

/"
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' de rhilofophîc. 4|
Maximes, cela fuccedera heureufenicnt, poiir-

' ueu qu'onfafle le circuit de ce centre, & qu'on

y ra^^porte tout ce qu'on trouuera en chemin-
il ne ftut point troubler le repos du Monde,
pour fouibnir de nouuelks Sedtes: Les plu$

étranges ne différent quelquefois des anciennes
que par leurs termes. Si on fc veut régler fur

quelquVn des Cours de Philofophic, grands ou-

petits, i\ faut prendre ceux qui ont le plusde
réputation ;& quand ils ne leront pa$ affez in-

. tclligiblcs en quelque parti^cfoit en la Logique,
ou en Li Phyfique ; il faudra conlult-r le^ Liures

particuliers de cô fujet. tn ce qui q^ des choies
naturelles, fi on ell touché pour elles dçqu^lq'lie

amour^ comme leurs proprictez font en
f
rand

nombre, on ne Icauroit voirtvopv^p-4-iures qui

en parlent. Il newfaut point prendre garde 4 leur

elcgance &r à leurs ^agrémens : Ce n'eft pis ce

,^ qu'on y c h rche; On y demande la vérité , )k de
bonnes raifons appuyées fur des cxpericn-pes :

car aujourd'h'uy la bonne Philofophie veut Ides

Pcmonlkations certaines, non pas des faiiiTcs

fubtilitéz de.Logjque, fur lefquelks les anorens

principes eiloient fondez. /'

Il y a bcartcoup de Sciences & d*Art/(|ont
chacun peut rechercher lesLiures fclon fapro-

feffion&ffon humeur. On choifit les meilleurs

quand ils font en grand iiombre,ou l'on Ic^piend

tous s'ils' fe trouuent peu de chaque forte. Pour
les Mathématiques, il faut voir Us EUmem d'^cé-

//*^^, non pas feulement de la traduftion d'Erard^

ais de celle d*/V<r»r/o»,àuec fes Commentaires.
es Liures d'Ai^hmetiqUe & de Géométrie ne
b trouuent pas en telle quantité, qu'on ne puifTc

rendre tous ceux qu'on rçiiconcrcfa, & de racf-

h-
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461 I^ns Liarêf^

mejde tous les Arts méchahrgues. Si on chcvcii^

^Ics iccrcts des machines qui joiie'nr par lé moyen
de fàiUjon peut yoir le Liure<^^ Salomon dtCant^

iritîti'lér Les Ra$f9ni des fsrces meuidanus. Qri y
^r6ui|éra par quel moyen fe fait tout ce qu'on
yoididaoples Fontaines, &dans les Grottes les

plus me^nieufes^ ce.qui eft vne application fort

agt-eibîc. Il y a des Liures de guerre, de forti-

Scânon^de Ja^nauigaiion & de la chajgfe^quc

k^jxx qui les aiment fçauent bien tfouuer.

Les trois profcflions ordinaires ides gens d'é-

rude , fpnt la Médecine , la Iurifp|*udence & la

Théologie, defquellcs on fe pourroit exempter
de, parier, parce que leurs principaux Liu'res- font

eW Grec ou en Latin,^ qu'il n'arriue guercs
* qu'on s'applique a leur eftude'en nollre'Languc:

Ncantmoins il faut déclarer ce qu'on a traduit

.de leurs Liures, pour contenter des Gens qui

voudroicnt fçauoir vn peu de toutes chofes.

Les jifh^rtjmes d'HiffôcrMe ont efté^ufis Çn
François ,& commentez par leun Brèche -La ?^-
th»Ugte de fernel.pVi les Diftours des MaUdtes Ç§
de letétf cdufeSi âuec U methêde de les gnertr^ ont
elle traduits .par vn Dodeur en Médecine. Il y a
leso^iâùres dt M.d*4^ Léiurens en François,&r celles

de \\de la ^Mmbêt/iere , où ]*on n*apprend pas
feulement la con'ftrudiion du Corps de rHomrpe,
Cela raifohdefes maladies irnais ion s'inflruit
"à y remédier. LesOEuures d\ ntùrtift pare en*
feignent la mefine choie ; oïl y trouue des remè-
des aux infirmités da corps ,& aux accidens qtii

luy furuiennent , &on y voiddcpjus les figures

de tous les inftrumcns dé la Chirurgie:cc que les

Gens qui nievfon<n^as du mefticr, rt'ga,rdenr par
cuÀoficé. PouHtôs maUdics oj:duiaues , on fc

^
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' ^ de P'fiilofophle. ' ^
fèrt des remèdes du ^^àn (hantAile- mais il fe
faut garder de les pratiquer mal-à-propos. Il cil
.mal-aifé de fe pafler de confeil , quand les cran-
» des maladies ai^iuent. Vne feule chofe eft en-
tièrement biffée à noftrc difcrction , c*cft de
conferucr nortrefanté par vn bon régime. Pour
-^CCCy nous verrons I,'£/fW* de S^lerne auec /es
commentaires: les Dtfcours'curteux de NoelCsmar»
GennlhoTHme yenltien : le Regtme de. 'vture deBer-

^
mtrd^LeJittié \ ScJe Portratt àe la S^nte^ftit par le^

StetiPde la Valette. Si on lit les deuxVohinies des
JËrrçftrs f^oftfUtrés , faits ^àï Laurens loubert J &
celuy que (i^^^r// Bachot a fait ei4 fuite , c^n y.

," apprendra encore beaucoup ^^ chofes fort v^tiks •

/pour la Médecine.
Pour 4és Liures de lurifprudencej nous auons

QUelqliçé Parnfhrafes des Inflttuttons de lufiimèHy
de la main d'vn bon Efprit de ce temps,auec vnç
tradui^ion affe^ ex^ifte de M. du Te-tl., Il y a.
l ^byregè de là lurififrudence RomMtne ^ aue< nSn

raffolâtk ce êf^i eft^ de nofire ,'v/a^e^farM . CoUm^
'

l^et ConreiHer au-^'àrlcment deVart* .\^^Ujunf-
frudsnce FraMçtfife,^ faite par M. HeloAduûctr

'

/* we^e parlement: Ccux qui ont befoin^'des
Gouftutncs& des Ordonnances desRecueils de
Qu.eitioi>i,de Decifîon? &.d'i^rrcfts,ics trou-

- .lieront facikment fans qu'ils Icurfoienticyin-
diquez,pource que cela /ait partie.de la Scièticc,f

î du Pahis. Pùifque des Gens qui ne font pas d^yne
profeffion de Robe ont peu d'affection pourVne
telle lefture.qui leur fembje fort ciinuyeufe, li

n'eft pas neceflaire d'en prendre nuintenant le

tf^i"-

Ces adUis-cy cftant pour toute forte de
rfôjincs en gênerai, ils ne s'attachent pas aux
nditions .particulières, *

^
'\
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^8 Des Lîures de Philof0phie7

En Cd qui eft des Liures de Théologie, & de
ceux où ïqr\ crouue la Science de nollre Salue,

ion feulement les gens qui ont de fcftude en

doiuent faire cftime> mais tous ceux encore qui

y peuujnt entendre quelque choie ;C*cll pour-^

quoy'le Chapitre fuiuant en fera^^ quelque re-

m irque > non pas ibus ce haut titre dc^|-iurcs de
Thi*ologie> mais d'inilruftionChrclhWne feu-

lement ; G'eft pour dire que cela n'ert pas fait

parf!<?ulieremcnt pour ceux qut le veulent faire;

paflcr Dofteurs , Scfe rendre^ capables d'inftrui-

re les autres; Vn tel Recueil clt pour ceux qui

ne iouhaittcnt que de s'inftruire eux-mefmes:
Toutefois- on y trouuera le nom de pluiîeurs

bons Liures de Théologie qui ont efté faits en
François. Nous lai (Tons aux plus Sçauans les Li-

ures de cette matière qui ont efté compofez en
Latin , lefquels font en très-grand nombre»|

-«:

« ,
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DES LIVRES
D' I N s T R V C T I O N
CHRE S TIENNE

~ E T
DE DEVOTION.

C H APIT R E IV.

Es Liurcs qui enfeicrnrnt à bien
parler, font nccclTaircs a la iocièré
luiinainc&fcruent à coure fohc
^ .nftïuétionsrles Ljures dcsSacn--^ CCS donnent finfirudion du vray a:

du faux
, & du bien ou du mal : Mais ce n*efl pas

^((^Qi pour parucnir au fupréme bien, fi on lie
s'informe de ce qui nous perfuadcdY afpircr, de
de CQ qui nous y conduir. Au mefme temps
qu'on apprend les principes des bonnes- Lettres
auxEnfanSjon leur apprend ce qu'il eft bcfoin
de croire& de faire.L^accomplifTement de toute
eftude & de toute lefture , doit eftre aux Liures
qui feriient a la conduite de la vie, 5j a no-js
rendre plus Gens de bien. Ceux-cyefrant prc'Fc-
re? atous aatreS;il faut choifir les prcm'er'vfeux '



iqui nous appriînncnt les^glesde la vrayeFoy.

les Çatcchilmes 6c Icf autres Inllruétions FuniV

licres (Je la Rvli^ion Chrefticnnc, loiit aux jciA

res blprits ce que le lait dt aux Eiifans. Quand
Tage les a rendus capables des enleigncmcns

plus ^orts, ils les re^oiuent comme vnc nourri-

turc ioJidejquiderhandedes eltomacs robufles.

Les Articles de la Foy citant appris aucc leur ex-

plication par les 'étteihijmes à^^xo\XWCZyOn\^CWt

voir encore le LiUrc de l^t Voélnne Chrejitenne dté

Cardinal BelUrmtm^l^ l' Inflrùtlio du Chrejifân.fétt^

fe far le Cardm. il de R^cheli^u c^Ant Euejejue de

jLufoft. Rien n*ert plus inilrudtif que la Sainte

Bible, qui comprend Tancien &: le nouueauTe-
ftament3& qui outre THilloire facrée, contient

tous lès préceptes qu'il faut fuiure: mais comme
®n ne iCçauroit pénétrer d*abord dans pluficurs

niyfterès qu'on y trouuc couuerts, il n'ell pas à*

propos que cettg lefturejbitpermirea ceux qui

r.e ic Jont pas encore fortifiez par les plus fermes

penfées de la Foy. Les dodtes Théologiens en
cirent le fuc &: la moi^lle pour fadrhiniftrer aux
Efprits les plus foibles^dâs leurs Prédications &
^ans leurs Ecrits, jufques d C/é qu'il yen ait qui

foicnt capables d'en faire TÉxtrait eux-mefmes.
pour feruir à fintelligence^de la Bible , . nous
auons plufieurs explications. L^ r. Pere Talon

3 fait vne Hiftotre Satnte, & nous auons /^^ P^/«-
(ura Jacrées ff4r la Bible^ mifcs au jour par le ^fre

jlHt9ine Gtrard^ Qufflques Liures fcparez font

.traduits & paraphrafcz,côme/z:r<-/<;^^/<f de Salo^

fnoriyfarlesSrs Bardïn Ç^Gntllehert\ Les Vfeaumes
de Vamd ,& autres *Liure»^;ir le même Sr Guil-
Îel3ert ^ le LiUre de iob;, far M. du Vair^ far ieJR.

Vere Renault, L'vne dçs dernières traduirions que
cous AU9Û5 ift NojéhCéttt Ttjhm9nt^ çjft dc MM

I i:
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aux jeiiV
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^ncmcns

r nourri-

robuftes,

: leurcx-

j on peut

Tienne dté

uefcfue de

la Sainte

ucau Te-
,
contient

is comme
pluficurs
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, ceux qui
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sn ait qui

:-mefmcs.

jIcj. nous
^ere Talon

par le Vfrt

parez font

fie de Salo'

t rfeéîHmes

le SrGuil-

^Jfarle:K,

liions que

ft de mM

d InJIrn[Hon chrcflïcmie. ^\
^^^r^^Ues^Uede VflUlow , LisFfiftres de S.P.ful
ont Cite paraphrafces par m, Codrau iuefane de
^_cnce^l^ tout cela peut dtrc Icu aucc grand Ci uir
Aour continuer de s^inlbuirc\o:. doit lire diucr-;
Ouurages des Perci de Tt^lilc , comme /-, eue

^J
D$cu dtfatnt /.ufu/fm^ ,cs Conftjjtons , fts A.V-

^mbroij'e^ iei Uor.iUs de f4fnt Orc^otrc, Us Oeuures
dejatntlufttn m^rtjr, celles de Jamt (^fn^n: Us
InP'tuti.ns Chrrfliennei de LaHance X< Q\V^\o}àZ%
Traitez de Tertulhen,^ d'autres Perfonnagcs ce-
lebrcs. le nomme ces Liures } rincipai.incnt à
Çauk qu^ils font propres pour toute lorte de
penojincs, & que des Ecriuains ttancois Igi-
gneux de Tjnih u&on du Public, les onc'traduits
en noilre Langue. \\ ne faut point douter rue
quelques Tradudions ne ioitnt plus poJics'ks
vnes que les autres, ielon L- temps qu'elles orc
elle faites:mais pourucu que les anciennes loicnt
ndellcs.ij ^n faut pafier afautede nouuelks
Auec Qtcy on peut voir quelques Liurcs mo4cT-
nés, ou Ton a tafché d^eibblir les ventes du
CKnftianifme. Il y a Us trcu rente\ deChétronU Vente de U Rebgisn Chrefitenne puf DupU/Tisl
Mornaj

, le Liure du K.l^ere Merfen»e contre Us
Déifies ^[q LlUre du libertin canuerty par hU'jiUé
de Loyac^ auec Us Délice: de Cff^r^r de U.De/mst^
rets

\
oh Pincredulité cil combattue par des rai-

fons aifécs a comprendre, &:' on y trouue des
explications ingenieufés de quelques Liurcs de
la Bible

5 autant remplies de pieté que d'crudi-
tion.Les Leéteurs auront là dequoy fefatisfàire
fclon leur Génie.

.

-

Si on eft fort anancé dans Vd\udc. il ne faut
pas fc pnucr de la lecture dci» doétes Oeuures de



^t . ;
Des lÀures

SdtntThom^i\ elles ont tdufioiirs efté tant cfti-

inées, que lorsqu'on voulut faire finformation

àz la vie de leur Authcur pour le canonilcr , le

„ Pape d'alors dit
, Qiv'il ne falloit point pro-

,> duire d'autres miracles que lesLiures de ce

3, grand Doiteur ,
pour témoigner la Sainteté.

On y trouue dequoy latisfairea toute forte de

Queilions Theologiqucs^auec plufieurs eniei-

pnemens pour la bonne vie. Ceux qui n'ont pas

Tintelligencc de la Langue Latine,peuuent mel-

me pamcipcr a cette excellente eftude , dans vu
cflay que te VereCoeffeteat4 a fait par fa tradu-

ûion \ Dans le Liure du iheùlogten Vrançons de M.
de l\ttrnndè

,& dans fes lAoraUs'Ç^ (es Rejlcxtons

chrefiiennes , qui font les Papphrafes des Liurcs

du mefme Saint. Il y a /^ Theologtedes Perrs, faite

far 'vn ReUgteux FtéetUant^ laquelle eft fort rem-
plie dedoÛrine. La Theolope françotfe mife au
jour depuis peu par M,/'^^^<- ^^uentm.non^cx-

poic beaucoup de chofes clairement &fuccin-
ftement, & on y trouué par tout des rtiarqucs de
fcauoir& d'érudition, jl nous fuffiroit mcfme
des Liures de la Théologie Pofitiuej fans paficr

i^ laScholafVquejfi nous voulions demeurer dans

la fim'plicité de l'ancien Chriitianifme , ce qui

eft fort loin de rechercher les Liures d'Opinions

nouuelles. Pour prendre la hardicffe de les lire,

il faut dire tres-fermc dans la vraye Foy 5
&"

iauoirvn jugement à Ifépreuue. Pource que ces

Liures ne font que trop connus, on fe peut jufte-

ment difpenfer de les nommer, afin que ceux à

qui ils pourroient nuire 5 ne trouuent point jcy

foccafion de réuei lier leur curiofîté. Il y a plu-»

/leurs Liures de Controuerfc pour répondre aux
Hci^cnques; tv" leur montrer leurs Qxxcms. Le k.

C-:

m
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d'hîjlruftion Chrcfticnne, ^/
Tere ÇsefféteMu qui cil mort Eucfque de Mar-
fcilh , ép a Tait quelque choie , ce qu'a Kiit auiîj

ie Cardinal de V<tihelitu^QÏid.int Euclquc dc Lucon

.

Il y, a de grps Volumes de cette matière , faits

par M P^eron DoéUur en7he6lo^te:\JÇ]^\\\^ MPtAti-^

^d'autres, en ont fait quelques Traittez, Ces
Liures font propres pour s'exercer d.uis la dif-

pute 5 & mefmc pcnjr fe confirmcr'dans la bonne
croyance : Mais pource que les dilcours qu'on y
eiiiploye, ne font d'ordinaire quedcsargumcns
en forme, qui ne plaifent pas eiitiercment a tou-
te forte d'elprit'S, on peut vo;r aijparauant Le
Di[cours à Mon/âieneur ifVrtnce YKtlftttn peur Tex^
korter A entrer dam la Qommuntoyi de CFjltfeÇZa^
tholioju^^^att parM.l'yii'i'e de Bcur^ff-r^ où U forCG
de l'Eloquence efl jointe n celle de la Uoé-tvinc,

On a au(li imprimé vn Traité de M.dc Breku/y
appelle Dejfenlè de l[Efli/e Kcmatne

, lequel faic

connoiftre qu'il elloit f^auant en matière de Rc-.

ligion aufîi-bien qu'en autre chofe , & qu'iï

n'auoit pas.choifi laPoi^ifie pour fa feule appli-

cation.

\

DES LIVRES DE DEP'OTION.

SI nous voulons pafier aux Liurc-s qu'on ap-
pelle de Deuotion particulièrement, il fcm-

ble que nous n'en crouuons gueres qui ayenc
plus de cours que l'imttatton peleju^ Qhnff^ at-
tribuée par qutlqucs-vns à Thomas àlyfmfis^èC
par d'autres a icanÇicrfon S'csdiuerfes tradiï-

éhons & fes impreffions fi fouuent réitérées, té-
moignent /rdhme qu'on en fait par tout. S'il

ell vray que quelques Turcs ayent voulu auoir
vnc bonne partie de ce Liurc en leur Langue,

4
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' ï>v/ lîuns

nous aurioas grand tort de ne pas faire honnei5r

à ce qui ell mcfme rcuerc par ces Infidellcs. Nos
dernières tra^duftions en profc Françoifc peu-

uent cilre bien receuës: On. verriauili celles qui

ont elle faites en Vers Vrançois/ par Hefinurs
De/murets (^ CornetUe.]?\\xÇ\t\xïS lifcnt aucccecy
llnfr odui^fon AU Va deuote , & U Trente de l'A ^

mour de JJ/eu du ^tenh'eureux frdnçôts de Sa le s
,

qui a laifle (\cs marque» de fon incomparable
pietedans tous fes. écrits. On trouue encore
d'excellentes chôfcs dans vn Recueil de belles

paroles. &: dcbons fentimens, que VE.uef<juede

JBeUdj a fait Tous le titre de VEjpr/tdu B.trançots

deSalçs. Nous voyons beaucoup de Gens
, qui

fans s'arrellcr a ce grand nombre d'Ouuragcs de
Deuotion qu'on met tous les iours en lumière,

le contentent de voir des Liures dont Tappro-
. batiôneft ancienne. Quclques-vns bornent leur

!eéhirc 2i\xx,peMures de Grenade^ qui contiennent
U Ç,iit€chtjme -) U grande Gutde des ^Pecheurs^ le

J^emorial de U 'vie Chrefltenne; & autres Traiter

qui inttruifcnt de la Foy > & font haïr le pechi
pour nous porter ri TAmour deDieu &aux bon-^

nés aftions Les Oeu^ros de Hodrtgue^^/ur U Per^

fiétende U^te E.dtgtenfc, icmblent ri 'eftrefaites

que pour les Religieux, mais elles font melmes
fort vtiles aux Séculiers. Le Liure de U Perftètton

du Qhrefi/en f\ttt par le Cardirial de Rtcheltetê'. cit

encore feftimé bon. Nous po.uuons voir le Liure
de l Homme Qnnitnel^ & celuy de iHomme (.Aire-

' f/en,9U»e l^ Rff^ratton de U Nature par U Grâce
^

qui font des Ouurages du R.Pere Senaut, On tirb

a.uiTi beaucoup d'inftruâ:ion de t'EjchelieSamte

de jamtlean Dnmafcene, où fe trouucnt les vrais /

dcgrcz pour monter au Ciel, Lors que les Liur-;/

I
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de Science Spirituelle, auront cvUirc vnear»-.

elle pourra palTcr a ccuxqu» apprennent a co - -

templcr les plus hauts Myllcres , (onune lo:"C

plufieursLiures de Mcditatiens , telles que ^«-f

hUd/unsns du R.j^ere dn Vonf ^ h Année Mir.ft.' '-^is

.
Père Snffren, les Med/uttcns dh Vere Ht^neuuc , t-i

celles du Vere de Sntnt lure , aucc Celles de via-.

iieurs autres perlonncs Relipicules. A cesb^liL'<:

contemplations on joint la lecture des Ijuùbdc:
Prières pour cnobrcnir'lc fruit; 1 om. <\x\ :î1.

aiféàtrouner pour c.-ux qui loi*iiaKtnt.de > .n
fcruir.

Comme l'on nepeutpjs dire toujours dàwz
l.#J"hcoIogie Speculatiuc c<j d'jp.'^ la Ucuotion
abllraite , il faut encore vo.r des LiUres plus
méfiez 5 leiquels nous puiilenc apprendre a por-
ter la Dcuotion jufqucs a.ms la viecunlc, .^
faire reluire h Pietc ', paimy les autres Vertus.
Les'Moréiles Qhreshennes de /. KtcoLti de S, M <r^

ttn ReltfieKx fuetiUnt^îowr: reduices dans les bo»--

nés de la vrayePhilofophie j Lxj hUr^i . C/^t-
f}fcnnes du Vere Tuej C^pêécjft\ Orit- vn Hlle pli!'»

fort &c plus figuré, aucc-lecdel il" y ad. s lui-
timcns fort beaux; taC^ur s^/nre du pert Q ./:

Jj» ,
çil remplie de remarques eu ricu les K d'îii-

iloires jnllructiues. Ils'eilfait vile ailL-? ctim::-

de quantité dé ces\3euures picuies fous h for^
me de (impies Narrations ;, ou accompa innées, de
railonnemens 6»: de préceptes , & Pon^en void •'

autant en forme de Lettres ou d'auertifîemcns; •

de forte que chacun en aura a' ch<)ifir félon fon
mclination. Se félon Paffeftion qui porte a de
certains Liutes

,
plûtôil qu'a d'autres ^ & nous cq

£iic elUmerles Autheurs.

E iiij



\6 Des Lh/Tâf

D ES. L IVRES
CLV I TRAITENT

X -

DES M OE V R S,

ET _
VE LA CONDV ITE DE LA

vie dans le Mûnde^

DES LIVRES DE POLITIQVE,
Se des Liures Méfiez

^

"AVEC V N ÏV G EM E N T'
particulier des Oeuuves de M o N-

tagne (^^tf Char on.

Ç H AP I T R e; V.

*I N s T R V c r î o N' Clirellienae 2y2i\\t

efté recGuè pour fondement de nollre

deuoir » il nous cil permis fte nous ar-^"

, refter quelquefois aux enfeienemens

purement humains , comme font ç^ux dz quel-

ques Philofophes iUuftres. Il n'importe de quel

i%

^,
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D^f'y Marnrs. ^i

endroit vienne bDo(5lrinc,pouriieu qu'clL Iqic

falutairei Si nous fçauôns bien nous fcniir a

propos de toute forte de préceptes, il ne Faut

point rejetter ceux de quelques Anciens , qui

tout Idolailrcs qu'ils clloient ontiTeceu de. ukt-

ueilleufcs lumières pour les chofcs morales

Comme les Temples de leurs Idoles ont elle

conlacrez au vray Dicû , audl leurs meilleurs

Ouurages pcuuerit ,:elh^ deilmez a Tv-faÇ^c des

Chrelhens 5 pour les porter au bien fumant les

loix de la Philofophie & de la Nature punHe.s
par la vraye Religion. Les :.(ftions, les paro-

ks 5j les écrits des Philofopheft de l'anticniite,

nous font des préceptes éternels pour les. bon-
nes mœurs 6c pour nollre co;^duite générale.

Il faut voir ce que Ton en peut rencontrer en

langage François. Les Viesda Hommes îlUstr s

Sci^s Opu/cféUs de ^^Intàrcfue , font vn fonds iri-

épuifable, où l'on trouue des exemples & des

autoritez pour toute forte de fujets. On y peut

joindre /tfjf Fses deî^l^hsicfopi^es , écrites p:iï D/#-

ler^ej Laertius. .Pource qii'Eràfme a recueilly

quantité d'Apophtegme^ de Tvn &: de l'autre,

lefquels ont eilé traduits en nollre Langue , on

les verra auec fuiâ, (\ubj qu'ils foient d'sw

ancien ftile. M,. d'AbUncc-^dr; a depuis peu

donné au public 'vn Recueil d S^ophtermes , tiré

de diuers Autheurs , par lequel il a bien confcr

-

ué l'honneur que fes autres Ouurages luy ont

acquis. Vn Autheur Latin appelle Lycoiihene,

quia recueilly les Apophtegmes de rantiquiré

en très-grand nombre, ne les a pas. mis fous le

nom de chaqueperfonnage^Il les a redaits par

fujets 5 ce qui eft vne méthode vrile, mais on

n'âp<wnteaco:e penfc\a traduire fon 0^ura^^^;.



5? D^/ Llures
On deuroit faire plus d'eftat de ces Apcphil^-

[^mes^ qu'on ne fait aujoi^rd'huy ^
l'ay vcu des

Hommes fi peu inltruics , qu'en les lifant ils c e-

mandoiênt où en eftoit la pointe. Ils croyoicnc

que les bons mots de quelques, gens du fiedè,

qui n'eftoientquedes rencontres de Bouffon de
Comédie, leur efloient préférables : Ils ne peu-
uoient c^nceuoir que les Apophte[^mes des ii> '

cierisenoient des Sentences cxquiies, ou nlù-

toft des loix abrégées pour toute la conduite de

la vie, & que toute la Sagefle de Tantiquioc /
elloit comprife. Tels- font les niots -dorez de

Pjthafore
^ 5c lesp-irules célèbres des fept 5a^

ges de Grèce. Il y adés Liure's-exprc7 pour les '.

\ns 8j pour Jes autres , 8c meimes depuis'^eu on
a imprjmé vn Liure De U lie des Jept Isiigesy

COmpofé par M. Gueret. Les Dsil^te^uts de GAfon

nous fournifieiit de très-bons enfeignetnens ; On
les trouuc traduits en Vers & en Profe. Enfui-

te on lira le^ offices de Ctceronj qui traitent de
tous les dèuoirs des hommes 3 &-on y joindra

fon Liure, de P Amtné y fes TufcuUnes ^ ^'Jd'au-
tre:; Traitez Moraux, qucM.é/« Kter a rfjbien

traduits. V*tlere Af^A/^ïf Autheur Latin 3,^aL¥crit

plufîeurs avions mémorables des Romains &r

des Ellrangcrs, à quoy il a jojnt pluficurs'paroles

bien dites. Cecy a elle traduit en vieux llile , &
Ton en a aufl! vne traduction plus nouuelle de
M.C/*<«tfr<?/,BaptiftcFulgofeafait vn Liure Latin

à l'imitation de Valerç Maximcd'exempies an-
.

ciens. & modernes fous les mefmes Titres &
.Chap-itres;mais on n'a encore trouué p'crlon-

,

ne qui l'ait fait parler François. Sans fe donner
la peine de chercher des inliruftions de tous

coRcz, Une faut fçloii l'^uis de pluficurs^ qu^;

:fv
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Pour ne plus parierque des'Philofophes Cfire^

ftiens^qui ont traité de la Vie citiile, &deno-^
Ure Moiule pratique attachée a la Loy deDieu,
nousmcttvonsen telle ^«^r^, qui a f:*ir vn I,i-

Ure de la Conj.oUtton de U Vhilofofhte \ pour appor-

ter du remède aux plîls grands malheurs des -

^QVCitS^^Le Steur de Cenfiers ïiA pas crû que Cecy

full affez puifï'ant , s'iln'y ajoulloit'vn Luire ap-

pelle U C^nfoUtto/t.de U jheologte, H a VOuUi
moi)rtrer que les Sciences humaines n^elloicnc

rien lans les Sciences diuines. luHe upje ^hit
aulij Vn lÀuTç. deU Confiance , pour apprendre à

ne point cedèr'aux malheurs au Monde , lequel

-ayant efté traduit du*I^tin en François, oiilc

peut placer jcy. M^ du Vusr a fait vn l'raité de

U Conîfance (^ de U Confolation dans les mtjeres

publiques. Les Rjcmedes four Ut bonne Ç^ four la

maûUéiife Fortune , dcnncz par Pétrarque , foflC

des pre-feruatifs affeurez pour ceux qui ont tro[>

de joyc ou de trilleiTe. Celuy qui. a fait le Li-

, ure de L*Homme Content^ en a tiré quelque cho-

fe. Nousfçauons que rAiitheur elloit7<? R.P<?rd

ieV^.^e de l'Ordre des Ucohtns.. Depuis A'f. de Gre^

natlle a prefque tout" traduit ce qu'il y a de bon .

dans l'Ouurage de cet Ancien,qui a paru fi grand
Pocte &C' grand Philofophc, &: qui a fi bien

écrite en langage Tofcan & en langage. Latin."

Ce Liure François tiré de celuy de Pvne &: de
Pautrc Fortune jell intitulé. Le Sm^c rejelu con-

tre la Fortune '^^ Les penfées de Pétrarque y font

demeurées , horrnis que le Traduâeur en a olté

la formc^ des Dialogues,qui dans PQriginal La-'

tin fe fpnientre la joye t^ la Raifort, & entre

la mefme l'aifon &rJa Douleur ou la Trilleflc.

Cela eft oidoumé aflez judiciçufemc'nc ^ parce

'

'
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qu*i"ly a lâ-phificirrs Intcrrogati6<;^qui'pour eflre

fort courtes , ne kulTent pas dvçlhe ennu\ euics a
caufe dcjcur frcquentc- reyçtition :, éc n au-
roicnt ^ùcune^ eraçe eiv^à\n0is J£l]cs lonc

quelquefois accompagnées^eWcitc faute ^ qiic

lur vnefimpkDropofitionjil a Wde loiicucs'rc-

preheniions & fort peu de replioMe. Afiiide ren-
dre Petr^ri^ue fort fubtii , Zc peu n-eflre plus qu'il

ne s'eft.monilré dans l'ordre dêAct ouurage jje

diray qu'il a fnt cccy pour nous repreicnter,

qu il n'y auoit rien à répliquer a ce que difoic

la'llaj^lon; Mais comme les Senî^quigoiiuerncnt

l\sJ^airion*S; ont à'^, cert^anes Idées qui ieur-lonc

propres , on l^ur pouuôit faire entreprendre d-es

defenfcs & dcWcmrties , quand ce n'eulf efté .

que pouraùoir flijettipfcs de les vaincre cntic-

rèment. Tel qu'ell TOric^inal de ce Luire, il

contient pourtant d'excellentes chofes , venant,
d'vne fi bonnemain* A». /^^ c;''<?«'«///^qui a vou-
lu luy donner vue autre fîce en no-ftre Langue,
&:racconimodeV s Pvfage moderne, en a eu \ç.

fuccez heureux : Il en a compolé des Difcours
ou Entretiens fur chaque fujct , aufqucls \\ a ad-
joullé du fien pour la liaifpn des matures . ^c ii

•

en a fut trois Volumes fort 'vn les a ceux qui
cherchent les moyens d'auoir tbyt>iirs Vefpnt
égal dans les bonnes & les mauuaiks. occur-
rences.'

'-
'

•

'

• Il y a des Liures qui décriuènt nuifuement
les Pallions, pour les fiire haïr. On peut dire

quec'cil déjà beauçou-pîdc-CQnnoilire les Hn-
n-cmis pour trouuer 1 Ml'cret de les vaincre.

Nous verrons premièrement lur ceïuj.t (juj-
ques Liures des Pinfions qiii (.iit j'f-e tantoit r.om-

ixi'^z 3 bc aiicç cela nous examinerons u luj^imenr ^
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' desA^jcns humaines f^it -p^r Leô^M-d ^idrandt,

, Outre les affcdtions 5 il paiîe n. leurs f ffcts & à

la recherche de la félicité, /.fi Vewturfj Mora^

• /fi<//^ iv'i P^-r^î' lej^ejne rcprefchtcnt non ievlc-

ment les Partions.^' les Vertus, mais eDCore ce

qui peut faire appréhender les vnes 6c faire fou-,

haitcr les autres. LeÂ, Pere senaut a trouue le

vray fecret delà vie Sage & Heureurç , en nous
• cnleignant a tourner au bien les plus puiilaates

• cmonons de Tamc, dans ion .Traité de t'i^/^^e

des l^^lfjêns. le ne'içay d'où nous til yenu d^enuis

peu vn Livire intitulé l He?mne jj^i V.j/ion 5 II

fenible en quelques endroits , qu^il vucillé" con-

trepointer lei fentimens des Gens ks plus haBi-

lcs:mais il faudroit déifier l'Hommcou le rendre

, fluuidejpour faire qu'aucune Paillon ne s éle-

ualt en luy . Gn ga[5nerA.;tiauuntage de penfcr à

modérer les paffions &^ a les rc*glér,dc forte.qu'el-

ks foicnt tournées a vn vfage^egi wmc.
On doit aùoùer qu'il y a quelques Liure<;

qu'on nous veut faire pafler pour Moraux .,
corn-

,

•polez tant par des, R(:;Uguux que par des Sé-

culiers lefquels ne contiennent que;des
.
Pei-

criptions des diueries aûibns & inclinations'^

des Hommes , plûtoll pour vne vainepara.de

d'Eloquence, que pour apprendre a les corn-

ger 3 Ce ne fera pas a ccux-la 'principalement

.
.

que nous nous addreflerôns. 11 ncïuffitpas non
plus de ne voir que des Définitions. t<«: desdiui-

fons des Vertus &: des Vices à la manière d-js

Hfcolcs , quelques ornérhens qu'on- y adjouile :

11 ell befoin d'mlbu(5tions prccifcs,pour nous

apprendre a bien viurc On s'ell ferui. quelque-

•:'^isdcs Dtfcçurs de leAtt de l'Effjtne^ du Repts (J
dtàLonterttc^entdel'iJl'nt ^ On leur a donne le

f
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Rom^'/^AY^/if/îj 3 mais iecroy que ç'efioit pour,

leur Siècle '-, Le noltre demande quelque -chois •

dt plus accomply. Cependant les Curieux ne
,
manquenfpas de voir t.out. Nousauons/'* a;c-

TAle du Sieur f/ïr^joùupresl Examen des Qiie-

ftion s de rE/cole, les Vertus jonc fo^t-ihées par

d-es exemples pris deTHilloire. On ne Içaiiroïc

'mettre en. doute qu;vn tel deffejn ne foit fore

b. le crby-aulllque touchant les ftcrets de
\di Philofophie; Praétique ^ il eftbon deieler-
^uir d'vn Liurc mcitulç La Qonduite de U VoUk"

p.5 traduit en François par le !2i^m Vfdeh Oa
'Ut prendre auec cccy-plufieursCiuresde Dc-

uckion donc nous auons,dcja rcm.arqué quel-
^uk-vns 5 qui parlent en beaucoup d'endrO'us

e Drpr^tique, des Vertus Morales dz Chrc-
llicnn.esr'^ Nous adjouilerons quelques Liures

d'.Emblcfmes^&' deDeuifesîpour réjouir l'eiprit

pjirmy les enreignemeus. Les figures du Liurc
de Ia* Daànnç des Mœurl^'^ accompagnées "dcs

beaux 'difcçiirsde m. de Gomber-^tlU
^ pcuueut

auoir va tres-bon cfilt: ' ;

X

~^-<

DES. LTJf-KÈï; POFR L^
C onduitc'âç la f^)pe dans le A^ onde.*

"V^ O.US ne ma^iquons pas de Liures pour la

|j^ Conduite- generaliî dês^-mœurs en', noflrc

particulier j mais eitant befoin à qui -que ce foie

de viuraen quelque focieté aueclcs autres hom^
mes, il ell bon de voir les Liures qui enfeignenc
à s'y comporter auec howieur , bc'y garder tau-

te forte de bicnfcance. Pour les premières In-

liruftions des moeurs ciuUesj lifiiut vo.u le petit

- -<.

\

y"
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^ D^J" Liures

Liure <!/*/<« VhCommnmey compofé par vn Père

Kiuice : Apres on peut paffcr a la Icîture du Li-

ure appelle L,^ CUIm tee ^com^^oic en Italien par

JcAn Àe U CmJc ^r.heuejfjue de henenent ^ lequel

traître allez amplement (fes Celles , des Cçntc-

nanccs, des paroles, te de toutes les.coullu-

rpes honneiles Se louables. iLfÂ tant eihmc

.^quon Ta traduit cnplulicurs langues. Il y en a

vne traduction nouuelle en langue Françoiie,

'fous le llUtcie L*Art de fUire dam Lt Qcnuerj^^

ftên : Mais ce Liure apprend encore -a le bien

,
comportércn toute Ib^te dj lécontrcsiAuirichcz

^quelques Nations, quand on void vn honime

^3, qui coimhct quelque mcjuilité , on dit 3
Qu'il

53 n'a pas Icule Galatée, ce qui efl preiquç la

5, meime choie, que qu.jnd on diibit de quel-

3, qu'vn à Athènes , qu'il n'auoit pas facnfié

3, aux Grâces Eilant^plus cleuc dans les con-

noifllinces, on peut voir U anuerfAtson autU

d'BHttnne Guu7^\o , U x/<f Qtude de Matthieu

\}Mmter ,Ct\\ç,de Fabnce C^mpétn/ , & !e,s D/^-

hgues Vhilolophjqup de U Vit autie de B^fttHe

Geralât , tous lfiu4.s Itdlieas, QUI fontfaits pour

enfeigncr ce que c'ell que la Vie ciuile & la

pratique du Mondejlefqueh on a eftin^ez fi bons,

qu'il y a lon^-temps cju'on les a traduits enFran-

çois, mais ^véritablement c>j(Jdu Franco s fore

juranné lequel il feroit beibinderenouueiler.

Pour des Liures Originaires de nortre Langue

qui ayenra pal prés vn Icmblable but , on nous

prefente l'Hûn^fh^ G^a-uv- du SrdeGrenatUe;^'^ les

autres Liures du ni.fmc ^^utheur;qui ne traitans

que des bonnes mocur« peuuçn'tbic-n porter le ti-

tre ^/'Ho^;?d'jr7,v5puiiquc le princip:» 1 iuct des Of-

fices de CiCeronjert de ce qui fc trouue honnerte

U

ïï

'
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^

R
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v1

e!e U Çond. de Lx Vie, C^
&bien feant.CcsOuurages-cy lont compilez de:

plufieurs pièces pnlcs fes de dittcrends Auchcurs:
mais en quelque lieu qu'elles loiJtplactcsJcom-

me elles lontexcellétes(i'ell.^s mêmes,elles peu-
uent toujours feruir d'Inftrudtion. LHonnefte
Homme àe M furet a marché Ic premier pour
la compofition : mais il peut cffrc le Icçond pour
la Icâure, d'autant qu'il faut régler l'Enfan-

ce & l' Adoleiccncc auparauant la Vinlitc. (Quel-

ques Gens fe font mvaçiné , que ce Liure de-

uoit plûtoft eftre appeflé VHgnrkst (Zoum/aît

eu /> Bon Q9urt$JAn^ parce qu il inllruit princi-

palement vn homme à fe bien gouucrner auec
les SeÏFnrUrs &: les Dames de haute condition.

Les perfonnes de ville ont mefmc trouué a re-

prendre,. en ceque cebiure cil intitulé L Hon-
nèfle Homme ^ ou l^rt de fUtre À la Cour, \\s

ont dit que c'efloit comme s'il ne fe trouuoic

po;nt d'honnefte Homme qu'à la Cour , & fî ce
n'eftoit qu'en ce lieu-la , que les honneftes Gens
pûffent plaire : Ils ont prétendu qu'il falloit plii-

tofl dire CHc^nneHc hcmme âe U Cox^r
, pourcc

que cela n'empefcheroit pas^ qu'on ne pcuit

dire auffi en autre occafion, i'Honnefîe H^mme
de U VtUe, Toutesfois il ell aifé de les fatisfai-

re^Quarldonduque d'eftre honneile Homme»
c'eft le vray Art de plaire à la Cour , n'elt-ce

point parler raifonnablement,la vertu 8c^,'hon.^

nefteté' eftant ce qui peut plaire en tous l'ieux /

Nous concluons donc, que le titre de ce Luire
a elle fort bien choifî. U eil vray aue de par-

ler d'vn Homme , comme' s'il n''eltoit defliné

que pour la Cour-, &: de îuy enfeigner com-
ment il fe faut rendre agréable dans la conuer»
fation , & de quelle facoa il faut vfer de 1^
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Raillerie >""& de faire cec}\ plus particulière*

ment cjuc de luy monrtrcr les Vertus folidcs,

ce feroit ne parler que d'vn Courtiianoupliitoll

d'vn Galand ; mais le Liure df m. Faret donne
lieu aux chofes fcrieufcs , comme a celles de

plaifîr. On a crû que c'clloic vnc Imitation abré-

gée du Qourttfétn dtéQomte iâ Qh^ifltllon
^ 8c Oïl

a remarqué qu'on y trouue mcfme vne petite

Hirtoirc > où l'on n^a fait que chanc^er le nom
d*vn Poète d'Italie a celuy de hUlherhe; Ncant-
moin-f) nous n*y verrons gueres d'imitations

-femblablcs : Les obferuations de nollre honne-
Itc Homme font toutes nouuclles, &: ont vne
autre tiifure que celles du Courtifun Italien. Le
Langage net &poIy du Liure de M Fnret^lz rerui

aufli Tvn des plus recommandables de nollrs

langue. Si Ton veut vn autre honneftc Homme
mom^ galand & plas fericux , il faut auoir re-

cours au Lyece du Steur Bjtrdtn
, qui en plufieurs

promenades 5 traite d.s counoitlances & des

a(5lions d'vn honnelle Homme. Les Tnftrudtions

en font plus amples & plus philofophiques i

Mais de mefme que le Liure du Sieur Faret

confidere la bien-feance du Courtifan y celuy

du Sieur Bardin cil principalement pour yn
Homme de guerre , dont il prétend faire viî

Héros : Beaucoup de gens fouhaitteroil-nt vn^.

Homme vniuerfel , fans le voir attaché a au-«^

cuneprpfefîion. Il faut pour cefujetdes préce-

ptes indéfinis ^ comme ceux qui fe trouumt dans
des Liures tels ç^Wt Les M^xtmes gentrétUs four
njture hcureu/ement ia.nt le Monde ^ Ç^ f9ur fltr-

Wftr uH hgnneffe Homme , o\X qUC la VhilofophiC

(^ les SenttmsMs de ihênneffe Htmmt far le Steur

Chiner ^ Les Entrettcnf dtê Si^e^ ^ ^EfiQlc djé

(I

M

m
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! de Lî Cf)>^d, de Lx Vie. 6j
S^rr Cet honnclle Homme ^ cc.Snge font de
toutes conditions.

On aeu grand foin de rinllruc^hon des Da-
rnes ; Elles accomplillent U locietc humaine,
& les bonnes habitudjs cn^ellcs contr.Ltcnc
peuuent eftre communiquées n leurs Fnfans :

Nous auons donc vn Liure c^e iHonntHf ftll- p^r

ie /leur de GrertHtlU^ Celuy de i^Honncfle Vemme
far le R.\^ere Dub0fc 3 Les h'emmes Heroftfues du
mefmeAutheur, & U C^lertedes Icmmes forîts

dté R. Père lehUrne ,Sc quelqu'vn a Fa:t U />*-
ué Chreff/enne

; Tous Liurcs qui répondent bien

à leurfujet. Les perfonnes qui ont delà cuno-
fité ne manqueront pas de voir les confalidW-
rtfle aCelim :^e. Ce font des aucrtiffemeus 1

vne jeune Femme^e qualité , pour le bien cdn-
\duire en toute forte d'occaiions. A caufe que
(cela donne lesjnoyens aux Oamesdc fe défen-
dre contre lesentreprifes dçsGalans> plufieur^

fe font pcriez contre cet ouurage ; Mais il eil

bon de donner du feco^rs a ceUesqui ayans de
Ja beauté & deTagréement^ourfe faire aymcr
d"e quelques. Gens >n'cnt pas encore' ^^iTc^ d>x-
pcrience & d'adreffe pour s'oppoferà leurs ar-
tifices. En ce qui ell d'enfeigner aux Dame=î>
d'autres Liures q^ui leur foient vtiles^ il faut

confidercr , que comme il y a des Liures propres
a toutes conditions , la plufpart ferucnt aulli

aux deux Sexes j & l'on peut mcfme dire que
lesFe^îimes ne fe meflans point aucc nous d^^y

affaires publiques, elles ont moins déchoies i
apprendre .&: a obferuer que les Hommes , & qu
parconfequcmr il 'eut faur moins de Liures
Or eftant venu n traiter de la vie de."^ Floin/r:^^

qjii font parmy le grand Monde ; & pnnctpal4' -
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iTîcntdarisla Cour, ic dfray qu'ils ne doiuent

pas oublier pour leur Inlhudtion ce Liure di*

Ce«rr//x'* 5 fait par le Ccmte Balth^Siar de Cha-

////oi» , duquel i'ayparléi II d\ agréable &: ga-

land ,&laplufpartdefes Difcours iont pour U
conuerfation aucc les Dames. Le Liure du s^^e

tnQ^ur , compolé par ]s\itthteu pm^r/^,.elt

plus fcricux , mais il cil plus ennuyeux/pour Ion

Scile entrecoupé, quelque autre formé que M.

de y[.4rcajfu6 luy ait pù donner par là Tradu-

€î\Q\\, Anmne C«tfi/xr/r Authcur Elpgnol , a

fait "-'« Attertijlemçnt aux Cêurrijans (p mux fu-

^ons des Pnpfcrs ,' qui ell traduit en7dif( rentes

iTianieresi Cela n'eil pas fi reiglé Jqu vn Ou-

UTaç;e r- rançois de M. de Refuses,? . pdllé le Jr^ té

de ùCour^ lequel a paffé auec approfbation dans

les niains de toute forte de Pcrfonlnes. L'^^r/-

fiff^fe de M âeBnli{4c n'd\ pas' feu|ement pour

les Préceptes ; Il étalle encore les beautez de.

l®oquence. Ilya vn Liure attribiic au 5/^*r^^

U A^ri^«///f 5 appelle U Fortune de la Cour, qui

contient des fhofes remarcrùables touchant je

Duc d'Alcnçon trcre du Roy HcnW IIL &: lur

la Fortune de BufTy d'Amboire..JVl. de Cnilhfre

nous donn-t il y a quelques annéVs , vn Traire

de Ufirrunfdes fferjonnes de Qualnè (^ des Gen-

gils hommes farrtc^Uers\ en quoy Pion tr'ouue des

ezifeignemens fort naturels &' for(^ raifpnnables.

11 y a vn Liure nouueau ,<^ Qhemmde la Fortu^

ne .^daftu urs de là Coût ^ où Pon void \i^S

moyens d; s-aùancer en toutes conditions , &
particulièrement en celle du Courtifan

j
Les

InflrusSions y font accompagnées d'exemples

du Ternes, aflezaî^re^blcs & affez hardis. On
peut dire que c^lt vn exemple dvn Liure doue

y
\

\



loiucnî

urç du
e Cha-

^our U
du S^^e

.)ur Ion

]uc M.
rradu-

nol 5 a

ux Fa-

; rentes

^n Ou-
r lr4i té

)ndans

it pour
itez de.

Sieur de

<r, qui

lant Je

. &: lur

^ai/here

Traitjé

/ Ge»'

lire des

nabjes.

FortU"

oid les

ns 5 &
1 ; Les
impies

s. On
donc

s

H.

de Li CondtiUc de la î'ie. èq

les auihontçz fonc prciquc toutes oripiiullcs» ^(L'

ri? font point prîtes d'autres Liuies im^^nmcz ; Il
'

parle des Gens de Finance ,• des Ciens de Prati-

que, &: de pluficurs conditions dont ]u!ques icy

les Autheilfs ont elle peufolgneux.de parler.

On ne fcaui^oit s'exempter de faire mention «V^

VroxeKcfr ^ ou de U^ru^ence cfutle de Q^rd^rt
,
qii?

a cfté traduite fous Je nom ée Samce du McKdt:

Elle traite des itioyens défaire fon profit dans

plufîeurs conditions maiscelan eil pas accom-

môdé a noilre vfage , &r l'on y trouue en quel-

ques endroits des fineffes Italiennes ,
qu'on ne

goutte pas chezpollre Nation. Le DeJJein des

yroftjficps nobles -^ fûbliojuès J^tt p^r ^ivtotne de

la r^/ /doit traiter du Clergé, de la NobleiTe

&dc la Milice, delà lurifprudence, des Finan-.

ces & d'autres chcfes méfiées. Cecy a cliciip""

né comme vne.Inllruéîion pour paruenir a quel-

•que chofedc grand & d*éleué : Mais c elt vn re-

cueil de diuers-dilcours faits.long-temps aupa-

rauant, lefquels eftant rangez dans quelque fui-

te, nefuitisfontpas pourtant a tout ce qu'on ic

fi:^ure par le Titre du Luire ; Il faut k tontentcr

"de ce que la plufpart des Pièces font bWines en

leur particulier. M.^cU Hoguette a fait\n Li-

Ure appel lé," T^J?^/»,^»/" ou Qonfeds fdélies d'^ft

hon ?ere à fes Enfitns Ce font des Difcours Mo-

raux , Politiques & Çhrelliens , très propres

pour la conduite de la jeune Noblefle -, On y
joindra le Liure Intitulé, Nourmure de U Nq^

hUp^fittf.far le [leur lV)lfc//f r ; auec le Liure de

\ NtcêUs Vafjifter i:\i\t\x\e Le Cent$t'hofnme^ ^ cc-„

\v\y du Gentil homme Varfatt de qûelqu'autrc

Authqiir. Ces diuerfitez "d'Initruâions^ on:

toujours quelque chofe d'vtile de queKiuc pa;^

m-
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quelles Viennent.

Il nous cil permis derrous éleuer plus haui ?

Encore qu'on ne foit que fur la Terre, on ne laif-

fe pas de cc/ntcmpler le Ciel & les Allrçs 3 Audi
des Gentilshommes on va aux Prmccs, & des

Princes aux Rois. On trouue ^ï^tlnHtt^uondu
Pr/j^ faite en Latin ^'MOjortus ^ & vne autre

^Bu4^e^ qui toutes deux ont efté rendues Fran-

çoifes. On peut voir. Les f recettes du Ray fa/nt

La^ujs a PhtUfpe III fort -fils , -pour iften 'vmre Ç^
btenre^er, auccles Difcôursou Commentaires
de M, A, TheuéneMu , où font plufieurs bonnes ra-

marques touchant la police tant fpirituelle que
temporelle. Il y a vne institution du Pnnce^ com-
pofée par/^ r refident d'Ej^a^net ^ & imprimée en
fuite du Kofier des Guerres /attribué au Roy
L9t4ys. XL II y a l'InBitution du Pr/nce , de

M Heroùard^ fremier Médecin du Roj Louis XIlU
L'Horloge, des Princes d" Antoine Gneuétrre Euef-
*4^ue de Mondouedù

, â cfté fait pour vn Miroir des

bons Princes. M. de l'ancre CenJetUer au Parle^

went de Bourdeaux , a fait vn Liurè appelle /e

Liure des pnrtces , dans lequel fe trouuent plu-

fieurs enfeignemens vtilcs. Le fieitr Baudoùm fit

imprimer quelque temps auant fa moft , le Li-
ure du Prince Parfait

,
qui ell tiré des ConfetU

des Exemples de luFie Ltpfe , & qui pour fon éru-

dition doit eftre autant eftimé qu'vn autre. En
tnaticre d'Eioquence on fait cas du Prtnce de

M,_de Bétli^Ac , qtrt pafîe pour vn Panégyrique du
feu Roy , & poui^^yne inllruâ:ion à tous les Prin-

ces qui le voudront imiter, le Catechr/me Rojal
de Af. df.U HêgUette eft vn petit Ouufagc qui con-^;

tient de grandes chofcs. Le R. Fere Sevaut Prc^

£re de /' OrHtotre , a. f*tic vn Liurc appelle le MQ*i

!t
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dehCondtiïte dchrïc.
liAfauf^ ou Us deuotrs du SouuerMin

, dans lequel

on void fa doctrine & la force de fcii Dilcour'

.

Le R. Père le 'Mojjte îe[uite , a fait depuis vn OU-
urage appelle /'^^^/ "^<? Régner. Ce huit lirrc

cft tel qu'il le faut pour Ion dcllciii : L'éxecu-

tion en efl belle & hcureuic , elUnt dii^nc Az.

fon fçauoir & de fon Efprit; Vcntiblcmcnt touîi

ces Liurcs alléguez font d'vn d/ff:^rend prix;

Si on àuoit trad-uit tous les Liurcs Latms qui

font fur ce fujet &rfuf la Politique entière,' cii

auroit encore plus a choifir , mai*, nous croyon

auoir â peu prez ce qu'il nous f^uc eu ccue oc -

cafîon.

DES LITRES Ï)K POLITIOI^E,

EK confiderant les Monarques &z les Pnn-
.ces, on cfl Gondvuit au Gouuernemcnt de*".

Eftats. Apres les inîlrucftions de k Morale bc

4e la Vie Ciuileipour s'inllruire entieremen^t:

dans la Politique ? & eftrc capable de jugci^ ides

choies du Monde, il faut voir U Kepuhltciuje de

pjAton ;. Pour corriger .i'vn par l'autre , il faiit li-

Te auflV/'* Poltttque d^^nflûte , dc \x tradud:ion

de Louts leRoj 5 auet {es QQmmentatres, On y
peut joindre le LmradeU l^^ffublique de Fra»-^

çûts Patrice y Et CHamme d*EH^t ChreFhen
, tiré

des ^ies de hSoife Ç^ de lefué , traduit d'EfpOgnol

en François , C|ue fi on a la curiofité de voir le

Liure d.^ A;.r<r/^/^///e^/ dont les opinions font ,dan-
g'ereufes ,il faut quccefoit auec circonfpëction l

On pqut voir^prés vn Liure qu'on appelle ordi-

nairement /^^//-MzrA/**^^/.. quoy qu'il n^ait au-

tre titre que àt^ Dtfcours d'E$}at contre M^c/7/a'^

^(si Qu doit mefme dire fore retenu dans laie-



7r Des ttures

fture des Oeuures de ceContradiftetir ^pource^

3u'on tient qu'eftant Huguenot, il n'a pas rc-

uit tout ce au'iki écrit au fcntimcnt des vrais

Pplitiques^Cnrelliens & Catholiques. 11 y a cii-

COre vn Liure appelle Fragment contre Mdchtd'

ji^</, qui traite des Minillrcs & d^s Confidens^

&: d'autres fnjets afTez biens Conduits. Vn de
nos Liures Politiques les plus renommez, elt U
Kepuùlf^iéâ 'de Bodtn^ qui n'eft point vn amas de
vains DifcoursjComme il s'en trouue en quel-
ques autres Ouurages , mais qui traite de cho-
fes réelles & fol ides, l es Pglttttfuesde uHe Uffc
font des Sentences qu'il a recueillies de tousles

borts AuthvUrs de Tantiqu^é , tellement qu'il

n'y a 'deluy queTordreàr Ig rontexture, mais,

il y a parfaitement reuili 5 & c'eft le plus beau

Recueiljdu monde. C'dl grand dommage que
Us ^oUtK^ues de c^i^ff. nç npus ont efté laiflees

entières; leur premier Volume nous faifoit ef-

percr d'excellentes chofes t x^i Voitti^ues chre^

fttennes de Md//»//'r ont ajufîi quelque chofc de

bon dans leur ftile éloquent ,& l'on defireroic

qu'elles fuflent plus étendues. Nous joindrons

à. Ctcy U Verfehiou de U 'Vfe Pâimefue df Paul

V^rjéta Genttl'Homme Venttten , dont Ton troUUe

vne ancienne traduûion 3 Apres on verra les Dif-

€6urs Poim^uer (£ Mfl/ta/ràsfur CtrneiiIIeTdc/fe^

traduits (^ au^mente"^ far Ldftrens lAcUtet Jteur

de Montejfuy , aucc d; autres T>tfc9Hrs Volttiijuei

fur le mefme Hiftorien ) faits en Italicii par sa-

fton Amtruto^ & traduits par le*in Baudouin, On
pjut lir;:«enfuite Us Rêfoltfttons ^olit/^ues ^ Us

lA^^xtmss d\EFiat de leétn de Mjtrmx Baron de Pp-

res ; L^: offices d'EsÎMt de Jacf^uts Hnrautfitur de

ycnl Ç^ dtéW^réts \ Ei Us Ïi*fc9uri ^êUtt^técs ftér

m

T;



de TolUique, y^
/.# vérité (^ U menfon^e fogr ^ArderU foj fromt^

. fèy comfojez^ fAr JM. Cctgnet ^mhÂfJadeur aux Li-
^ues i£i St4$ps (^ Gn/cns, La pJulpart de ces li-
ures-Ià font remplis d'exemples &: d'authoritez
fclon l'ancien ft^e , fans que les AiitJieurs d\^
fent beaucoup de choie d'cux-mermes

^ Cela
peut ellrc appliqué aux cnfejgnemens pris d'ail-
leurs. -

Pour trouuer des Remarques fuccintcs fur tout
ce qui concerne le,Gouuel-ntmcnt, il faut voir
VnLiure de M. d^ P^efuj^es , intUUJéy^ GcnfijUçr

• /zV7k/
5 qui traite de i'h.fUhi/J]>menr d'^nEffaf^

dans fa première Partie , & dans la féconde , det
Mojens de le cfinleruer^ deA'accrotsire Auccce-
Cy i'es D/fc9u rs 'Volttt^u es de M de P r/e:- *^ c

, c 11 a n C
^o(Ses& elegans , nous rcmpliiont Pcfprit de
quantité de belles peniées. Le M ;;//// r djJLu de
M. Siihên qui traité de U vclft:^ue\\idernc

^ ell
auHivn des Liures qu'on doic fort confiderer
pour fon beau llile i&r pour fa dodtrine.

-
Ceux qui ,fc plaifcnc a destoouuerncmehs ima-

ginaires doiuent cherchera Drycr/^r/c» ^c 'Ajy/V

d'Ftofse far Thomai M^rgts
,
&" /^ Defcrt^ttcn du

grand Kojaumed' ntavgtl far -un Hollandon, (iwi
ont elle données pour vn modeMe d'Eftats bien
gOUUCrne;{. L^t Wn^r^hte y^rtHlhmQcratjé^ue de

, SUjerfje Tunjuet ^ctt vn projet/dc quelque cho-
fe .de femblable. Qu Iqu'vn si fait vn Liure en

^ partie contre celuy-cy , appi^llé De/e/j/e de U •

Uonarchieykc^ud n'a gueres ^u de eours
,
quo3^

qu'il s y t^oulie des chofçs /res-curiéufes On
doit approuuer le plus les Liures qui traitent de

• chofes folidcs & %[ablcsA comme les Traitez,
de l'Oe£onomie fêitttque d'Jlnrorne de lAont-Qhre^
^itnjlcur ic ymentHe^ àlonz le premier cit des .

X



y^ "Des Liures ^

TnAftufêlures Ç^ de l'èmfloj des hommes , Je fé-

cond cil du Contmerce^ le troifiéme de U Nautg^i-

f/o/j^S: le quatViéme & dernier des foms frtmt-

faux du Pnnce. Il y a Vn Lilirc appçllé ie Non-
up^u Çjnée

, qui donne des auis pour établir vne

Paix générale & la. liberté du Commerce par

tout lemonde.^ On (é figure quelque chofc a y
ibuhaiter 5* uouF y trôuuer du fuccez , mais le

deffcin en elt toujours beauv& hardy. D*vnc au-

treparton peut voir vn Liure^<? l^y^ccresjfemcnt

des Bftatsféist far^tne de LuXjfnges , où il traite

desmoyensd'àbaiirer lapuiffance du Turc. Sur

C2 fujct& fur d'autres 5 on peiit lire les Di/ceurs

. Volitte^ues (^ Militaires de M. de la:Noi4C , qui par-

le de beaucoup de cho^fes auec vn jugement con-

firmé par Texperiencc.

La Science de la Politique a efté affcz agitée

en ces derniers temps dans des liures parti*

culiers. VnAnglois appelle /Thom^ Hobbes^ a

fait vn Liure intitulé, les fçndeme?}s de UVolttt^

iy»^,oùildonnefIes Principes delà focicté tous

différends de ceux qu'on a toujours receus , 8c il

.nous propofc des chofcs nouuellcs, maison ns.

luy adjoulle pas foy entièrement; M. de U hlc-^

guetteidï plus approuué dans feâ Elemem de U Pc-

Jffij[ue^oû il morîllré que le bon ordre des Ellats

ell fondé fur la jv^tur^w '

Entre nas Libres François , iî y a encore /es

'Difcours Polsffàues des Ro// , donnez au jour par

hi de Scuder/y qui font des Entretiens auec de
grands Princes , ou des Remonftrances qui leur

foilt faites fur diuers fujets. Depuis peu on a im -

primé ,/4! Volitie^ue des Concffêeritns , de lai|tielle

on att;énd de belles chofes, fi on croid que le

JJiJcé repond au ritre^ Au refte il faut fe repre-»
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de Politique. . , 7^
Tenter que rien n'inftruit mieux aux matières

Politiques , que les diuers Mcmoircs d KlKu

qu on rencontre, foit Relations >7 'Ittrcs , Haiwn-
gués, Remonllrances , Traitez, 3c toute forte

de négociations Ily en a quelques Liuresdiln-

primexqueTon peut nommer d.ui s L^soccafîons,

mais fans cela il ne faut p*s laifllr de fe fournir

de tout ce qui s'en trouue par e<rit

DES OFrrRES MfSf.E'ES.

ILya des X'ures qui enfei^ncnt Ja Pratique

de toute forte de Vertus ,• & lo:u ni.fkz de
beaucoup d'autres Doârines, commclllantcles.

' Inllruûions générales. le nommeray d'abord

i'^c^dtfmte frAftfSffè de Vierre Je L: V^r/w^uda^Ci

dont îe premier Tome contient \n: VhiéO/ofhie

MotaU ,ik les auties traitent de iH.flotre mitu-

r:lle Ç£ ÀeU ^hdofephte Qhi\H:cT}ne. Ce Liure cil

vnfort bon Recueil d'exemples & de préceptes,

^auec lequel on peut joindre ccluyW-'/^ Qcnncff-

fUnce des meruetllei d.é lAonàe ^ dtl liom^ne dont

îe fais mention ailleurs. Fi^e les AuthcursNlo-
raux & Meflez , nous nommerons M. de i .-. mre
Qonfetller au V^rlement de Eourdeaux

j Comme il

a fait Vn Liure de ^Ir:ccn;r^ce des Démons , il

en QlÏAXWÎde l fr:cot2fiAtîce,(' îr>f!^jibiltté de t9»tei

' ch'ij(s\i,xx\i lequel oh trcuuj vnc DoÛrine di-

UQ^fc. Ainfi quelques Authcurs ont traité de cho-

fes affez gerieraies fous? vn titre particulier;

D'autres ayans pris plufieurs Titres enfemble,
les ont pon<!iuellemént fuiuis, comme ellaht les

Titasaediuers Tra 6lcz ou Chà',\rtres. Il y en
aawliquifous vnfeul Titre comprennent b,:u-

coupde chofcs , ou quijlcs expriment cniuicc-
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^(i \ Des Ocuîifcr

Cela fe peut dire des I urçs faits comme l'He^^

tAmersnd'.^rttoine Tortfuemadè ^ Lilirc Efpagnol
traduit en François. Le Liure^^/ <?«/-/ Qantcu^
/4/w , traduit du Latin 3 ell fur vn plu; grand
nombre de fujcts , & par tout CQcy on trouue a
apprendre. le mettray en rartg /<f/;C^»/^tf>/î»f^i

du Bureau d'AdreJJr ; El les font pobr chaque jour-

née fur vn fujet de Ph} fiquc & fur vn fujct de
Morale , tellement que dvUis leurs cmq Volumc's
on peut voir ce qu'il y a de plus curieUx dans la

Philofophie , & vn Soi-nnuira excellent des
fcntimensdiuers de plùficu-rs Hommes xOodtfs,

qui fe trouuoient vn certain jour de la^Semai-

neyà la manière des Acadenhles , che2 ie (îeur

KemMudot y Djreâ:cur vie l'AfTemblée , leqyel a
fait le\Recueil d.e leurs Difcours. bcpuisilVcli
faic.des\A{îcmblées à peu prés de mefme forte,,

chez Iefiri4t de 'Kfchefource
, qui a fait vn Recueil

desDjfcoi^rsdeceux qui y ont parlé y Cela peut
cilre confidcré par les Curieux qili y ycrronc
plufeurs fujet;s de Morale& dé Politique diuer-

le^menttraiâek M de Httrc Dojen de s, A^n^n
d'Qr/^4^j 2LUoit fait imprimer dés auparaunnt fes

a}f^frances AiAâimtt^He^^ qwi font de^ Haran-

^ esvfiir diueri. fu);!ts & de diuerfcs perfonnes,

Cntre^Jcfquellcs il ytw a de Vi.Former Oçéi^eut

en Drèi^ , lequel a corn; ofé beaucoup d'Ôuura-
ges. sAon vouloit impiimerpfuficursdefes Li-
iircstn Vn Volume, comme fon Luire dei*Ame^
f^Y^l;nhfêfhie Qhreftienne, & quelques autres , on
le pourroit mettre très- juftement au nombre
dcs\Autheurs Méfiez , &: mefmes de ceux qui ont
écrit auec beaucoup de folidité. Nous a.uons en-
core d^aflfez gros Liures pleins de mélange cOm-
raZ'Ui dmcr/ci l^f^cns dc^MeJpt, 4c du Kcri^çp
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feur le V4UprtU^\^ dé De/caurfS , ^ ie G.ujoH^

a.iec tes hiejftat/b^s HH'rortejues dc^amerarsus,

Nedoicon point parler '\Qy Jet opu/cu es 4e

lAeJJieurs ks jiotmAns ^c^woy quG chacune de leurs

Picces foit vnOuurage réglé? I-ource c^iie cela

vient .de diucries Plumes, cela peut pafljr pour

nxi'iange. ^dciutamaufli quexc ionc des Ou-
urages fur diue/s lirjers qui n'ont point de rap-

port^entr'edx. Il y a la quelque choie du Droidt,

-de la Morale ^v'- de la vraye. Philolophie , qui

donîie de i'eftimc au trauail :Le premier Traite

eiV de i'^ftude des Lo/x ] ApVLS il y a vn /^--

radûxe de r y^m/ué ^ ou VAutbcm prouûc ajP'rea-

blement \ que rAi^iitié cil vne choie mnuuaife,

3c vn autre de' tNuance , où jAkt'achc de juih-

fier cett.e PafTion.;- H y a la tr|3u6t;cn ;fl'/^ rxoit

Royal de lac c^ues^VI. JRjy.de 'U Grande Bretagne y

les 1^ï2i\ttl de l' JimbaJJadeut^^ du Vhtiofofhe . &: •

quelques autres-Pièces confid^rables. Que ne

dirons-nous pointdes Ocuures dcM'^r^ o^//-.

Uumed^ VMr Gi\rde des Se^ux -dt fronce qui

contiennent fes Traitez Oratoires , fes 1 raitez

d'Eloquence , de Philofophie & de Pieté- Ea
• peut- on trouuer qui faflètit plus d honneur à

noftre Nation ? Les rjj'atsi? obtiennes (j^ Mt^r.tux

de Bac^H ChancilUer d\irigieterre inai chcront en-

fuite : Us font'-faits fur diuers fujets propoléz

-fucçindement ,& qui ne laiffçroj^ pas.d'auoir des

/raifonncmens exquis : Oita mis. auec leur tradu-

ction, celle dc^^ S^£€j]e mjheneu/edes ^nctensy

& d'''vH Kecue/i d' Âfphte^mcs yieux Ç^ ntuueaux,

le tout venant delà mefme main. Les Ocuures

Latines de cet Audieur font vn gros.Volumc; On
en a encore traduit V'^frri?)'/^'.^^^'^^^/ scietices ,

/«

yr.ute d< U Vte ^ d$ U Mên^ ^'C.luy d^^^ Vents.
r



.jS • T)es OeuuYês
Noftre Siècle produit aufli d'amples Vçlume*

d*Ouurages vat^tl. Les Oenurts de M, d/îa Mot*
te le i^Mjer

, ont efté jUgées fi Ytiks 5 qu'onSïe s'eîi

.f)as contenté de les auoir en pJufieftrs. Volumes
î'eparcz s Ovl en a fait deux ou trois 'l'omes 'qui

contiennent VV»//rA<///ô;7itf McnjagneurU Dau^
f^^n > Vn Traité De U QontrArieté d'humeurs des

François (^ des Effagnois ,. vn autre de U différen-

ce de leur Ptetè'y Le lugement des étnciens Hifio"
:rtenà Grecs (^ Latins , les Conjîderanons Jur i' Elo"

4jt^C€ Frarsçotfe , ie Y)tfc9urs Scefttt^uejur U Mu^
fi^f^e , le Traité fl^e«/*« yertudes Pajens ^ Lu Geo^
grafhte , la, Rhétorique , U Morale^ l' Oecono/^fqu€^

iéi Pêlttique , la Logique , ^ W^hyjtquedu Pnnce^^

Le Traite de la Ltl/^rTe^ de la Serputudc^ les 0^uf~. \

eu les fur dtuers ju]ets ^ 3t Us petits 'Traite^z^ en

forme de Leitres Jkdtuerfes perfennes Jlukteufes, H
y di M)? roféChagrin§\'le5 promenades (^ les Homé-
lies Acti^Ujntques , qui depuis ont efté impriméas
à part , &font des ouurages dont la ledturc ap-
porte encore beaucoup de fatisfadlion.

On nous a donné de mefme en deux grands >

Volumes 5 toutes les Oeuures de l\.de Bal:^c^

c*cû à fçauoir fe$ fix ou fept Liures de Lettres^

fin Prince
y Jes Onures dtuerfes ,jfon ^àfttfe , fom

Sôcntte'^Chrittien^fes Entretiens ($ [on Barbên ,

auec quelques augmentations : Voila pour nous
faire encore vn Autheur mcflç. Outre le mélan-
ge de tous les Liures de M. de Bal:^ae , on trou-

'

ucra qu'ils en ont chacun en leur particulier i

Ses Lettres font fur quantité de fujets difFerens,

comme fcs Oeuures méfias '^ fi^ ^^ retiens, Sofl
Socrste Chrestsen n'eiè pas fi attaché à la con-.
templation , qu*il ne contienne beaucoup de
Hciuaiguc» ic Ciammairg ^ de I^hctorique ^

^
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& d'autres diuerfitcz , mais tout a eflé fort bien

rcceuô On f^ait ce c|ue valent les Ouuragcs d'vn

tel Autheury&qu^ilsmeriteutd'eftrc veuscha^

ôun à" part outre leur confideration générale. -

' l'adjoûteray içy le-s^ Oeuures de M. Sarrasin

^

qui pnr affez de mélange : On y void le Stege de

Dun\iercjue yU Conjptr^ttonde VAl^lein ^ la Vtt

de Vom^o^tus Atttcui , U Dj*thgue de l'Amour ,
U

'

'Pompefunel^re de l^éttur^ , le Dffco^rs de la rr.-<^^h)

die,^ pUifîCiirs Poëfics,ce quîcrt d\n fi bon

ftile.que i^on nepenle pas qu'il y ait jien a y dc-

fîren Lebeaudifcours d'vn de IdS A mis , qui eit

M . Pelijfon fei uant de Vrcfice a ce Liure, n'en dic

rien que pluficurs ne veuillent bien approuuer..

. Qu'on ne le tigurc point, que aious ayons pu-

Jb\ié}A,de yontagne^àont Ics Efcrits ont tant de

réputation : Nous ne rauoas referué après les

autres, qu'afin d'uuoir le loifir d'en parler da-

uantagej II ne fera point mal à propos mefnlc

de nouscntretcnir auparr.uant de fa fille d'Al-

liance , la Dôûe & Vertueufe Ôemoitclle de

Cournay, qui nous a laMé vn Recueil d Ouura-

gesdcfafliçon. Dans la première impreffion il;

s'appella /'ow^'-tfj&danslafeœnde.il a porté

le nom d'Jtuts Ç$ de Vle(ens de la Damotjelle de.

Cournay. ifeft vray que beaucoup de Gens n'ont

pasfait'affez d'eftatdcce Liure, faute de Tauoir

bien confiderc : Le Chapitre des Drmmutifs, &
ceux des Ohferuattons fur le Langage fran^ots ^
Jurla Voèfe.wt Ijpr ont point agréé fans dou-

tera caufe qu'ils y ont trouué des Termes qui

. np font plus en vfage^ & que tout le Liurc trt

remply de Métaphores extraordinaires \ Mais

qu'ilsprenncnt garde aux l[x^kcz di iEdi^tatiart

k de tlniiaumn dit Vrmces ,
aux TraitCi ds

'. G iiij

^

f\

a.

r
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\^o Vies mfais
tjéntifâtlie des Amts tajfes (^ tUs hdum

-,
de U

lf€snn[t de U ummunt VdilUnce de te. temfs , ^
4u fei^ de fn\ de \U Quslstéde koblejfe ,& à beau-
coup d'autres ftjjcts Moraux 5c Politiques , &
qu'ils pcnfent au fc»s,plûto(è qu'aux paroles ;

Ils connoiftront combien cette illuflre nllc auoit

l*^rit ferme & généreux,& Comment elle ju-

geoit faincmentdcschofes. Elle auoit fait vne
Préface fort ample pour Je Liure de fon Perc
d*Allt4nce, laquelle on trouue imprimée à part :

Ccft pourquoy il y a eu d'autant -plus de fujet

de parler de fes Ouurîiges ,auant que de s'arre-

fter cnjtieremenç/ à ceux de Montagne ; Nous
dreflerons maintenant vne manière de Diflerta^

fion pour rechercher fi on doit conferuer à cet

Autheui* toute Teftime que beaucoup de Gens
fontdeluy.

I>ES LSSA^JS DE MICHEL
." ' -.,...

. ^ , „^_
^

.

LEs E/4*r de Michel de Montante
j,
fpnt à bpn

drôiâ mis au rang des Liur^ mcil^z î Car iU
«font faits fur diuers fuiets fans ordre ny liaifo^

& le corps de leurs difcours'a encore vn plus

grand me^nge. Cela n'empcfche pas que des

<jens déboutes qilalitez^ les éleuent au deflfus

de labJufpartdes Duurageis qu'ils ont Veus, St

n'erflaffént leur principale ettudè.jlls croyent

^^ueic mélange deplufreurs Liurejs âncieiis ou
xnodernes ,.n'eft rien/^ comparaifon , & n'eft

jCQmpofé oiie des raj^rts aiferens^e ce aut
fetrouue cndl^autre^Liures , fans aufjine appli-

caùojj i Au1^ que x^hx^^y nous prefejMtje, de^

X
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ait fait vne
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mée à part :

lus de fujet

idc s'arjTc-

;nc ; Nous
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fcruer à cet

upde Gens
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ICHEL

, font à bon
flëz : Car ils

; ny liaifo^

re vn plus

as que (ics

it audeOTus

it Vcus , &
Ils croyent
iKieas ou
1 , & n'eft

^c ce oui
:jine appli-

refentA dc$.

de M, de Montagne. %i
atithoritez qui font fort à propos, &: que TAu-
thcur yentremeflcdcspenlées rares & hardies ,

qui font toutes de luy, lesquelles ne tendent

^u'à faire connoiftrc à THomme fa foiblcfTe &r

(a vanité , & à le porter à la recherche de la ver-

tu & de la felicitr par des voyes légitimes} •

Mais pource que chacun n'cll pas de ce fcnti-

mcnr, it faut ifçauoir a: qui fe dit de part &: d'au^

tre poui" juger de ce qu'on en doit croire. Puif-

que cet Quuragea tant de cours ,& qu'on ren-

contre fouuent Toccafion d'en parler , ^ que
mefmeon peut élire en babncç fi on en doit

faire la ictSarç, il cft bon de découurir le bien

&Iè mal qu'on luy attribue. Ceux qui le veu-

lent condamner , nous afleurenti Que tant s'en

faut'queceLiurede Montagne nous puifîc en-

feigncr la Vertu , qu'au contraire quelques- vns

de fcs Difcours font remplis de paroles fort li-^

ccncieufcs , &• peuuent apprendre aux Lcdleurs

des vices qu'ils ignoroient ou font caufe .qu'ils

fc plaifent a s'en entretenir -^ & fe trouuent .

après excitez à les commettre; Que d'ailleurs =

fes raifonnemens fur beaucoup d'effets de la Na-
ture, font pins propres à détourner les Efp^rits

de la vraye Religion qu'à les y porter, & font

peu conuenables à vri Philofoplje Chrettienj

Qu'eficore que la plufpart de les Propolitions ^

•foicnt fauffes & fbibles , des perfonnes fan$ tftu-

de s'y arreftans s'y peuuent tromper 5 auec la

pente que plufieurs ont au libertinage ; -Quj'aufU

outre quelque connoiflànce de la Morale prati-

que & de l*H>iftoire, que (Montagne auoit ac-

quifc dans SenequeSr dans Plu tarque, ayant.
*

eu fort peu de coipmerce aueC d'autres Liures^

(comme il Iç 0w:fic lay-inèfme ) U^a'aaok

/;;

.0 t> -.1 -'.-iAm,, .'ï|

/.

3^ •*«*
1 l*>.ljJBIIL. ^1-

n-

^mmmmrnmmi'^mm:



I /

«

1

iii.lL. .Li.y...iMap

guercs d'inftruûion des Science^ &.' des Arw,
non pas mefmcs delà Morale Théo» iquc ; Qu'il

ignoroit les autres parties de la Philolbphie,

.

comtiie^aPhyfique, la Mctaphyfiquc; &la Lo-

giqae , ptiifqu'il tiroit de mauuaifes confeqjifcn-

ccs de beaucoup dechofes; Que mefnnpHl fça-

uoit pçu d'Huixîattite7 , ainfî que monftroit la

rudsflc de fcs paroles &. la confufion de fes Dif-

cours,qui ne poupoient partir que d'vn mau-
uais Grammairien & Rheçoricien s Et que com-
me il ne'laifle pa!» de parler auecvne audace
auffî grande , que les plus dodles Hommes , Sc^^

it£er auoit accouriumé de Tappellcr , vn batdy

ignorant. Au rcfteron^prctend quc ce qu*il dit

de meilleur vicntde quelques anciens Autheurs,

&que fi Von luy auoit ofté ce qu'il raconte de
favie & de fon liumeur , îz les pafljges qu'il ci-

te , le reftc de fon liuie ne feroic prefque rien.

Voila' en bref ce au*on allègue contre Monta-

Ufïi^ j D'ailleurs pluficurs Autheurs, contredi-

fcnt en particulier aouclques vnes de fe^ opi*

nions , comme M^s$àon dans fon Liure de tim^
m$rfalfté de l*Ame , touchant le râifonncmçnt
attrîbt^auxbeftes> Et le fieur chdnet qui dans
{onlÀyittdes j^âhns de fE/f rit, donne lestf-
fais de Montagne pour exen^plc d'vn Ouurage»
où le jugement n'a pcwnt efte employé^ parce^
dit il, que tout Efpnt judicieux cft amy de l'or-

"^dre. •.

•" V •

-^
'• -^"--^

--':,..

,

, Ayant parlé des attaques contre cet AutHeur,
il Eut penfer à fadefenfe. Il neXeruiroiti rien
d'alléguer la Préface V que Marie le ùrs dite U
DemotlelU de Goarnsj , a faite pour fes Effais, où
non féulenlent elle rçpônd à tout ce que l'oi

peut dire ^ mais clic parle dciuy comme d)

\
^

"m^^.
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^^ M ^^ Montagne . S î

homme, dont les Ouurages ont fat reflufcitcr

la Vérité en leur liccle, & qu'elle nomme , la

Qui nte-effcncc delà Philolophie, i'Hjlcbpre „
à^ la folie des Hommes, le hors de page d:;s ,,

Elprit^ , & le Trône judicial delà Rai Ion -, Son „
témoignage ne fera point receu , parte qu'on

la croidmtercfléeî&r qu'elle parle comme vric

fille pirtîonnée pour vn cxcellenv père Mais vn
fi grand nombre d'autres perfonncV ont loué

Montagne de parole & par étrit, qu'il y en a

aff;'2 de quoy oppofer a ceux qui le blâment : Ils

difcnt que s'il a traité de diuerfcstrhores. fort

•librement ,c*cft fa franchife qui en elt caufe, &
Ique pour fon atfeâion à la vertu, & pour fa

croyance en ce qui ett de la vraye Religion , on*

en trouue aflèz de marques ims fes Efcri^s^

quand on les lit a'uec foin, Sr-qiToii-eifplique

, n£ttci:nent Ce qu'on s'y Çgurcjàcr^us fâcheux.

Pour la confufion qui h^y^lTreprochée , on ne

l'en peut mieux^efcxïdrcqu'afait Efi^tenne PétJ^

éÊuar . qui que)' qu'il fuft fon amy , ne pelé point

fes^feuts auantquc de les excufer. U dit dans

r^Bkle fes Lettres , Qïie Montagne a fait des ^,

Chl^tres dont le corps né fc rapporté aucii- ,>

jiemenc li la telle, comme ceux de tUtsi^tn ^
de Spmrsms j De U ReJfemlfUnce des Enfans aux \ ,

Pères y Des vers de VsrgUe ; 'Oes Coches i De U „
KMmté'y Des Besteusc^f^ de U phyfh9nhmte\ Et

3uecc fo3t de vrais Coas-à-rafne, où ilfe

onne pleine liberté de lauter d'vn propos

à l*auire , *infi que le vent de fon efprit donne
le vola fa plume ;Maisapre^ tout cecy , Paf j,

'^«/>r déclare ; Qu'il ne é^ut prendre de Mon- „
tagneqiie ce qui eft bon ; Qa*il ne faut p5yi'nt „
ièttci^ l'ooil fur fw tikres, aiaisfur foiTDifi^ i*

'ft ' /
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„ cours, &qu*ils*cftpofliblcvoulu mocquer de

„ luy-mcfme& des autres, & de toute Tinfir-
'

„ miti humaine , mcprifant les Loix & Tappa-

Tçildes Efcriuains. Tadjoufteray qu'encore qiïe

plufieurs de fes Difcours contiennent autre cho-

ie que ce qui cil promis par le* Titre, cela ne

fe rencontre pas dans tous, & que lors qu'il Ta
. fait , il a femblé que c'éftoit par afrVélation plu-

tollque'par inaducrtance , afin de nous mon-
ftrer qu'il ne pretendoit pas faire vn Ouurage
rçglcà l'ordinaire. Cela fe ronnoift par l'en-

chaifnement bigearrc de fes Entretiens, où par-

lant d'vne chbfe à propos d'vne autre, il en en-

fileolufieurs différentes enfuite. Il s'elloit pof-
"

fîbfe imaginé qu'vn homme pouuoit bien rairè

cecy danf fes méditations particulières , ainfi

qu'onje fait dans les conuerfatiôns ordinaires;

Car quand elles ne feroicnt qu'entre\deux ou
trois p'erfonnes , leurs cjifcrours vadrient extreme-
nient; de forte que fi on les mettoit par çcfit,

ori verroic que les derniers.ne répondroicnt guc-
res aux premiers. Il a voulu imiter cela exprcx^^

pour nous dqnnerA^n Quuragc libre non bncore
vcu,tellement que ce qu'en a dit leficur Çha-
net, ne nous perfuâdera pas ou'il rait fait par

yh défaut dejugement. Q^elque-fois'auflS ili

C3fihi fpn dcUein dans fes Titres, comme par

. exemple dans fon troifiéme Liure , ayant rem-
|ily vn Chapitre prefque entier de Rifcours con-
tre les Médecins-, il faut froirç qH'il a vci^ul^

eiwefcher qu'on né connuft d'abord ce qu'il

.. dcuroit traiter r il a donc mi$ le titre^^ Id Rtf^ ;
femyUnjce des Enfitns nuiC^^ Pères , & îiyant pris

, foii fujerdece Mede mefoiç q^iie fort peïe, il

cftaita&gé. dçJÈH&aufU^c

>
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de M . d£ yiontagne. . 8
j

k.r,delaCure de diuérfes maladies , Ar de l'in-

ccnicude des Mcdecins & de Icur'lçauoir. En
te Q\iV^\uçjl^ cri d'autres , il y peut ainfi auoir

de l'artifice, bien loin d'y auoir de l'ignoran-

ce. Ileft vray qu'on luya'objcdé encore, qu'il

cftoit fi amoureux de hiy-nieloïc , qu'il ne par-

loir quafi que de luy dans fes Efcrits;, comme
s'il euft deu eftre vn exemple ncccflaire à tous

\ti hommes, qilby que ce qu'il rapportoit nâ
" fuft d'ordinaire auç de^ caprices. On peut ré-

pondre que tout nomme peut feruir d'exemple

aux autres-, foie pour fuiure le bien t)u pour
fuir le mal , &qu'en ce qui eft de Montagne jil

,ne prétend pas que ce qu'il dit de luy-mefine,

foitpris pour autre chofequepourcequec'cll,
ayant affe:^. reconnu toutes les foiblcflcs hu-

. raaines,&les fiennes propres. En ce qui cli: de
fes allégations , comme elles, viennent fqrt à

propos auxfujets qull traite , on n'y doitv^point

trouuer a reprendre, fi on çonfidere qu'il, a eu
en cecy Plu^arque pour Patron , qui cite par

tout des Vers d'autres Autheiirsque de îuy.*Oa

répliquera , que ce que PlutarquFlilieguç cil

en langage Grec > conônie le reile de ion Ou-
urage , &: que cela ell tiré des Poètes de û Na-
tion ^ Au lieu que Montagae ayant écriç en
François , cite des Vers Grecs , Latins & fta-

liens s Mais s'jl n'a -rien trouué de fôn temps
de quoy citer cti nollre Langue , &. s'il a creu
que les Autheûrs 'Anc^itfns ou Ellràngcts, aupicnt

plus de poid$„queJes nollres , pourquoy n'y

auroît il point eu recours ? Il y à auflî des Au-
theûrs dont il a traduit quelques partages en
Françoisjleskyant incorporez adroitement dans

fàPifcQuxs jEt cçl^ n'empcfche pas qu'il n'ait

èlMW ^HII
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86 Ties Efpais

c)uantité de penfccs quiibnt toutes- ficnnes, &
nielme qui font plus excellentes & plus releuées

que tout ce qu'il a pu alléguer.
'

On luy reproche fon Langage , qu'on tient

n*ellre pas fi pur qu'elloit déjà cciuy delà Cour
de France j Mais fi on y trouue de quoy ccn-

furer à caufc de quelques façons de parler Gaf-

conncs , elles font pourtant en petit nombre. Il

fil vray qil'il fait vn mauuais.emplôy.du mot
Àt loutr,^ dclouje^ Icrs qu*il dit /*« SAnréque

te louj ^ Scl'^mitiê cjue^^ay joti'ye , comme auflî

il fait mafculins ou féminins pluficurs noms
cofitre lacouftume ^contre la nature. Ce re-

proche n'elVpas de grande confideration , &
mefmes il faut remarqu-er qu'on Ta repjis de
quelques mots qui depuis ont paflTé en vfnge,

ce qui ell pem-ellre arriué par le crédit qu'il

leur a donné, comme eftant vn priuilegedeS

grands Alitheurs ^ de faire des Mots. le me fou-

uiens qubn n'a pas tp^ours vfé du Mot d'En-

joué, pour parler d'Vne perfonne gaye , & qu'il

n'a efté écrit nulle parc auant que de î'eftre

dans les Effais de Montagne. Ceux qui fe font-

feruis de ce Mot les premiers , auoient pu l'ap-

prendre là dedans y& enfin il s'eft rendu com-
mun-, eftant fort agréable & fort fignificatifjt

pource que non feulement il nous figure vhe
Peflonne quiatfi^lcplaifii: &iejeu jniâis il la

reprefente lors que la joye paroitt en fes joiics

& en tout le rcfte (fe^ fott^ifagc , par fon ris&
' par quclqu'autre niine^uuerte. En ce qui cft

de tous lés mots noutijato que Montagne^ în-

uentez yil faut remayquèt que c'a efté pour iex-

primçr les;chofls j^s^iiaiïuemeht , & ati réfte
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resd'efprit^ il n'ait fait voir quil s'cftoit fortl;

exercé à la connoilTance des bonnes Lettres 3-^

que ce ne doiue cllre vne ipuention- de la ca*,

lomnic 5 d'auoir dit que Scaliger Tait appell^'

ignorant. Ce fçauant homme eiloi t trop bon, 5t

trop équitable luge des Authcurs, pour parler

d'vne telle manière de celuy-cy. c^uelq^uesvns

difent encore, que fi fon langage, & la fa^on

d'écrire ne font plus à lafhodes on les peut cor-

riger en conferuant its penfces , afin d'attirer

dauantage les Gens du Monde a la lc(fture de fes

Oeuures. M^ de pUjbuc en a donné l'exemple

dansfonLiure de Lettres, ouila pris la peine de
réduire au langage d'aujôurd'huy 5 le Chapitre
de UVantte des farcies jPlufieurs croiront pour-

tant quc*cette manici^e de corredion ou de
melioration ,luy oftant fes Prouerbes Se fcs Si-

•militu^^«5 luy ofte, aufli fa naïfuetc, de^forte

que cen'eft plus le Difcours de Montagne , mais
vneimitâtion defes^railonfiefncns en autre ily-

If. G"e n'eftpasicy vn Autheur allez ancien &
aflez éloigné de noftre vfage pour le traiter d'v-

ne telleforte iCcla feroit bon pour Alain Char-
tieriNeantmoins cette éprcuuê ell fort af^,rea-

ble. On y pourroit adjoufter l'inucntion de ré-

duire en quelque ordre,«r^ui fe .fuit.ie moins
dans IcHLiure des Eflais , oc d'en faire diuers

lieux corrwnuns ou des Chapitres réguliers : Mais
certainement cela «e deùroit point eftre

appelle les vr;^is Ouurages de Montagne 5 il

faudroit dire <5uec*e|n feroit d'autres qii'ori aii-

roit fprmçiî du débri's.des'fiens : l\ faut donc fe

coiitcnter de les Voii: conïrneuls font ; On efti-

me plus leur n^^^^ la remarie é" des àû^

; tresjléiu langage j^ne.^tonciSjplaiit dauaa-
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tage que quelques paroles foibles &. délicates

tic ce; temps , jojint que kurs Difcours font toû- •

jours accompagnez de Sentences &dc Raifon-

nemfitsfolidesi. ^ '

Ayant défendu Montagne , foh paffc a fe$

loiiànees toutes pures. Onditrflu*il n^ya pojnc .,

d'Autheur * au Monde plus capaole de faire con-

noiftreaux Hommes ct'qu^ils font 8c ce qu'ils

i>euuent5 & de faire oblcrucr lés cachettes &
icsiefforts des Èfprits tellement que ion con-
clue que l'on Liure doit ellré le Manuel ordi-

naire des Gens de la Cour &.du Monde, afin

d*y apprertdre tout ce qui-tft de leurs fonilions,

& ce qui peut tomber dans leurs coiinoifl'ahccs,

&quei$ aoiuent eftre leurs fentimens.

Pour donner quelque jugement la-deffiiSi &
ne point laifler les Efprics en Ibipens^ il faut

déclarer qu'en genera4 , nonobUanc tout ce

qu'on dit contre Montagne pdur le peu de
choix des matières cic fcs Iflais, rien ne doit

cmpefcher qu'çn n'en fafle eihme, puilque les

bonnes chpies neJaifTent pas de s'y trouuc?en

.

quantité ; Cj^/on les peut -prendre àvffï en tel

lieu qu'on voudra,^ que ce n'.cft pas plutoft

Vn commencement quVnefin,cn vnlicu qu'çn
l'autre j^ue cette méthode d'enfeigner aytnc.

cfté fuiuie de plUfieurs PhiJofophes^ ils n'ont
parié de chaquè'^chofç que félon les occurrcà^
ccsiNeapMpirisiJfaur fç pcrfuadcr
roit maMifôd'excuftlr cet; ^theiilH^I 4c ccjf-

^.tams,^drj3iiaL^^ù a 1^^

l^ync maùuati||è Jlaifë^

^içté &de Moï#fici^0h S^

il
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cuage &: du membre Viril., &dc plufieurs cho-
fçs plus Comiques qu'aullerc^; &: que ce n'cil

pas en cÂieu^^la feul qu'il Te donne ^'nc telle

licence. Quelques-vns croyent que t^wt s'en

ftut qucfon Liure doîue élire celuy des Gens
/ du Mondez&mefmcsde ceux qui n'ont aucun

commercefaujcc les Lettres , qu'au contraire ia

Icfture en déuroit élire interd te a ceux qui

n'auroient jamais leu d'autre Liure y pource
"Qu'ils tourneroient en mauuaife part beaucoup

dechofes qu'ils ne fcroient pas cap»ibles deldi-

f[ercr; Qii'en ccquiell des Femmes qui auront
ôin d'éuitcr tout ce qui porte la moindre mar-
que d'impureté , il elî bon qu'elles s'abllien-

«ncnt de litedes Diicours , où en quelque lieu

elles rencorîtreroient ce qui déplairait a leur

Eudeùr , Et qu'elles feroient injure a tant de
on's Liures ae Morale & à^ Deuoti.on qui font

plus propres pour elles, fi ellcsjes qyittoient

pour celuy-q^ ; Que pour s'y arrefter quelque

^^ temps, ilhiut donc qu'elles ioio^nt de celles, donc
^ le lugcment & la Sa^efle ne i redoutent rien;

Qg'enfin ce n*eft point la yne leûure pour dcr
Ignorans '& des Apprentifs , ny pour des Es-

prits foiblcsj Qj^'ils ne fçauxoienr rupplécr/au

defautdet'ordre, étirer profit despenféjes cx-

traàrdiiiaircs & hardies ^e cet AutheuK yoi-

rli'roiit X» qu'on en ^\ty^ ce n*cll point vne

.

opinioii fort defatumagcuïe pour ^Montagne/^

S'bnreconnoiffc Ict^dicfTe &4^
,
penféés ; On fiwihaitcr^iHcHcirt^ qn -ilT'

^kyn peu plus d'élire j8c de retenuiedàns^>
i&i|si mais puis qii*i^n n'y ffauront r|,cncJi^fe^

hm {^ rendre tout ^^^l'esJMgl^thU

î^fe^-
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déjà acquis tant de réputation.

Nous auons veu de vrayes & folides obje*

étions auec les Réponces 5 Ce ne fera point icy

qu'on reprochera à Montagne des chofes de
/Heant , comme de dire qu'il a°eu trop de vani-

/ té pouVvnAutheur &pour vnPhilorophe>arnfi

que font ceux <jui le blâment d'auoir eu vn Pa-
ge, & de l'auoir déclaré dans fon Liure > & qui

n%us allèguent qu'vn Page elloit vn perfonnagc

aflez inutile dans vne Maifon telle que la fîen*

ne, qui n'eftoit que de ciacj à fix mille Liùres

de rente. Nous fçauons que de fon temps,

&

plus de vingt ans après , les Gens de bon Jieu

?[ui n'auoient pas beaucoup, de bien , ne laif-

oient pi^Ts d'auoir vn Page pour monftrer leur

qualité 5 quoy qu'à peine ils euflent dc& Laquàis>

SiTque mefmes les fix mille liuresde cetem'ps-

Jà, elloîent plus que vingt mille liures de ce
temps-çy 5&fur toutà la campagne. Les rail-

leries fur ce que Montagne auoit efté Confeil-

1er au Parlement , & qu'il deuoit remplir fon
t JLiure des Difcours qu'il auoit eus auec fon
Glerc, font des bagatelles qui ne font point de
cort à fon mérite. le ne m'arrclleray point

à reprefenter , qu'ayant eifté peu de temps Con

-

feillerenfa jeuncffe, cela ne,vaut pas qu'on en
parie. Il h*eftoît.gueres à propos non plus de

^ raileraecufer de nes^eftrc pas fort bien acqui-»

fé de û Mairie de Bourdeaux : Quand il eft

auefiion du prix des Ouurages de quelque Au-
leur , H nett pas befoin de s'attachera des in-

cidpns particuliers touchant la pirfbnne & ïa
;

confîition* le B'en impute rien a M. d/B^i:^acy

fous |e , hopi duqjuel^n a public de tèilçs^cho- /^

ftsi C^ morr^ dans

D

l
;?v*L
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des Mcmoires à qui on a donne le nom (tÈn-

trettens^ Icfquels jfont des Picces (^étachées qui

auroient fouftert quelque retranchement s'il

auoit plus long- teçnps vefcu : Npnoblbnt.ces
reproches , M. de Montagne ne laifll'cra. point

de pafler dans la croyance de la Pollcrité

,

pour vn grand Authcur 6c pour vn Homme de
rare mente.

f

DES. OEFVR'ES DE PIERRE
.:'c H ^ R O K,

IE mets en là compagnie des Effais de Monta-
gne 5 les Liures de Pierre Charon

, qui fonC

des Ouurages coinpIetSa comme/i/ trê$s yertte^:^

le Lturede U Df/àmté , & celuy iie U SdieJJe^

Tout cecy eft fait auec Orqre & Méthode , c*efl

pourquoy il ferable que cela ne tleuroit point
' cftrc du rang des£flaiS5>maisil faiit joindre céc

Autheur à celuy dont nous venons de parler,

a|în de fuiure les penfées delà plufpart du Mon-
de , qui croid que Charona beaucoup de rap-

port dMontagnc pour la liberté de fes Opinions ;

De plus on a imprimé toutes les Oeûures de
Charon eir^vn Tome, qtii par ce moyen peu^
eftremis au rang des Recueils dpuurages' di-,

uers. Les Oéuures Thcologioues de Gharon
n'ont gueresd'aducrfaircs, citant faites a peu
prez feïôn les maximes les mieux receuès ; mais*

auant à fon èiuj;e de la S^j^effè , s'il y a l]ieatlco^>

e Gens qui rçpprouuent .& le loiicnc > il.s'e.*n

)c rejettent & le cçrfdamnent.
dus pour Montagne , difçnt que.

Ip iaigne de lyarchèr après luy ;

^ H i>
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Qu'il n*eft que fon petit difciplc, & qu^ncorc:
qu*ilait mis quelque ordre dans fcs Ouurîigcs,

cette obferuation de Rhétorique facile aux
Gens 4e Collège , ne vaut pas ragreable mé^-

Jange de (on Maiftre. Ceux qui condamnent
Montagne, dçmeûne que cet Autheur, diicnc

encore autre chofe. Ils aflcutent que Charoft'

cil plu- dangereux que Montagne, qui ettpit yn
Caualier, parce quyè pour luy , eftant Dô(5ètur

en Théologie& Fredicateur , on lu fon Liqrc
comme vnePiece/receuablé pour i^inflruftioii

Chrcihenne , &r ope cependant il a de tres-mâ'u-

\iiais Sentimens de la Religion , comme s il vou-
Joit faire cfoirèYque ce neft qu'vfte inuenticm

jK>ur contenir le peuple en fon deuoir, ayant

„ dit , Que la Religion n'eft tenue que par

n moyens humains &r eft.touteb.^ftiedclpieces
"

„ maladiues^, & quencpre que 1 Immortalité *

>, de:î'Ame^foit la chofe la plus vniucrfellcment

^> rccèueyelleeft la plus foiblement "prouuée,

ce qui pope les Efprits a douter de beaucoup de
chofes. On répond à cecy , que Charon faifoit

profedlon de parler auecfranchifc fclon fcs pen-?

iée9>K que » ayant nntentiôn bonn/j , on ex-

pliouè toutes fes paroles en mauuaifc part, il

n'dr point couaable de cette faute.

•'i.

Sieur

wfidtrétufm

içfur lopi

lonnoicnt ;

ttieot qu'ell

•tra^ ce que M
ftt avancé ptr

tion. tlhanec et

dbUXufoflj&i

// àiideetm, a fait vn Liurc de
' U Séffejfe de Ckàrgm ; llTatta-
qu'ita eue que les Beiles rai-

Juy monff^e docbnient &:rubxilc-

onnriit point ; car^de
<fr Charon ont dit, x

ux^fiîis beaucoup Y^ refle-

a certituie des>Çfh& 6c
ïU^c^-icjMimzùs HctcrocU-
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de Pierre CProfil
res: ^cÇharon à eus touchant la Niturc Se les

Couftumes des Hommes. Il eft certain qu'en

beaucoup de lieux Charon a parlé T comme
>l fout pour la vraye prcudliommic, &: pour la

parfaite Sagefle , mais on ne fçauroit fouffrir

que cela foit accompagne.de pealéesvagucs^&
•irrefolues qui contreviennent a la Conftancc
du Sage qu'il croid établir II fcmble qu'il ne

trauaiile€}ud faire croire que l'Homme cit plus

abjcdt& plus infirme que toutes les autres Crea-

cures, ce qui' peut feruir de vr.>y ,, a modérer
foh orgueil; Mais ce n*eft pasaflcz, fi l'on ne
luy nfîonftre iïc retirer de Ta. mifere , &: a f

e

releuerde l'cscheutes; Ccn'cil pas aufli parler

ielqn la vérité j^dc ne confiderer l'Homme que
dans Cl bafftffe > il le faut voir dans fon excel-

lence, & reconnoiftre qu'il ell capable de quel-

que perfcâion. On adjôufte ra^efmes que fi on
examine ce qui fait tant cftimer la Sagcffe de
Charon par de certaines Gens 5on trbuuera que
ce ne,font que quelques pcnféeS^ libres , que les

plus (âges defaprouuent ^ & qu'au leilc ce qui

ne fçauroit cftre blâmé , ne contient qu^ les pré-

ceptes commun s de la Morale & delà Politique

tirez de diuers Autheurs. QUelqu'vn a dit que
Ch*aron n'çftoit que le Secrétaire de Montagne
&de du Vair î En effet Charon a pris beaucoup
de Sentences Philofophiques mot j^ur mot des

EfTaif de Montagne, & la âefcription desl^af-

fionscfttoîutc entière de M. du Vair- mais il.a

tcmoîgné de s'en vouloir feriur , pourçe qu'au-

^n autre h'auoit mieux parle de ces chofes i
fongré . & le refte de. fon Ôuurage eft rempli
de Citations fort conuenabjes. De vray , s'il

ïiy, a rien cacccy à reprendre, auflî n'y a-Vil..

^

/ »
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9^4 ^ Des Oeuurâs

guère de chofe àloiierrfinon pour Tordrf quil

La mis, quieftcn partie fien^&en partie ce-

y de i'efcole 5 fuiuant la diuifion ordinaire

des Partions , Se des Vertus ou des Vices. Neant-
nioins - pour luy conferuer fa gloire , il faut

fouilenir qu'il" a beaucoup amélioré les chofes,

.
& leur a do^né d^s cnchaifnemens fubtils &

r beaux 5 & qu'en ce qui eft des opinionis har-

dies, il n*y a qu*d reioudre fi elles font rcce-

Uablesou non^our luy accprder quelque hpn--

neur dé les ac^P* aiiaficées. Il faut confeffei:

qiiç^-plufieui's Bons efprits les eftiment : le^nc
,

yay point rechercher s'ils font du_jiûmbre des

plus Vertueux & des plus Deuots s il fuffit de
fjauoîr que parce qu*il ne s'en trouue gueres

de leur trempe , chacun n'eft pas propre à la

lefture de tels-Liures. Ceux qui ayment tr6p

Je Liure de CHaron , en peuucnt donc rcce-

uoir du dommage, àcaufe qu'ils ne rcconnoi-

ttront point le mal s'il s'y en rencontre^ eftant

aUcuglez de leur Paflion; Et ceux qui n'en font

point d'eftat, pource qu'ils jugent mal dt tout

ce qu'ils y voyent > n'en fçaiîroient faire leur

profit 5 Mais fi les yns & les autres , le confide-

rent auec vn efpritrafTis& modéré > il leur fera

plus vtile qu'auparauant.

Cependant ceux qui condamnent abfolumenc
Montagne & Charon , font fort inconfiderez,

de ne vouloir pas conferuer la gloire de deux
Autheurs qui apportent de l'orhemenf a la

Nation Françoife. «Sr/^/^»Vi/P/f/urAmhetird'v-

iie Hiftoirc de Frarfie j parlant de certains He-

.

rViques appeliez BeRards,<iui cftoient fous le

^ Règne de Charlc;s le Bel dit , Qu'ils croyoient

qu ofl ne pouuok faillir en fuiuant la Nat&re,

[
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X de Pierre charon. .95
qu'en {>jçunc lie il auoit connu familie- 3,

rement, Vim-re^kann ahct^icg^l a Conderrt,
,:,

qui eitoic prcoccu^é^e fr^mblables erreurs, „
& leS'pYefchoit dans fb& Sermons , & qu'il „
aupit beaucoup d'autres ofunions dangcrcu- >^
fes, done il auôit. glitlé qudWs-vnes par- „
my, les folies dt j^ "^ugcjje ItJertme. Voila- 5*.

va grand outrage que ccLAutheiir>ait a Cha-
ron. Ily auoit eu pAit^ftre quelque querel-
le entre eux 5 ce qui le failbit parler aucc t^nc
d'animofité,.; TbutesFois il' ne s'en faut pas
eftonner, puifque e'eftoit la çouftume de Du-
plex d'injurier les Autheurs qui ne luy plai-
foient pas > comme dans fa Phyfique vouj^nc
alléguer vne opinion du Iheatrç dé U Kéttu-
re de BflUm

^ quinc luy femble pas bonne, il

blafme cet Autheur par vi\p fotte alluiion,di-
fant-, Qu'en vn tel endroit , Bodm fait le Ba-
din* : On trouue qu^il a décharge fa &lle.èn
d'autres occafions aflez mal à propos. PoUrce

aùi
eft de ChâVOn^ Je .Reuereiad p^re Q^rafft a

it.aulîi beaucoup de mal At\\\y y Ic'faifant
paffer pour le Patriarche de ces prétendus Ef-

prits forts de fon Ç\q^\, aufqucls il. auoit xftf-

claré la guerre "^ans fa^Pfl^//»^ C«/'/<'*»/tf&r

dans quelques autres Efcrits : Mais le'grand
Zelc emportoit quelquefois trop loin ce h<^\ii

Pere.D'vn autre coïté il y a cù beaucoup de
Gens d'honneur & de probité qui ont tenu le
party de Charon. Le fçauant iN7;*W< adit dans
X^ Bfyitùxra^hie y Qu'il Peitimpitçant. qu'il le

preferoit .a Socratc 5 Que So'cratc n'auoit

parlcàfes Dilciples quecohfufcmcnt &r fé-

lon les. occurrences ; Au lieu que Çharon
ûuoicrcdiiit la Sagefïë en Art /ce qui.cftoîc ^>
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sy;W œaiiirc()ruine^& quel! en quelques er^

^ drou$<il parlott comme Scndque & Plutai^

M t|lie,il les çncnoit toujours plus auanc qu'ils

I» ii^auôtcnc voulu allen Enfui it ne faut p«t''

croire qu'vn Homme de bonnes mœurs, comme
Charon>d6iit la vie eftoic fam cache}& qui elloie

dajns vne m4pKderation exemplaire > aiteuaucu^
Ac mauuaiie uKçmioo dms Ic&Efcrics.
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CHAPIT RE VI.

\^

DES

Yà N r examiné les Liures qui trai*
cent de l'Art de la Parole, & dc«
Sciences cpntem^tiue$,& dc^ ifti^ /

ues, nous venons à l'effet de cette/
inftrudiion & à fon employ

, qui cft

de pouuqir parler & écrire de toutes ces çî^o*

fes, fur qiioy on &it des Ouuragcs de oliffefentes
fornies. Autres font les Xiures qui apprennenc
l'Eloquence; Autres font ceux qui la mettent
en pratique. Qn pratiq^e l'Eloquence par lés
Dilcoiirs de viue voix ; mais la. mémoire qui
en demeure pôurroit dire abolie , fans le le^
cours des Liures qui gardent cecy fidellemepc
par lem<)yenat^ Efcrits qu'ils contiennent, dd^
quels ndus ferons dc^ diuifîons. I] cil ccnixm
gUelcs Efcrits ne font que les images des DiC^
«ours ,^ qu'il s'en troujue de différentes efpc-

l I
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y
Cil» autant des vtls que des autres. Xés pre«
«•n&lcfpltisfimplcsfont les Di;ilocues , oô
chacun a fit parc y& où Toc craice les chofes aiV

jfips librement. Quand vn Homme paik fcul ;i

^%fic aflcmblée , ou i Quelque personne de lïautç

dignité , cela s'appelle vhe Harangue > principa-

lement fi tout ce qu'il dit iT'cft que des raifon-

Hemens Uc des pcrfuafions de quelque chofe i Se

quami il rapporte vnfait, cela $>ppclle vne Nar-
ration. Or plufieursXiures de l'Art Oritoire^

Sue i*ay indiqu<r2 > apprennent à fe biçn ac^uitcr

e cccy de viuc voix ; & pource Qu'on a mis par

écrit quantiié de tels Ouuragcs de l'clprit dont

oh a formé des Liures, on Jes peut lire par curii-

lité^ &par diuert»flcment^, ou pour lé régler fur

les meiileur:s> afin d'en faire de fembhbres lors

qu'il tocftbefoin.

Les Dijilogucs ont efté âlitrcFois tant eftimez

qu'on les a appeliez les premiers £nfans de la

thilofophie,c'crtà dire qu^les Philolophcs en
ont fait quelques-vns pour leursfremieres Oeo*-^
^rjts. F/*«/f!• a réduit toute fa Philofophie en
Dialogues : De vray les demandes & les repli-

ucsftcoùrtes quis'y trouuent ne font gueres .

noftre air, citant traduites mot pour nior.

Dfét/f^uis fie Xcn0f^on p où font compris les

hiè^otresde SocrMie , & ;iutres Pièces, font des

ours d'vnc ellcndiië plus railonnable. X.*-

#ye;»a fait quantité de Dialogues Comiques,
jiufaucls on n'a pas pu oftcr la grâce, quelque
ycrnori^gu^n en ait faite autrefois , ôc ce qui en
a efté fait depuis peu > reprçfente Jjicn les be^-
«cz^e l*yriginal. On pourroit parlcr^'des^cSt-

me^es , qui ne font compofées que de-Dialo^

gucs,&:fà^nt diuifées par Aâcs A' par Scènes i

Mai3 c|lan,t\proprcs pour rccit:r fur les Jh^i'

r

•»sm^
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tresjonlcttrlaiffcvnrangà pan. Nousn© con-
•fidcronsicy que les Eutrcçicnis de dc.ux ou trois

^mm^ « que TAucheurdéduu finalement fout

leurs noms , Se fans que de fa pan il s'attribue

aucun dilcours. I)y en a d'autres où l'Authcur

dépeint les perfonnes,& qitclquc chofc de leurs

auanturés , &: le lieu>pù elles le renconrreni, nie
;

les taifanc jamais parler , qu'il ne rapporte^ Qye
'

.celuy-cy aya^nt dit cecy , l'autre luy rebondie-

ces paroles, &: alnfi du rcftc. De grands A u-

thcurs ont fait des Dialogues de l'vn & d^*au-
trc force , & nous poumons enrore faire entrer

en ce lieu les CCnucrfations dej Hiftàires & dqr
Romans, mais a rreftons nous à.ce qui fc trou-
ve a part. Ciceron a fait des Dialogues dans les

Liuvcs de Pliilofophie , Plutarque en afait aufli^

ëc on a târhc de les imiter en pluiîcurs Langues.
En^alien il y a /« P/^lo^uo dé Sferûn:sper§ne,

furdiuers fujets ; Il y a ceux de if^n Bafttslt.

Gdit^ dans fa Circé , où il fait parier les compa-
rions d'Vl} (le i metamorphoiez en diuerfes fie-

ites , &ceux encore qui vienhent du mefme Au-
t heur , faits pour fufutt^ Un ^me . où 1 on trour
Aie des choies affez ludicicules. Ce font de^
Dijilogucs fimples , dont Ton a fait des Tra-
duâions en François; Pour des Dialogues qui
ayent e|lé faits d'origine.ennoftrc Langue, noue
âuons les Diéittgues de Gjffdu Brié€\ ^Jur U p»/-
iofofkie ^cadfmtqu^s^àxxïVy :i te^ucoup de D(K
ftrine \ auec ceux de^charonda^ , mefl^z de Po-
iiciquejJrde Morale 5& ceux**/* Pajcfuitr ^ pvi^
dééVnfnce /^Y^UKTOde U Loy, PourcèUX du JW#-

fhfiâ^ ils ont vnc forme diferent'e,rAutheur

y parlant quelquefois yik y introduiiant des per-
loanc-s qui. parlent aucç iiiy. Entre nos Diaicy-

J
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. gucs modernes pour des Dialogues (impies mms
->audin$ CclwfdeVjmêur ^ de r^m$uéy qui c\l

trcs-gahndiÉ: trcs-ingenîclix , & ccluy i^ ^c

ifêdè Ç^deU Ndmrey où ily a plufieurs poia-

tes dVne agréable Satyre^ On fç pcrfuade fei^-

lemeoc que l'Auchcur a ntanqué d'oppofer cet

deux Perfonnages feirHSi]ui n'ont poinc de rap*

port ) au lieu qu^il Falloic mércre la Nature-auèc

rArti & la Mode auec l'ancien .yfage. A cel^

prés on s'eft fort contenté de cette Pièce îl y a
vn Liure appelle ^^^rït 'de eomr\ qui n'cft que
des .Diah^ueslunples fou$ diuers noms , & fous

diucrs fujets. Q^ant à ceux qu'on appellje £h^
\tretiens fumiliers- , l'on y tfoiiue plufîeurs

chofes qui concernent les bonnes Lettres &
tous lès Eftats de l'Europe, Cela eft propre pour
•monlber aux Eftrangers la manière de parler de
diuerfes choies. Ces Dialogues ont des Noms
en Titre ainfi que les Scènes de Comédie î Pour
des Dialogues meflezaueclesOifcouisciel'Au*

theur , entre le$ Ouurages modernes y on peut

'donner cncxcmpities Entretiensde M. de B^tUfc^

^ de M.dfiM^.dC les SMtreùem duQours del^,de
yédcretfftmt ; Mais dans ce genre d'écrire pour^vn

^ouurage moderne , rien n*ajtouché plus aeGens,
que ie Dféilû^tâe de !4. Sdrrdzjn\ fur cette Que-
^lOïi rS'ilfttit tjf^^'v^n jeune HommefQtt^mfiurettx,
On^ trouue de l'érudition auec de la naïfueté/&'

.de lapoliteffe : Les allégations d'Autheurs qi^
Vy font font fort à propos , ^ nediminuent poiot
leprixdelîOuurage*

On fait quelquefois d'afflei loij^ difcours,

j^rmycestnt^tiens , qui pourroient pafler pour
des Harangues. Celles qui ibnt détachées oi^t

jbittriicuieparé. Jl!^ut ctonacrie premier rai%

^

' «-' tm^<:(È} ««***<*•
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dr des Harangues . V loi

imt Homélies ou Sermons dts Docteurs dcTE-

faille gui font autant de Le^ns pour noftre Sa«

ut. On en a tn|duit dt s. Uém clîrjfêftQme
., ^

d'autresgrahds Saints, que les François ont tà*^

ché d'imiter. Vonthm dt Thi^rd ^, fait des Homé-
lies fur la première 'ftble des Cônimandcmcns
dc'Ditni > & fur l'Oraifon Dominicale. Nous
auonsplufieurs Sermoiis, Latins» Italiens^ &
Efpagnols,dont quelques-vns' ont efté traduits

en noftre Langue -, Entre les Scrihbnsde nos Pré-
dicateurs François , il s'en trouué qui rappor-
tent auec.vigueur& netteté les cnfcigncmms de
la Dofitriné Ghreftienne. Pour ceux où TElo-

, qucficc eft jointe , on a autrefois eftimé les Ser-
'^on^dè M, Moltnier. CcUXdê M.l'îjéefyme de

Vemctydtt R. P. SenMUp\(;§ delA Uj^neurOgier^

ont aujound*huy grande réputation. Depuis
cuelque temps le mcfmp.^r/^n^^^o^^r a mis au
jburvn fecon4 Volume de /es Aiti^ns fûlfUiiues

- contenant des pâaucs& autres Sermons , & des
ï^anegyriquesdesSainûs, auec /'Or^>/i»«r/vrf-

bre fêur le Rêjd^hrfin^ne Pksl$ffe lK en OUO}' il a
amtinuc de monttrer fon érudition de ibn Elo-
quence. Cela n'oftcpoint le prixa ouî^ntiré d*au-

tret aâi^ns célèbres qtf'on imprime ttus. les

jours fous le nom de Panégyriques des Sainfs, &c
fpus.d'autres Titres s comme on a publié depuis
peu /es PuMe^ri^u^ des Sutnts faits parM .rjUU
irffAlWr^»/^^ ceux qui ont cftéfaits par MCAUê
r'erjMé,& par quelques autres déjà capacité dcf.
qùclsons»eft toujours promis beaucoup de cho-
iet. Les Oraifoiis funèbres fur la mondes Rois
& des I^rinces» ont efté prononcécs^ôrdinairemét
par des bons Orateurs choifis exprés , tcllcmenc
qu'oBàfojtt.dçks rechercher. Il s'en cft fait

. .
- ' V ' • Z^. - I 111'
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pluficurs fur la mort du feu RoyLoUjs X I fLfe
cncnâfaitdeiiîefmcfurla mortdeUfcuè Rei-

ne Mcre fon Efpoufc^ Icfqùçlsil n'cft pa$ befoia

denooi'mer, pjirccquc les CurieuxVoyenc tout

ce quflsènpeuuenttroUUcr.
^ On doit confiderc^r aprçs tons 1er Panégyri-

ques^ de» grands - Hommes. LryAfkgjrt^ue de

t^tiftiet PéêÇdtui^ fottr t£fnf$remr jheàdife ^ Se

ecluy dt Plmefour lEmfereur Trsjét» , n'ont rie»

ftrdu de;la vigueuj- de leurspenfées , Tvn par la

Traduttion dè^içrmt Chrehnn , frtUfteui^ dtê

JR^j H^nryJV^rS^. l'autre par celle de M. dé U
'M€fnétr4iereyLeaeitrd^ Chambre dià RoJ Ùcujt

XIV. Nous âuous de cette natuf^e d'o&ùragcs

pournos^Rois , &r autres perfbrines HJuilres*

ee qa'On doit prifer à caufe de rinftruftion.

eu'on cn-reçbir, &:far tout oii doit rechercher

çc qui a efté prononce par de^ Hommçs.plàCfj

aux plus hautes Magiftratures , conime les Ha-
rangues des Chanceliers , de» Premiers Pr«fi-

- dcns &i dés Aduocats<jeneraux jaucc les Haran-

fucs ou les'Remonltrancesfaitesdans les Àflèm-

lées d-Etlats \ ou dan$ les Conuoçations du

Clergé/ I>e quelque ftile qu'elles foient., elles

nôusTdonnenc toujours la cohnaiilanccdes affai-^

rcs. On les peut chercher à part > ou bien ellb

font intorporécs dans quelques Relations. Lfs^

OrÂt^ni dePem9vHteneQ dé^iciron jifontle mo-
dèle de la plus forte& la plus perfuafiue EIq-^

quence. Nous en auons quelques-vnes en Fràii-

^
çois. L^ fntr9merfis de Senetjué {cx^t propres

Îour fe former aux difeî-cntes plaidoiries, à quoy

'on joindra tes DecUmjn/êntve fiuintilitny^ qui

, 4>nt tfté trîtduites par Al. di$ TeiL Pour l« aâuOns
vdîr noftre Barreau , noiis sfuons cclleès^dc Afw Ma-

mm^UBru, (j Sfrmin. Oà a imprime les Ha

-

.-t

. .-. y^
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Étions

; ^ ^desIiafâfigHes. ioy
ftflgSfS de M. ^# JW-w/jFr# ,

/fer /^ frifinuÙ94 diû

Lettres de M. 5//*#*r Ci&rfwr*//tfr i/tf /h#iwe ^mji

Câ^r/ Seuuer^îmes , avicc plufîciirs de fc$ Plai-

doyers. On nous a donné auffi ly lH^/d§yerj de

i\rK Au^tffie (^Thomst GM^ndytG}XKde M.GaiiL*

tier, ceux d€ i\» d\iudkiumr du M^'\et ^ & ceuXf

delX, Ptmjjet^e Mêntaub^n . totts cdebrcs Sld-"

/ liocats cj^tt Parlement de Pairs, .

• Nous deuons obïeruer ouc la plufpart 4es Dia:*

loguesmii-au jour p^r quelques Autheurs,onc

cftë par cuxinuentez, & qu'jl n'en eft pas de me-
'

n?e ûcs grandes aétiçns oratoire^» dont il fe trou*,

ue quantité<iui ont cité pronondfes en des oc-
cafrons importantes. Cela n'enafpçfchc pas que

-quelques-vAes n'ayent efté faites, pour eftrc mi-
' iespar écrit feulement , comm.ele^Ren!9P*ftnm-
ces à. des RoisyddcsPeupieSjSeàde'ccrtaines >

iffLmbïccs'. I*enffay plufietiri de cette forte,

qoi^n'ayaiîs raffc^quc pour des Libelles , oh
auro it peine 4 les troauéi*. Lçs autres font pla-

cées dans des Recueils > où Pon les peut voir fe-

lonPoccafion. "
/ ^ ^

Il y a acsHaranguesiimpriméesquin'ont ja-

mais eue prononcées ènpuUic >nîftis oneftaf-
feuré au moins.qu'elles ont efté coïnpofées fur

"des fujets véritables^ Ij y en a; de faites i
plaifir pour des accidens paffez il y^a long-tempsi
&pour d'autres qui n'ont jàni^^s eii .de fubfi-

ftencç» Commençons à diftinguer ces fortcf

d'ouuragcs. Vb Difcours qui eU fait pourvn fa-

jet véritable , & qui garde auftl la venté, obtient

ccwùiîcge, qu'encore cjue le ftile en foit nwfc
'^''^ia d'autres défauts ', il ce fe trouuç perfon-

ne puiffe s'arrefter a en faire jefturei^

qu'ij^ a toujours du projîtodans la COA9"
' r iiij

"
\

^
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tifs titàlù^iî
tioii&ncè Jle tcc qai eft arriùé dam lè monde;
En ce qui eft' de$; Difcours ;

d'inuention d'ef^ .

prit > il n*cn faut .lire aucun $*il n'a cticlquc

cKoCcdcbon, &:5'il n'cft mefrac dans rexccl-

lence, autrement il n'y a ^ue du temps à perdre.

Il faut donc eflTe>(droit aies choisir,& roirce
'

gui vient des meilleurs Autheur^ ,8r^ qui eft

lit'âuéc le plus d*art% Les Anciens nous ont

fourny le modelle desplus beauxde ces Ouura-
geyaflezcommuns chez les Sophilles& chez^^
roëtes« JLes kalicns s*en eftiment grands ou^^

liriers» cammeils fe plaifciut fort àftife jparoi-
'

lire les pointes xie leur efprit dans les fiâ^ons ;

inais tout ce qu'ils en ont Aitn*eftpas^flujetty

aux plus feudresloix.>&c'eft dans leurs Ouurà^

fes, autant que dans ceux de- quelques autres
^

lations^ qu'on.ttouue des chofcs fort irregulie-

rcs. On doit obfcnieiLque nous ne voyons pas
cout j & quf.on^ne^rîous a tràdâlt qiie les meil-*

. ledrs Liuresde cçx\t cfpecé,quij[èht Us Haran^ ,

fes Je Mdh^tjm (S ieLortÂAWy faites au nom de
.Jufieurs^ Perfonnages. tant fabuleux ou hiftori-

ques,ejiquoy l'ontrouue des chofesior|:agrea«

£le$. Af. de Scudery a traduit les Udrangues de

Ménî^.^ &il éi»Jàità peu prés de pal-eilles,
"

<itti font les Jtétrémgues dês/Dé^mts ÛuFirh. On
^ ÇCUt joindre Ut Difitkrs V^Uti^ues des Rois ,

^^%îî fon%4)^ fon inuention, 8r qui témoignent
t*iexcellençe de fon Génie , pour monftrer que
IsousnedêuonsTien enuier aux Eftrangçrs en
ces macreres-là. Ilya decesfortes d'Ouurage&
qu*iln*eft pasbefoînde nommer: Cà efté i'e-,

Xercicede quelques Bfcriuains qui ont v'ojulu

Ïir li éprpuU^ leurs forces. On void d^ ces

iecc^iOùlcsPerfonnagcs qui parlent fotit va

r

î

,^.

t
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z&

'i er^^ wwfdngues. io\
^imTéàctontcslèuTi2iStxonsç2if[écsyM lieu que

*^
Jcur 4ifcour$ ne dûuroit coucher qu'^n certain

bôîiSi y qui cft dçi^eftat ou iU fc trouueni daii^ .

lêmomeAt qu'on a chpifi pour les faire parler.

Cela eft ca^fe qu'on void des Harangues d'vne .

longueur demefuréé , alpîeu de. trois im quatre

paroles feulement què/les Hcrôs quon intro-\

duit > ont pu prononcer auant que de mourir , ou
auanç que d'exécuter quelque aâion précipitée

au'oh veut décrire; Qela contr;idit à la vérité'

es Hiftoires , ou à l'expolîtiéh vulgaire des FaT-

bles,,fîmia|K: lefqucllesonneleurapas laiflTé le

loifirde tant haranguer . le paffe foUs filence plu-

fîeurs chofts baffest>u inutiles C|u'on leur fait di-

re, lors que ceux qui font leurs Hiiloriens ou
Interprètes 5 n*ont pas l'inuentioirfbrte & iudi-

cieufe 3 pour demeurer dans la vray-fémblance.

Si leur ftylc n*eft animé de fubtili^ & de grâce,

ayant iïitroduit des hommes feints& dés matiè-

res concrouuées V leurs Haranguas pàrpi0enc

mortes comme cu^

V

/^'

a

/
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DES
Des . LettYcs at Mûnfeur de Balzjdc,

. (^ dt Mhnfieur deP^oitufe.

CH API T RE yiï. ' -

^
^,^v

I
les Dial(^c£& les Harangties^ par ;

écrit font des repréfentations de ce

qui a efté dit de yiue V6ix , oi^mermâ
les narrations ontieur lieu,ii y a d'au-

tres Oùurages qui ne fontjquè par écrit ,& n*ont

jamais «lie publiez dlautre forte. ^Ce f^nt les

Epiïlres& les Hiftoires. Les Vrics font de' petites

Harangues oii Kemp/ndrances, & les autrej^^^.
longues Narrations/ Les premières' font pour
faii;e fçauoifCl<ifes/nouue!ie^ aux abfens , & les

autres fonè pour mllruiré les àbfens & toute là

Eoftfcrité. le fn'arrefteray premièrement aux,

Ipiftres qu'on adreflc à quelqu^ personnes ^,^

.y
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& déi)Lettres. ; iô-j

3u'6nieiîr i^uoye. On ne remarque 'point de
iffocnce entre le moi^^iie^ffire^ôc- celuy de Ler-

^&fmfjffue y fm()ï\ c^e Ivn dit en vue Langue es

çifui eil exprimé en l'autre.Le nom d'Hpirtre,

vient diimot Latin, &du mot Grec, qui figni-

fient -vf»^ ckffff entiojée i On s'en ferc encore au-
jourd*huy pour fît^nifier les Lettres de Tantiqui-

tCj&rles Letcresîerieilfes., afin de leur donner-,

vn nom plus augufte, pu pour monftrer qu'elles

tiennent quelque chofc du caradlere ancien. -

Lçs Epiftres les plus anciennes^ font celles d *s

Philefophes &r des Rois, que nous tvpujuons dans,

ie récit d^ leurs Vies,&r dans quelques Hii^ot-

i^s. Quelques-vnes ontMVé en allez grand nom-
bre. On \X)id des Eftshnsâf pUtfn Ç^ d'E/xru v y

Tout celles :îe "Pio^efie- /e Cjr7/ifue , qui COmpo-
fçnt vn petit Liure ,. j*oferay bien auincer qu'el

•

-les ont e|]tç faites à plaiiir fur plufieurs actir-rB'

dé fa yi^, â|îrj de leur dohhèr-plus de vray-feni-
' blançe.i^ejles^^ tynm ^^hâlanp ; qu'on a niifcs

^la fin des ô^//.irr^jf/^xr^r/e/x 3 font encore foup-

çbnnées de fiiSion. On a plus d'égard aux-Epi-

llrcs que/d*anciens Autheurs ont confirmées, ou
?|ue la tradition de tous les Siècles , noui a af-

euié venir des Authcurs dont elles portent le

nom, Il y eii a de Politiques &' de Morales, &
de quelques intrigues du Monâé; On en void

quelques-vnes de traduites dans vn recueH de
Al.de MArcajjMs^ qui font eftimées fort bonnes
pour leur temps. : .

Depuis; que la Religion Chreftiènne a cnfcigné
' aux h6i*nmesla vpye de' Salut , \\ s'ell fait des

Epiftr^plusVtlleSi LesEfiftres deJS,Vterre y de

S:P^fiiy Ç^ de S, leân , fôtit tenues pour des orga-

^ açsëu Si Efprit, paricfquels il s*eftcommuniqué

, \

\

^rj;-

«•



r

. . !

«

./

'
;

B^.:

l

Des ipt^Jfréf

ftnuliércment aux ïIoiDmès;Les tfiftfn ie Sdint

Jgnsce yJe S.Mier^fme y dé S. Grejêire,^: d'autres-

Pcrcs de TEglife , fcruent'toa$ les jours i nous
. expliquerles Myftercs de la Foy,& à nous don*
ner des préceptes de bien viure, Ontrouuedes
confolaàons & des remonftrances excellâtes

dans Us Ef»tftresdes:sern)tfd^^à^ï\s celles de
uelques autres grands Perfoïinages plus volfins

e noftiîe"Si|cle. Les maux qu'Us touchent font

les noftres jpropres ,& les biens qu'ils noù*^ mon-
ftrent , nous font encore préparez j Tout s'adref-

{t à nous fans referue. 11 ya vn Recueil des Let^

' ires des flus S*tints Ç^ des meitteurs fffrtts de rAtS"

ff4fuif^y touchaft'tU 'Vdmtédu monde , tradtâiies en

'JStanfoh. Il y a grand profit i faire dans ies Epi--

fires€M Lettres duBUn-hetéreux IrançBts de Sales

Euefque de Gefteue y d3ins celles de M^effira lesn dn
yerger d'Hduranne , Abbé de S, Cjvdn > & dans

celles ^JV R, P,. deQondren ^Sufeneur des Veres de

fàréttoire. On trouue plufieurs Volumc;s de
tettres Spirituelles recueillies par M. De/mA-»

refis , lefquelles font fort' eflimécs des perfon-

ne^l adonnées a la deuotion. il faut fe fouuenir

auflSrdçs Lettres de M, d'AnÀiUj ,Nous joignons

dcsiettres modernes aux anciennes Epiftres par

blancc du fujet y Le changement de
lîomn'y fai^ rier,. k

Pour parler des Liuresquî ont encore gardé

le ^3m d*£fistres en ces derniers Siècles, nous
Jiomnierons les EfsHres dorées d'Antoine Gueintr-

re EMcfyue Ejpa^^l^ lefquelles Ont efté trouuées^

fi excellentes dans leur temps , qu'on leur a at-

tribué le nom du plus parfait des métaux. CUh-*
éfe Tolomei GentilhoiïTOc Italien , en a fait d'au-

tres qui eftans jugées de moindre valeur, n'ont

.à
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&JeS Lettres. 109
dlé appcllées que Us Efiftres argentée

; Cepen-
dant Michelde AÎ9nugne , qui juge hardiment des
Liures&de (jeaucoup d'autres chofes daijsyr/

Ej^//,s*eft étbné pourquoy on auoit dôné le nom
de Vorêes atlX Bftftres àe Gueuafre

^ qul ncluy
(embloient pas dignes d*vn titre fi magnifique.

Ce font des Difcours fur toutes fortes de fujets,

àucc des raifonnemens & des relations félon les

.occurrences , où il y a plus^de naïueté qued*elo«»

quence & de force. Cela fera trouué meilleur ,

lors qu'on ne prétendra point le loiier dan^ Pex-
cez. Le titre «guré y a cfté donner pour en auoir

vn meilleur débit ,,& on peut We lé mefme du
Titre des Epiifres de Toloméi qu^ aeftc inuenté
à l'imitation du premier. Pour des Èpiftres^Fran-

çoifes d^origine, noits, aùôns Us Eftftres M$r4^
ies de Mefstre HomridVrfe, Si on en juge par la

-reput3tion,cçsLcttresn'fn ont p3s tant acquis

à leur Autheur
,
quele Roman 4e l' Aitréc. leur

Recueil eft petit aufll en comparaifonj&r ne con-

tient pas des chofes qui dQnrien^tantdc diuer-

tiffcment. Il femble mefme qu'après les Epi-
ftrcs de Seqcque 5 il ne fertplus de rien d'en vou-
loir compofer de Morales , & que ces premières
ont dit cie nos mpeûrstdut cequi s'en pouuoic
dire. Pluiîeufs Autheùrs ont qtxx beaucoup fai-

re de les traduire toutes ou en partie j Simon
<7oW4jr</y amisla maih ; Ld Sieur de VrejfMctnz>

traduit plufieurs: hi^âeÇ^ha\$éet Prefident à TqIo-^

fe ^ les a traduites toutes ] Nous en auons eu
après de la traduftion d^ ikMe Mdiherhe^^ de
MlduKfer, Ayant eifté n^ifes tant de fois enno-
ftre L mgue , Sr<mefmcs itccentçment 5 cela nous*
les fait nommer auec celles de noftre Siècle.

(Jueks Critiques cefTeri^ dje cricj- que ce font

'V^lS^r,.^ f-U!-^.. \.

^
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des Pièces rapportées 5 On y void par touçvne
reflemblance de ilykj& les dwxctfiiti y font par-

faitement l>ien jointes. Ltshpftres décime St^

fcw^^ font vn autre original deTantiouité , qui

dVi;our pîuiîcurs incidehs de la Vie immaine;
ÎDnkspouuoit laife parmi les Liures '^es An-

,^

cicns, acaufe qu'il ne s'en cft p^s fait tant de
ïniduétionsFrançoifesj qaedecelles de Sene-

que : Qn tient que leur élégance eitmal-aiféç à

reprefenter dans vne autre Langtiequc la Lati-

ne :Neantmoins dans V ne bonne tradudlionon

tonnoilt toujours la fuite des chofes>& quelle

eft leur ^aifon. Xe Sieuv Bouchard qui a traduit

ces Epiiltes de Pline^s'eft monftré fort lôiiâbk,

par ietbinqu*ilapris]dcJes rendre conformes
à nos manières de parler. Mais on donne encore

çlusdecreditàla traduction de quelques- vnes

faite par A/, de UMe/nétrd$tre({\xi clloit Lefteur

^dela Chambre du Roy. -

Plufieurs Lpftres d^cClcer&n ont cfté 'autrefois

mifes^euFrançcisymais le Langage en ell ancien;

Perfonne n'y amieux reiiiîi que A/, s^reau^ dans'

fa Tradujûion des Lettres deBrutn^ d Liceron^
de C/cer$n A Brufui,

Moiis auons les Traduûions Francoifes de
quelques £piftres faites à plaifîr p^iif les Per-

ionnagesancienso comme iont leshf$flres d'oui^
'

//<r, que M, df Mf:^/r/aca traduites en Vi^rs Fran- ^

çois & aufquelles il a joint de doéies Comment
taires. ïj y alioit contention en ce tcmpsrld en-

tre les beauxJEfpritSjà qui.lcs traduiroit mieux
-XZnt^n^lx^Is}^^m^'oic.LeC^rd/naldu terKonSi

trauailléà quelques-vnësîuiant fa jeuntfle,en

quoy ila die fuiui par \tlSrs Remnard^Ungeiadts^

HfMtn^ & auT^ , qui ont moii^éfïïcette oc-'

rCâfîOtl
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^p' dcÈ lettrés. m
, Câfîofi 5 la facilite de leur ftvle félon leur Siècle- \

Qiidqucs Authcurs ont cfîayé défaire de ctt

fortes d'Epiftres de leur inuention., comme le
Steur.de Mu/ieutllt en a fait plufieurs en Profe
Françoife 3 où Ton void la netteté de fonlang^
ge &: de fes penfces. Au itieime temps le s^cur ^è
CrçtftUes en cpmpofa d'autres d'viî liyle fort af-

fedté 5 mais fort diucrtiffant , dans i'el'quçIJcs il

faifoit aii£li parler les Dieux &. les Dceifes^es
Héros & les Héroïnes de ^antiquité. M. de U
é^rre y fit incpntinent des réponles^ comme s'il

encuil euchargede leur part j l'on peut prendre
piaifir a voir que les Amans & les Amantes
des Fables aycnt trouué icy tant de5ccretai-

'

res.

le ne voy pas qu'on vfe plus guère du nom
d!Epiftres,fice n'tll pour les Itttr^s d'adreffe

qu'on met au dcuancdes jLiures qu'on dedic , les

isppellunt des fii^rej dedff^ro/rcj -^ï^inciQn nom
leur cil rclerué , commepour les rendre plus ve- ^

ncrablesÇr-plus authentiques. Kous auons de
telles tpjdrei en fort grande quantité. On çaP
peut trouuer prcfquedans cous les Liuresj&'on
-en juge félon i'cs pej Tonnes de qui elles vien-
iq:nt. Si. les Autheurs ont<|rclquc dodtrine &r *

. duelque éloquence ^ c'ell là qu'ils la foiir pai oi-
Itrc , afin que dés l'abord on conçoiue vne gr^n^
4e opinion de leur Ouurage, & que ce toit coni-
Îic vn beau Portail qui promette des merui^iUes
u dedans de l'Edifice. Il n'cUpas qutihonfi U

verités'ytroiiue quelquefois déguiiéc, ou fort

^OrnéeÇj fort embellie; Nous prt^endoirs feule-
tnent que ce font les vrais Chcfs-d'ceuiires des
Aiitheurs, &c qu'il faudroit employer plu$ de
içmps& de ^4uail à confulcerJcurj graiïUs ûu-

<*

/

;^
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,m : Des Lettre

t

uragcs ,& les voir tous entiers , pOûr reconiTOi«*

ftrc auiVi bien qu'encc Jicu-li, i'dhme qu'oa
.doitfail:cd*cux«: 4c leur induftric. On a re-

cueilly ;iucresfois les Epiilres JDedicacoirçs &
IcsPrcfaces 4lc quelques Aiitheurs ^ mais il n'y

en ajamais eu quiie mcriulfenf nrfeux que cel-

les cte A* . ''^ ^^ chdmkrê , .oui ayant fait des Li--

uçcs excclknts ,Jeur,a au(h donné d|es commen-
cemensqui W beaucoup de prix. Toutes fei

auon^ Lettres de quel^de nature qu'ielles foients

i^trouuenc belles^S^^àes d'cftrc lèucs&elU-:

oiées* ^ '
. - '

.
, -^ •

,

D £ S t ET TRES.

APresqi^e les Francis fe focit feruis aflcs

long-i;emps du nom iÉftifrts ^ ils en oc

voulu auoir vn de leut inuention > qui fignifial

mefme choje > C^ft cciuy de Lettres Mtffities.

Mais pource qu'infcnfiblement on a retranché!

cous les mots adcmy Latins , on a eacore quitte

ce dernier, &^n a dit des Lettres fîmplemenc

pour figiiifier ce qu*on écrit iquclqu>nL en
3Uoy on faitgrandhonneur à cç genri d'ccHrc,

e lu]^donner Icnom qu'ondon^icà téUte forte

de Sciences , qu'on appelle auiti Us Lethres, pbur
'

parler de ces Lettres particuliereî^,^qu'ç|ri^ni|byc

a quclqu vn , nous n'a^ns pointi a dif

Vorigine de ISïît nom' qui cil aflçx c<

fuffit de remarquercomment elles ont

cnvïagedîutï(ement. \ i

lî ya quantité de Liures qiii foni rfe$ Re^cueils

de Lettres écrites en François par diuers -^U-

thcurs ,& qui n'ont point d'autres titrei. Il f a

ici Ltftres dû lA.Effiimti's/m/er ^dtàicstilSéfmerki

^1

iur

eimfes

>uter

mue

*M
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Ves Lettres. \^
Ifm Id ChMmhrt des Cêmftêi\, qui cftl^Authcur des

Keiherches dt U^Frame. l^y a /// Lettres 2e Iiât>fê^

re fk'icêiss PMftfmtêr/omfiij , l\>i.sfîre des Re^mefièsi

Qùjclqurt vncs de ces Lettres font de vrayes Mit-

fieu^ ou Epiftrts familières , telles qu'on les en-
uoycales anus s Les autres font des Confola-

tidns , des Remonttrancrs 3c des Auertiffcmens;

Dans les Lettres de M. PafquierlePerc , on Ren-

contre plufieurs Helatipns de tçut ce qui s'cft

gaffé a Pans durant la Ligue , ce qui n'dl pasno-
ftrc fait; Au refte ceu^ qui ne cherchent que
des Lettres élégantes 6c polies , ne trouuent pas

la îeurcomptç^rLîs curieuxy auront plut de fa-

tisfadtion 5 & fe*plairont a la bonne^iby & aux
vertueux fenrimens de tels Autheurs , fans pen-

. fer à leur Langage. .

Ilfaut Feauoyerauec les Mémoires Politique'^

toutes les Lettres de Neçotiations , comm^ il y
en a quantité dé- telles de MfJJf<Mri^ de Fetx Çg
d'Oyat r II Rcfaut pas s'arrcfter non^lus au)c Li-

uresdeVbyagésquiont eftécompofe2 par Let-
\ très, comme cefet àtr^tetro délia VaUe^C dm fêtih'

^^^^ Loif-- Tout cela eft pour les Relations. Si quel*

.

qu\n a traiteJdesScijpnce^ par Lettres, comme
f^M. pe/cétrres & ceux qui luy ont . refppndu , on

' ra^^era cccy fort à propos entre 1 es Ouvrages de
Philoi&phie ; lî ce n'cll qu*il;s*y trouuç du mé-
lange, comme dans les Lçttres de m de \Sori/fre ,

qur ont cela drcxcellenr-, qu'Aube plulîeurs do-
ues. Qiieîllmis-Touct^ant le,s chô/es naturelles,

^ ^xjuelques autres fujcts d'imponancf: , elles

contiennctaum quelquesDifcour?» des afeiréî^du
• MondçrU les faut donc eftimer d'vn (î^nrc'pafti-

^ulier,& beaucoup de perfonnés croiront la mê-
me dûife des Lettres Spmtuelks & de Detio*

\

V

\.
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114 T)€s Lettref. /-

Kion, comtnâ cellcf donc il a cfté parlé fouHc
titre des Epiftrcf., /
Nous ne cherchons icy principalemét que d©5

lettres auifoient d'vn caraâfcrc familier &vni-
.

iierf(4j| deftiné à traiter ^^ toutes les occafions

qvii fcreiicontrcnt dans lâfVie ciuile. Le plus an-

cien . Recueil de ces fortes de^Lettres „eft celu.y

. ÀEft$enné di^Trûncbetr^ui fe autrefois imprir

Wier pluiieurs Lettres deiirfaçoiijXQUs le titre

iic TreJ9r dt U IHumt frMnçft/e, Ce nom cftoit

fort enflé r^falioit que cet Authetir ciuft que
c'clloit beaucoup alors de fçauoir feulement

lier quel ijucs parokî le$^ vnesliuec léS autres
^

pour écrire a fes ^mis 5 Car il n'y a point là da
{enfées fort extra9rdrnaires,ny de façons de par*

'

er fort'cloqucntjs. Peiit-e/lre qu'on y eftimoil

^elquesnetteté^eStjle,&-quclque facilité cle

s'exprimer quidiotent en crédit ,& doiit nous

auons perdu 1# connoiflance 3c la pra(âiqucV,

vTant y a qu'on s'imaginoit que ce fulî- là vn mô«
"délie pour bien écriredofi X-çttijs , comme ch^r
^ue chofçaralàif0u.

;
• > *

Le Secrétaire ficéinçeis dt^pmr Adam y & au*

tresLiures s font venus depuis» iefquekont en-

tièrement éteint la mémoire du premier ycom-:

me ayans des termes plus aifc/ à conceûoir, &î

plus conformes à noftrevfàgç.Que^^es.Ê^ir;(n-

gersÉiT des gens fans cftude , îe lerUent de cecy

pour apprendre de q^ucllc forte ils doiuent éch-
TedleuwParens&a leurs amis. Ilyenamef-^
iBCtjui né fis conteniei^ pas d'en tirer dçîiPerio-

cks , mais qui en prennent des Lettres toutes en-

tières ; C'cil pourquoy on a. creu qu'il falloïc

coji^poferdes Réponfes à toutes ^ afin qiié ceux^
À gui onicriuoic s'€0 piiffcnt de m^fme feruir^

nti I^tHê
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Des litttes. fiîç

Gcta n'a [>as manqué pour auel(}ueft-Vnes en dà
certaines éditions > ce qui elt aflex p\\ï{^ïïU De«
[m%M, dijs strrt Qvà ^ touiîours travaillé pour

e publier» diujfries occafîons, a fait U seere^

tmrede U Cêttr * Bc ie Seontstre dm Qétèimêt yttC»
ytiles à cçux qui n'ayans pai accouftumt et
mettre la main à la plume , ne f^auenf par ot^

^y prendi'e , s'ils n'rti trouuent quelques rè-

gles. Si de telles Lettres ne font pas dans^ia

plus haute éloquence , c'eit qu'elles font pro-

E)rtionnées aux perfonnes pour qui elles font

ites. b
Oh a cdmtnencé de voir de bonnes Lettres,

lorsque les cxcellcns Efprits ©nt permis que
Ton publiait celles de leur f^oxu Le fietu^du R#/î

/f/a fait vn Recueil où il y en a de Meffieurs 4^
Perron^ MMihérhe^ Un^fmdfJ, &.^Utre$ AutheUTf^
M dcU Serre fit ejicore imprimer ie Bouquet de
l*EUejuence ^ p\x la plufpart dcs mefmes Lettre»
fe trouùerent aucc quelques ^autres plus nou-
uelles 11 faut croire que toutes cellcs-cy eftoitnc'

forteftimcès; Delors on a eu pIuKàloiicrou'i'

reprendre. L Eloquence Françoife qui i*çftoic«

accrucr peti&à petit , prenoit fa véritable force-
Quantité de Pièces des mermes Authcurs fUr di^
uers fujcts le firent affezconnoiftre, •

"^

Enuirortice terapsrlà on imprima It^Lettref
le M deB^^ét^qùi curent plus d'approbateurs^'

que toutes les autres. Ayant yn Stiie particu*
^ler 5 elles fe fiï^nr remarquer daixantage , &r
t'Authnir n*^ftàht imitateur de perfonne,îJy ,

eut beaucoup de Gens qui tâfchcrent de lïm^-»
ter. Ses "Lettres diucries contiennent fept oit

huit Volumes, &on en a fait deux Volumes i^
piit,doat rvn n'eftjquedcs Latres À m, ckâ^

t.js.,-'»'

\
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Ii6 Hes Leiiteî.

fMl^m.Se Vzutrc des a^trtéiM CêHrdf^, Tou^
Cesenfemble cllcsont acquh vn grand crédit.

Qgand on void qu'vnc forte <l*oiiur^ge$ cft

€0 eftime» on ne manque poin( incontinent d'en
* lionner au publia de femblables. On a eu v^ri Re-
cueil fait par M. Pé$ref ,où principalement il y
auoirdes Lettres de Mrffiettn dt hUlherke yQ4JHm
Umify yCûffé^c^ Stlbêft, hUitire ^ Bêt/rêhttt, Nous

• deuons croire que c'eiloitvn choix de ce qu;il

yauoitdc.plus poly& de plus e^ccJlenpèn ce
, içmps-la pour les Lettres ou*onappelloîtSeneu^
ics7^8tmcfmcs on y en adjoutta quelqliçs-vncs

^siAumefmetemps, pu quelques années après,

ils'ed imprimé pluficurs Volumes à part dedi-
iierS^Autheurs 9 COmme^^// Lettres des sieurs de

^
Xéimêel*, d'Amuraj , The^fkîle -, Comhkud , l?UJpte^

' ^crciteres^Tri^^an^ f^tde/. Depuis il y a eu cel-

JSôS des Sieurs Dm Velletier, Qhrureétft, du Verdier^

^fUifiri (^^erfot^ne. Quelc^ues-vnes dc^es Let-
tres traitent de Science , les autres font Lettres

de refpeû enuers des Gens de tjualité,& le refts

B'jeftque dc/ciuilité & de coniplimcns enuers
- des Amis , fit d'autres entretiens diuertiflàns,

aufqùeis ces Autheurs ont très- bien reiilîi félon
lourcapacité, &rfelon les caraârres de leurs Ef-
prits >q^'onpeut diréfansleiir faire tort , auoir
eftéfbrt di&rens en toutes manières.

Le$ Lettres que leftemrde porchères fxmçri-'
mer^fontfbuscenom /r/0»A Lettres fÂmtur
*4*£rdmdrt À cUdndre 5 Le vray nom de TAutheUr
sy trottue dansfon Anagramme i quieft , cktr
jR^w. Ce font des C^alanterietde la vieille Cour
que peut eftrc chacun ne goufte pas, pource ouem choies fontva peu changéesi Cependant on y

-^

^y

W^ I» f è4féM m
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^ Des LtftYis. wj
knobuera des exemples d'vn Amour honnefte £e

refpeâucux que les anciésGrecs ny les Romains
n'ont peint traité fi légitimement j Au contrai-

re quand ils ont parle '3*Amour, ^'a elle auec

vne licence effrénée& de nlauuaife inftrôdtion,

comme on peut voir dans its Bft^ns Mmê»nm»
Jts à"ArtHtnet Muthkur Grec ^ & dans celles de
Luàtn, Les Efifhrts J'Omtde Sc toutes fes autres

<iOcuures, marquent encore cccy : Ces anciens

Payêns à oui leur Religion mefme enfeighoit les

vices par les exemples de leurs Oieux, n'auoienc

point d'amours plus agréables que les Adultères

&lçs Inceftes s Ils ne fçauaifcnt ce -que c'eftoiç

- des Amours fpirituelles' & de Galanterie qui

donnent fujet à tant de belles Lettres , comme
on en a veu dans noftre Siècle, idcjfteurs de Cêm"
hau4 , pUJfdCy VûsTure (^ c»0ar , en ont fait de
celles-là parjtiy d'autres j Quelques Recueilsde

Pièces nouuelles en contiennent aufli auec plu-

Éeurs Billets que la tendreflc du Stilç a fait ap^

peller574f^/^ /^<^* , & qui font de differens Au-

/

. iheurs , dont on fçait aflcf les noms quand on
- s'en veuf informer. On a imprime vn Liure in-

titulé Or^ârrr/i/ji^rr/V/^ où Ton trouue C/«f«>»-
te Lettres à dtsjy^imts

, qui font à peu près de ce
caraftere^'de quelque autre particulier. Pour
des Lettres de Dames , M, de GrindiUe en a^&ic

imprimer des anciennes qu'il a tirées de diuers

AûtheursiL'Autheur du Liurede t^Hôr/r.tft ftrr'm

»»^ , en a donné de moderne^ lousie nom de ' et"

^ts des 'D*4mes j & nous fomm^s rcdc'uaW r s a M..

C?*^»^d*auoircom«iunj<:|ué au public

,

quaîitite

dfe Lettres qui luy ont toutes cité éciicts t>ar des

Dames de haute cpiiditiou ou de rnlp tn:rite,

ce qui rft maintenant mcficaucc u\'ùtres picccs

j

y
V

V r
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Dés Leârâf
<klàfa{on de cet Authcur , & cft CMtertù rt
deux Volumes appelle;r>/</ oeu$tresjaUmesdé
M. C^tm-y t^arnii des chofes agréables qui s'y

^ wouuent , on ne manque point d*y rencontrer

beaucoup d'intention &deDoârine,parcçque
les Hpmmel fî^uans jdonnent vn certain cara-

élere d'érudition à tout ce qu'ilj font. *

Ônfefouuiendra en cet endroit,des Lettres

quijfe trouuen^ daiis plufîeur^ Liures galands

v^mme dans ceàiy qu'on appelle^, ^mttsey^^

Amours^ (^Am9Mrettes,Ot\ a auffl imprimé de-
jolis peu /« Oetiures de M, de M^Vx^'^f»//, qui Con«

fiftenrehX^///'#/ , & en Poefcs. G'eft vn genre
particulier de railler auec lesl5ames,quij>cue

auoir fon prix. La varieté«& trouue ainjï par

tout. Incontinent après la mort de M MdjnMrd^

Poëtcaflfcz^ renommé ,on nous donna vn Volu-
medefes Lettres en ft-ofe. quf* {ar plufpart fonr

écrites furTcnuoy de fes Vers, &; /ur quclquct

Sgemensqu'on en peut donner; Jl y qi a de'

rrpokes î Nous auons fujet de1esclHmer"ââu-

tant plusj, que n'ayant pas efté^ faites exgtés^

pour eftre mifes au jour, elles nc'laifTent par
d'eftre bonnesen Icu^genre. Gopime elles par^p^ r*

leotfouuent de bonne chcre , nous pouuonsdire
que fi celles de M. de P^tureyZc de quelques au-
tres , ont le caraftere de la Galanterie , celles-^

cyontlecaraderede. la Débauche, mais delà
débauche honnelïe & pleine d'cfprit./»«*r7<ri^

hettres du-fieur de Ber^rMc Cjr^no , on les peut
cohfiderer comme eftant d*Yn Stile particulier

dont elles font l'exitmple > qui cft d'auoir la pluf-

part de leurs pointes fur leîf Mots par.equhio-
que;, & fous' vne double Signification; ce qui

D'eil finit que pour vue maixere^de raillerie ^ 1^

*».,
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^ Dés Lettres. W^
prurp^Sc VOuiirage çftant d*vn Stilé Comi-
que ou Buricfque, à quoy cet Authcur fe plai-

ioit principalemenc. ^
'^

S'il faut p^lcr dèxtoùtes les fortes de Lettres

que nous auohs vcuèi, ie nepenfe pas que ceux*

qui fc font plcus à en faire ou à en lire , fe doi-

uent fâcher qu*on mette au moins à la ^ucuè
des autres, celles du bon- honli^c Yf^^ngajétfy

qu'on pottuoit à bon droit appeller Lettres do^

r^V/ ,puifqu*ilfe vantoit de n'en compofer au-
cune d moins de vingt ou trente Piilolles , n'en

• fhifant gueres que pour les Perfonnss (de la plus

haute condition 5& qui auoient nioyen dc^le*'

payer. Elkseftoient toutes comme des Eloges
XTuccinûsde Ceux à qui ellesVaddreflbient , rap*

piHtant leurs meilleures qualitèz & leurs plus

renurqiiables acSions, auec plufieurs compli-
mens pour ceux dont il n'y auoit pas beauco^^
dcchofesàdire.Nolisauons veudesi3ensd'Ef-.
prit s'eilonner comment xet Homme qui eftoit

fans eftudc j auoit pu fafre vn fi grand nombre
de Lettres diflfcrentes, fur des loiianijes.prefque

fcmblables 5 On ne fait point de difficulté' '

''

fouuenir de luy j parce que fes fifcrits ue^ucnc
toujours feruir pour apprendre les ouoliie^ &r
les fortunes des Grands au Royaunievi ceux qui
nelesfçauent pas.X^out hazard quand on ren-'

contre.deSt^ettres mal inuentées & peu fuiuie^ -

on s'en dmertit fi l'on veut^au lieu que l'on s'in-

ftruit dans les Lettres importantes.

Vne extrémité nous fait quel^^fois. paiTcr a
l'autre ,& quand nous ne ti^unons plus rien qui
Toit digne d'eftre veu, nous retournons à coque,
nous anionslaiffifrie n*ay parlé en brefis Léc-

•rçsdc lAnjie ^Mji/tc- qu'à deffiein de le s repren-

et

" i

/ \

\
« >

^
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dré : Vri Vti^ Autheur mérite qu'on faflc pltt^

lieurs Difcours pour luy feiU , ayant écrit plus

de Lettres que tons les Efcnuains de fon

Temps, & leur ayant donne vne grâce louta

particulière.

DES LETTRES
DE^ DE BALZAC,

' jEt dei Liures faitsfour les fertiles
^'^ ' furfon Eloquence.

QVelque excellence que pluficurs fc putffcnc

figurer en Içurs Ouuragesjou en ceux dès

Aûtheurs qu'ils àj^ent ; il raut demeurer d'ac-

cord de la vérité de <:ecy -, Que jamais aucunes

rettrci. n'ont eftétant recherchées & tant*efti-

mées que celles de /^-^li Louh Guez, Sttgneur ik

Balzac ^ ne à Angoulôfme. Son Père ayant cftê

au Duc d'Efpernon, & luy au Cardinal de la

Valette > c^a le fit connoiftre à la tour,où quel-

qiies-vns ae (es Amis publicrçrt incontinent

(on mérite. Pburce que le CardtnaLÀe R schelie^n^

prcniicr Miniftre de TÉftat , luy auoit fait l'hon-

neur de luy écrire vne Lettre cj\ii fut dés lais im-
primée parmi les fie;înes5 & qui eftoit affez

auantagcufe pour luy / beaucoup do Gens
croyoient^il'il n'eftoit pas fort éloigné de la

perfection, que les autres 5^'iîftaginoit nt5 Quil
anoit crouué cequ ils cherchoUnt depuis fi long-

temps , bc qu'w^Més^ 1\ iT.Unincc qu'vn ttraTid

€^rdinaliu5y cnauoic doanci:,('iinflque notlrc

non
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Authcur difoît luy - mefme , ) c'euft cfic crrci

•ouec ks Turcs& les Infidcllcs de ^'eftre pas du
icntiment de cet-Oracle d;i Sicclc. ta plulpart

fe perfuadoient aufli que ceJa por^cioic M. de
^àJzac^^à vne grande fortune , tellement c^uc

qUelques.Efçriuainsdu temps qui efperoient de
"s'auancer par fan moyen , luy faifoient la Cour
•tous les jours , &: le louoitnt de parole & par

écrit. Vewrablement^tîans le premier Volume
d:e les lettres imprimées pour la première fois

cnl*an 1(^14. il y en auoit de feneufes en ion

nom, & quelques-vnes eu rem du Duc d'FX-

^pernonjqui toutes eftoient fort bien écrites^

& celles meime^ où il auoit voulu Je joùtr, a-

uoient vne certaine force dcStile qui Jcs de-
uoit faire eftimer : Mais pluficursAuthcursqui
n'suoient poinéde commerce auec luy 3 & cui

çroyoient que fa réputation naiiîanté Jtur rui-

foit , ne la confideroient qu'auec cnilie , &: s'y

^
èppofoient autant qu'il leur clloir^cfllble yÇ'tit

jcç. qui donna Torig! ne à vne pente guerre qui
dura quelques années ^ qui diuifa quelquefois

lesPcres d'aucc leurs Enfans,& les-Frercs d'aucc
leurs Frères. Cet Autheur ec»t fcs partifans auflî

bien que fes;-aduerfairesi mais quelque deffein

qu'on ait maintenant dé l'exalter , ilfaiitauoiier

qu'on trouuera fort^greable , le récit de ce qui
"^a cfté entrepris pour la diminution de fagloire^

puifque cela îi'a pas eu de fuccc2.Si onnc difoit

point ce qui a efté fait contre luyjon.Dç Içauroit

qui auroit forme cegrand bruit daiTS le Mondes
On verroit fes defenfes fans pouuoir apprendre
nulle part quelles ont cfté IB attaques Cesdé-
mefleF ayant elle foit remarquables entre 1rs

Gcnsde Lettres, iJs mentent bien ^u'on s'en

-/•
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fouuienne ; Et comme dans MrrficicUcYâppor^
on ell obligé de nommcr'pli/aiii-vLiurcs fa-irs

l'ur cette matière, cekra coûjpurstiauailicrau

dcflein que nous auons'pour la redwi die de tous

nos Liures Franç<Ms. "

Afip^c fjauoir Te comn)enccmçntdelaque-
^ \7 rell^rftut f%>j;epre(enter que quelques Ffpr'its

libres "cjuiauoiemr^coullunïéWe declar/^r oti-^

ucrtçnient leurs Auiis, trouuerent à redire en

uc les Amis de M. 4^ Balzac le loiioient

trop au defadiwntagedcs Èfcnuainside/pa Sie- ,^*
clc , dans leurs Difcours en Pi oie'^ & dans leurs ^^
V«rsjhis au deuant de fon Liure. Ils auoiion^it

qu'il meritoit de Tertirat , mais non pas tant

Î[u'on le |>.ublioit,& ils s'çllon^^n^^^

e donnait. aulllilOy ^cfme foitlibrernenf; les

loîiangcs qùil deuoiç attendre des autres 5 Ils^

ne pouuoie«t.fougrir qu*vn petit nombr-ediP fes

.Lettres fullfCTfalté Xçomme fi c'euil efté vn mo-
'^elle & vn Ptrangôn des plus bca^, Ouuragès i'

de lailhetohque,, x)Xï L'on peuft tii)û'u^i>toutt^$

les parties, 4^ rÔrairon/&toutej5;Je^^lo de
la penfée &: duf)ifG6u: s:^ t>n répéïi^d<Ht-44^^

• pouf le défendre yqp'irne péuuoK^riîpécher le

rele de fe^ Amis , qui le vbuloîent iSSief â leui*^

mode; Que quant a luy s'jl parloit a ioB auagii|,- /
gé prop;-e, c'eftoitpar fernWté^(lQ;cdWa^egpli4%

foiVqùe pàrprëromptiofi 5 &.poUfréprimer Tin-

. fqlence de;5 EnuieMX,piûtoiV que pour fe fufci*

rerdes Admirateurs y éc qu'ayant pris le dtlTein
^

.d'fjpporterdeï'ornement à la Francep^r fes Ou-
uragès , il falloit .vaincre le> obllacles qui s'y -

oppofoient „ ^. ;
,, ^

On fe plaipnoitnencore qu'il auoit^aqué
Çlijfeurs perïbnncs Cvkbrcs ; comme s'ireull

?*Sl»i'>
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Voulu remporter de la gloire de leur honte ;^

Qu'il duiçyt^infulté au malheur du Poète r/^eo-
^h. it\'À q]Lii les E)cuots dÇ T cnii s faifoicnt fort

lai:;u€rre, & t]ue dans.fViie de fci Lettres ,11
2i\\oit yèulu DcHiiader q^c Theô^ hile s'dljmoit
l'Anti-Chrilt, u'il auoir auiîî attaqué le Pcr«
Gctf^Jje Jfefune^ qui mefmcs dlôit-dcs pcrfecu-
tGUrs de N[heophile ,'&: qui] le dcupit épargner,
fuifqull auoiioit qii'il ai»it eilé fon Rcgent

,

%rs qu'il eïioit aux dludes. le diray fur cecy;
Que les mqcurs &: les Efcrits de Theaphile

^/«f contre luy ^ri^u^lle fctrouue dans quel-
Guc recueil, &:/que M. de Balzac ne crut pas
digne d'aucm^Repliquç; Lu'cn ce q tri cil du
Perc Garaljc i^ a veii fa rccônciliation aucc
luy dans^Jl/nc)ddfes Lettres , dont on dojc eitrc
fatisfajt, '

.

Voicy encore vne furclmge j On Ii:y a im-

f>uté
cette- licencesexceâîucd^;oir méprifé de

brt grands Homme/, &%d';:ucù^lk;çué par
dcriiion quelques pacages dç kursîïh^tî;, com-
me lors qu'il a repiwhé à de certains A^uth:urs,
les mots 5 M'jinxt(t^T)ccrefttud€ y IrrttÀmcm dté

À^i'^Jt^J^ -^
AT d'JUoir dif, , s'Immoler a U rtfée'fm^

hhqus ^Sz NnHt^cr fur l'Octnn es yourAjaueufet

.

'./afjoHs de tartnéf'^ d*iuoiv pris les fleurs de Ij s peu/
U France

^ g? U m'auu**u fort four Um^ft/^a/fè
fortune

, & d'auoir vfé de beaucoup d'autres
Tci'mesqui Itty- fcrtibloicnt impropres On te-
noit qu'en çecy il prtttmioit fe mocqucr de
M ffi^urs d^~ y^n , CcfffnéfiU y iA^iherlpâ

, ^ ;ui-

tiçs^lefquçlsauoient encore retenu ces façons

.% '
"
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T14 Des Lettres

édc parler de Paircien Temps , mais qui faifoicnt

parelèretant d'excellence dans le relie *de leurs

Ouurapc-s, qu'ils meritoient bien d*eitre épar-

'gar-7.. 0;)dilbit quexrequ^'ily auoit â admirer,

ciloit quedansja meftT»^- Lcttreoù M.de^B^lzac

leur auoit fait ce reprochejle haiardauoit voulu

''^ue loisqu*Llentreprc?noit de critiquer lé lan-

gage djs autres 5 on trouuoit de quoy luy ren-

dre le change, ayunc dit, Q^c [es tjcnts fèntotent

hè^uiQu^ flfis a hambrf (£ mu mufij, tfu*s l'huyle

à U l'Atur 5& ayant mis ailleurs , Que us pa^
roUs des fyemiers

'

' oniu'ls jentotent aux Aux (^
Mtrtx Oignons ÇJ§ ^ U-'vt^ndr mal cuitte. De vray

<c'cftoit là des Phrafes Gafconnesqui s'cftoienc

cchapccfs ; Mais c'ell peu de chofc de mettre vn
. A^ ticle pour l'autre : Cela pouuoit mefme arri-

iier par vue fauté d'impreflioh .
'& peut eftre

faura-t'on corrigé aux d.Tniercs éditions. On
doit rs^mnrquer qu^en tous les autres endroits,

;M de Bal7ac a eu la didlion aufliv pure qu'oQ

la peut t^uuer tv\^xx Homme nourry dans Pa-
ris & (iaivsla Cour, Au relie s'il a critiqué les

Ouursges d'autruy 5 & s'il a repris quelques
^auuais mots, il a eu raifon de le faire , alle-

.guant ques^il euft parlé de cette forte, il euft

• cfté condamnable3^ ne difant rien de plus qui

rcltentill l'iniurc & l'inucûiue. Ilfautfçauoir

dgù*a,u contraire on Pa pouffé a b^ut. On ne s'eft

pas arreftéfeulemedtà ^petits mots defcs Let-

îÉ;res \ 6n a critiqué les Dilcours entiers.

Entre ceux quife méloicnt de cenfurer les

Ouuragesfans en faire, il y en auoit plufieurs

<qui eftoient irritez contre luy , pource qu'ils

«croyaient qu'il voulufl violenter Ipur jugement,

iie^ ferjam.à I,e loiicr 3 & pour ics Efcriiiains da



de M. àé Bd%dC. ^ 115
Sleclb , qui pei^ient çftre les Maiftres lurez du
Mt'ftierjils nepo'uuoient voir ftns regret qu'vrî

nouueau venu leur oftit la gloire à laquelle ils

afpiroient depuis long-temps , & que fa repuca-

tion s'accruli tous les jours pour le grand nom-
bre de Gens qui admiroient les pfcrits. Us au-
roicntbien voulu détruire cette bonne opinion
qu'on auoit de luy, &farc croire qu'Un y auoic

que lanouueauté de fo«>i Stile qui Itjy donnoitdii

prix \ Se fans faire xiiihiKStion djs chofes gayes
d'aueclcs fericufes , ils pretendoient faire paf-

fer pour mjil fcant ce qu'il aaoit dit de plu$

agréable ^ Mais ils ne mUnquoicnt point de trou-

uer des gens qui leur concrarioient fortement,

&qui âttribuoientà M. de Balzic les plus excel-

lentes aualitez qu'ils fe pouuoient imaginer*

Cela cftoit caufe que fes Letti;es fe rendoienc

alors Tentreticn de plufîeurs Compagnies ," Se

que quelques Gens s'y feruoient de leurs fa^

çons de parler les plus extraordinaires, les vns
par récréation > & les autres ferieufem-nt , fans

le foucier des attaques des Enuieux ; Pource que
chacun n*y reuifilToit pas au gré de tout le Mon-
de , Se que plufîeunsfe Faifoient mocquer d'eux,

imitat^t M. de Balzac fort à contre - temps , td-

la donna fcijet ci quelquVn de drcfl'er de pe*
tits Dialogues pour s'en diuertir , Se de les in-

férer dins l'f/jfhtre C<sm/tjt4e de ptancton , lorS

qu'on l'imprimoitpour la féconde fois, ce qiii

cftoit aiféa faire > ce Liure ayant elle amplifié

pardiuerfespcrfonnes. On y iiitroduifit vn Pé-

dant Htf^/-^«/?«^ 5 qui voulant parler à la mode>
efnpruntoit quelques termes de ces nouuelles

Letucs., mais il y en mplou de fort grottefques^

Lu;
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jiê T^es Lettres

qui ne fiifoienc rien ^ fujef, Quelqu*vn Vou-
lut <;pmpofer vne Comédie entière iuiuant la

^^efme intention; Elle fut appcllée td ccmedte
des Comédies ytcp^iTUt {o\i% le nom du fieur dfé

Vefcher ,m2ii% nous auons Iceu qu'elle auoitefté

faite par le fieur de Barry Gentilhomme Au-
Û^rgnat , qui a elle aflez connu dans Paris, cftant

neueu du Sieur S/rmpndy qui eftôit de l'Aca-
demiè Françoife, & auoit beaucoup écrit pour
le Cardinal de\f<ichelieu. Nous diforis cecy
afin qu'onJn*attribuë point laComedie dont il ett

qucftion, a d'autres qu'a fon vray Autheur. On
y trouuoit des endroits qu'il auoit rendus affez

plaiôns : On luy reprocboit neantmoins que
pour fournir à la fuite & aufensdcs Dialogues,
il yentreméloit d?s paroles qui n'efloientppint

du tout de M. de Balzac > tellement que cela*

n*eftoit pas fî ingenieufement arrangé que cela

deuoiteftrc. De plus on luy pouuoit dire que
foaOuuragc augmentoit plûtôft la gloire de no-
ftre illuftre Autneur que de la diminuer»& qu*il

fe conuainquoit luy mefmç , s'il le vouloit re-
prendre d'auoir mal écrit , parce qu*en de cer-^

tains lieuxil empruntoit ae luy des Difcours
tres-elegans & tres-raifonnablcs. Tout cela

n'eftoit qu'vne n^aniere de jeu doijf M. desil-
2ac deuoit eftre le premier à (c railler. Les Priij-

cesmçfmes ne fe fâchèrent janlais de voir por-
ter leuri habits de cérémonie & de magnificen-
ce fur le Théâtre ,& d*y voir contrefaire leurs

aâions propres& leur langage , par des Comé-
diens qui ne le font que pour les honorer & les

diuertir.

D'autres G^ypouuoient déplaire dâuantàge
à noftrc célèbre Efcriuain, s'il cuft cfté fufcepti-
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.de M. de Balzr^ic. . iij
blc de quelque paflion pour detclsfujets, mai^
au moins cela fachoit tous les Amis: C'eft que
les grands' Critiqu&8 vouloient monftrcr qu'il

n'y auoiy^icn de i({y dans iesEfcritsque ce qui

s*y trouuoit de bigearre, &: que le relie ciloit d'c-

robë de diuers Ailleurs. On (|p failoit plufieurj

Contes par la Ville, que Ton voulut confirmer
'

par vn petk Recueil de paflage^ du Liurçde M.
dcBalzaCjConfi^ntcz à ceux de quelques autres

tiures- Cela fut appt^llc, U Çonjormtu de CeIm^

cjueme de M de Bai\ac ^^aufc (tlle des fl»u grands

Verjcnvagei du femps fuj^f Ç^ du f^ejent j mais
principalement cela rcgardoit les Autheurs an-/

ciens , & cela elloit fait pour blâmer M. de Bal-

lac 5 plûtoft que pour le loiitr , comme l'on peut

Ci oire j Toutefois quelque licciice qu'on euil

f'rife de trauailler a cecy jon connoiflbit bien

'apprehenfion que fes cnncmisaupient de n'a-

uoir pas elté Fort hcureuK dans leur def-

fcin ,carâpeiî3e ofoienrils [ ublicr I^ur nouuel

Ouurage > qui ri'cila nt f)uA n Ma n u ien t , pîî fib it

entre tes niains de peu de Gens : Neantmoms
^fource quj de certains Eipjits part culiers n'a-

noient pas fait aflez de cas du Stile de M.de Bal-

zac V ceux qui auoient tant d'çiHme pour luy ne

le purent fouftrii \ M o^ter qui aùôit défia paiu

par dexcellens écrits fitvne fort belle ^^«/^//^,

où ^yant fortement rcpouÏÏe toutes les atteintes

de la médifancc y il crut ne poiiuoir mieux prou-

uer le meritede TOuurage qu'il defèndoit

,

au'en le mohilrant en fon jour & en tranfcrîuant

e fuite plufu urs paflûgei qu'il trouuoit les plus,

beaux; Que fi au contraire de c^c^ d'autres a-

uoient ram^afle les façons de parler qui leur fem-
bloient ridicules > comme on auoit fait dansU

L.
. .
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Çomedîc des Comédies &dins d'autres Olnn^
^ gcs , il dit,, iup c'cftojt-.renclre vn beau corp*^

n. difforme, le dcchirafil en diuers morceaux*

„ &.que c'cftoit l'inuenttori d'Aufonc , qui

„ ayant démembré les Vers de Virgile, auoic

Y, fait cii forte qu'aoec les paroles du plu^ charte

^ de tous les Portes, il eh auoitcompofé le plus

„ lafcif de tous les Poèmes. Il eft vray qu'on

„luy repartit en quelque^lieu, Qu'on ne potu-

uoit pas faire des Ccntons^ ou des Rapfodies-

dans lahin;^ue Françoife, comme dans la Lati-

ne, dont deux petits mots font fouuént vn
Sens ; Au lieu qu'il fiiut yne pefiode entière , ou
vnc demie perioJ? com.>ofée dé plufieurs mors,

pour exprimer vn? penfée en François ,& pour
hiicc que les parties où elle eft déduite, foienc

fcconnuces^ eih-c partipulierement à^yivi Aû-
th:!ur vQu'âulî les faço^ns dé parler prif^^s- des

Lettres dont il eiloit queftion , auoient éfté eirt^-

ployéesenparciMc fignification qu'en leur pre-

mière plaoef^coauenoientàufli bien au Sens
où l'on les faiibk. feçuir , qu'à celuy qae leur

Aiitl^eur leur .atiôk donné \ Mais il falloir toû-

îours* recohnoiftre que le Sens Comique qui

cltoit attribué a ces paroles , eftoit autre que
le premier , afin d'exciter à rire , &: que de tel-

les inuentions n'oiloient point le crédit aux
ck^es .iolides. <, .

L'Apolajievne manqui pasauflTide répondre

pertinemment à ccnix qui pour s'Of>pofer a U
gloire de M. de Balzac , by obie<ftoient qu'iJ

auoit tiré' Tes' bonnes pcnlées des Anciens Au-
theurs* Ce, fut noftre Autheur mefme , qui afin

de monftrer qu'il ne redoutoit point l'Quurage

£ut iur ce fujec y voulu: qu'on ne fuil redcuaUe

y

^
> j».
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lahgige dj M.dc
ciens i Mais a qu^oj

fcrc-il d'ilL'gu jr , que M. dj Balzac
adfux ^hofes fijut ne ft recêmtreat

Tacite au quatriénie Liurc (X: ion Hittoircr'

Qu'il du à fou Frcre, Qj*f s'il, efhsr mvrr
, ti (f-

r§it vne fêis pltu ncbe ejié/l ne jomAroit ,. &: quc
c'eft vnc réponfe de rtttacqs touchant, la mort

de fon Frère, qui fc crpau:? dans Plutarquc 3û

d^nsDiogene? Nous croyo^ns bien qu'on crou-

uclra pluucurs autres palTagcs qui Icmblcronc

pns ou imitez des Anciens Par cxcm'5lc

©n Veftonrte cpmmcn]C l'Aurheur de la Conr
formité, nes'ertoôiht auifé d'adioullcr ce que
M.deBalzicditduRoy LouisXni. çhéii fkU ,

lott e^uïlcedAfï du Roj jon Père en -une chêjl\ cefi

e^utl n4if9tt fotnf encore comme luy f^tt ijn ydt

ffui luj reffemyUfl'^ C*fil à peu prcs ce que dit

Crœfus àCambifes fils deCyrus , dans l'Hiltoi-

rc d'Hérodote. On ft^ pjut nier que cela n'.:ic

beaucoup de rcff^mbiince. JB ell certain qu'en#
d'autres endroits M. de Balzac s'eA encore ren^
contré jans le mefme Sens de quelques Anciens

Aiitheurs, &: qu'il a dit prefque#la niefme cho--

fc; C'ell qu'il y a des veritez qui ne fçauroicnc.

auoirdeux faces, &: que les bons tfpriTs mon-
ftretit ibuuent d égalles forces dans leurs rai-

fonaemcns ; Mais Nt de Balzac auoit fujet de
s'écrier comme fit vn autre Autheur illuftre en

pareille OCÇafign i, Aff*^tf/»r /a/r 4i#x AnaenJ fMâ.

.^Wv^t.
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130 jDts Limes
mont JiiriUmes fenfifjhSï tous Icsgrands rhi*

lofophcs & Oratçùrl^u temps paflé auoicti^^

Vcfcu depuis luy 5 ils s^^ufoicnt^cCc Tes imrta-

„ teurs 3& il dit lyy-jiiçfmc : Qu'il prend l'Art

,> des Anciehs ^ comme ils l'auroicnt pris de

y, luy^sil fuit venu au Monde deuaht çux.

Quand on s'imamnbroitquede propos délibéré

il juroitvouii^^ircfon profit des belles paroks
qu'il auoic recueillies de quelcjue bon endroit,

pouiToit pn tromier-mauuais iu'il s'en ierurft

comme tous le$EfcriuainsontFjiit,&n*y ^t'il

pas quelques fois des applications qui paroiffenc

plus inctnieufê^ que les inuentions mefmes r II

faut aûli confîderer que dans ce Traité de 1*

Conformité , il y ai quantité de'paflagts fort peu
conformes, & quqs'ileft vray que M, de Bal-

zac en ait imité quelques yns > c'a eûé pour leur

d0nner plus de grâce. L'Apologie en decbre
gttelque ehofin & pogrce qu'ejlc découure plu-

sieurs beaux fecrets du langage » quelques per-

fonnes ont publié queM de Balzac y auoit mis
la maiii : Toutelfois celuy fous le nom duquel
elle cil faite >eftoicd|és lors capable d'ouura^es

plus importanS} quoy qu'il ne îuft pas d'vn âge
fort auancé ,& on n'en fçauroit douter pour peu
qu'on le connoifle.

^^; Or comme on auoit fceu que le Traité de la

Conformité eftoit TOuurage d'vn jeune Reli-

gieux de Paris» qu'on n'appclloit point autre-

ment <[}ic Frcrê\Âmdrè , c'eft à luy quc l'Apolo-

fieaparléfouuent9& il faut f<^auoir que c'eft

e là que font venus plufieurs Sujets de querelle.

L'Apoloeie eihmt imprimée , vn exemplaire en
fut porte au Supérieur de ce Religieux , qui

€*o£(en^ de le voir atuqué de cette iQvrx «pno-
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de M. de Bfilz.4C. i\\

cîpalertïent en d?$ endroits où la leûure des Li-

ures prophanes luy eiloit reprochée. Pourçc

qu'il fe picquoit aulTi d'Eloquence , il voulut

prendre le fait &caufepour fon Nouice,& il

fit les deux Volumes Je Lettres de rhjUartiHe a

^rif}e\ où il critiqua horriblement itoutes les

Lettres de M. de Balzac, luy donpant le nom de
A^rfrf/^^pour Taccufér d'vii trop grand amour
defoy-mefme. W l'affaillit de tous collez, luy

imputât non feulement des fautes contre l'Art de

Grammaire ou de Rhétorique , mais que tous Tes

Difcours tétnoignoient peu de rcfpeft enuers le»

Ordres Religicux,& enuers la)Cour RomJine,&
qu'il fe depeiçnoit comme vn homme perdu de
voluptez.C'eftoit des reproches dont on pouuoit

aifement défendre M. de^lzac, cariln'auoic

voulu attaquer que les mauuais Moines, te tout

ce qu*il auoit dit de la Cour du Pape, cftait»vnc

defcription tres-naive en laquelle il n'auoit rien

auancé>que/Mri&//9f dmFelUjn^tri^xt dit beau-

coup dauantage daiu fesSonnetsde Rome. Pour
ce qui eftoit des v^luptez qu*on luy repro-

choit> c'cft qu'on auoit rendu criminels4es plai*

firs innocens qu'il auoit dépeints. Quoy que
Doftre jUuftre Autheur ne répondift alors aucu-^

ine chofe j il fèfit comme vne Chaîne de diflFp-

rçns 'y LeJlemréU ù M'tte jAjgr$n qui auoit fait

U^rcféiccdes Lettrés de M. de BéU:(^c fc tint Op-

fencé de ce que Phyllarque auoit dit dans fes

Lettres , que la condition de fon Père, eftoit

l'vne des Mifrfftres fubalternes de la Médecine,
c'eft à dire la Pharmacie > Il çompofa yn gro»
Liure contre luy , intitulé Rèfmfe À JfhjlUrtjuê^

ouille traitecomme le plus méchant de toui
les caloiùoatcurs > fans que l'oif puifle recoa*



ï5^ ^^-^ ^^//r?/

«oiftre en écjien- lequel eft le fuiet dcfesphm^
rcs : Ncantmoins pour monftrcr où le mal le

ticntjà ceuxquiy eatendo^Xit quelque chofei
/" & pour donner vne grande opinion de fa race,

il dcdic fon Liure àibn Père par vne Epiltre

Latine aucc de hauG(!fs qualitcz. S'il nouseiloic
'

, permit icy , nous dirions l'Epigramme que le

^
neurde MéiUemlle fit fur ce fujct> mais de cer-

tains Officiers de France y eftant tntereflez, nous
fommes clans vne conjoncture où ce feroitinful-

ter à leurs malheurs. •
^

Pour embrouiller dauantage la querelle, d'au*

,

fres s'en mêlèrent; fans y élire,appel lez. Lefieuc

I de Uuerfac ruitif d*vne Ville affez proche de cel-

le de M. de Balzac , vint icy de Ion pay sauec vrv

Xiure contre Phyllarque & Narciflc tour en-
fembic, fous le nom i'^rj0Arque à Ntcéinâr^,

j
croyant qu'il y auoit de la réputation à acque-

i

rircn écnuant contre deux perfonncs fort re-»

nommées, &r que s'il ne les pouuoit vaincre,
au moins il feroit loiic d'vne belle audace. Sa
Critique cftoit receuible en quelques endroits,

i

' mais nous ne luy accordterons pas fes nouuellcs
;' façons de parler accommodées a Tidiome de fon
I paisj comme lors qu'il foùtient qu'il faut dire

'^ne '^Hette non pas vae Ruelle j vn Liuréùre
! nofvpas vn Libraire, puisqu'on dit t;» Lture ^

, non pas vn Libre^ Il n*auoit pas encore bien

;/ confulté les reçïes de rvfage 5 Oh ,'deuoit

connoiflre par la , que tput cecy n'eftoit que
u Bagatelles ,'&^qu*il ne falloit pas s'offenfer pour

\' des chofes de fi peu de confequence ; La G uerre
des Gens de^Lectres ayant commencé par la plu-

me ,deuoit finir de raefme ; Toutefois vn Brutal

croyaqt feruif quelque amy , alla atwqucr k

^
t
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nouuel Autheur daris fon Auberge, Styjufqcics

^ansfon lidt , aucc rEfpcc & le Piiloliét ; Mais

le ficur de laucrfac qui clloit alors leunc , vi-

goureux& vaillant , ayant pris ion hfyéc, pour-

fuiuit fon enïîemy jufques dans la rue, 6c fit que
rhonneur luy demeura de cette couragculede-

fenfe. Il efè vray qu'il y eut quelau'vn aui^ par

Vnclurcharge de malice, fit dés Je lendemain
rec>.^tir le Pont-neuf du Rccit de cette auan-
ture /tout autrement qu'elle ne s'elloit paflëe,

en parlant comme de la defiiije d'vn Paladin

ou Chcualier errant, dont tout es les cntrcpri-

fcs n'eiloicnt pas heurçufes. Cela eftoit accom-
pagné d vn^: calomnie facrilege, car le titre de
ce Libelle cftam U Dtfatte dn PuUdm Uuerj^c

far les Alitez. Ç£ co»fédérez^ du Vnnce des Fueilies,

le Ififcoursfaifoit entendre que ce Prince eltoit

Phyllarque que fes Amis auoient voulu vangcr,

& cela lechargeoit de lattentat commis -non-

obftant la fainteté de fa Profenion. Les per-
fonnes difcrettes ne pouuoient accufer de cecy
ny l'hyllarque , ny Nirçifle , dont la vertu

leur elloit égallement vénérable j Toutefois
parce qu'on vfoit de raainmife , cela fit taire,

pour quelque temps pluficurs petits Efcnuams.
Enfin lors <3uec:ela fut oublié, & qu'ils fc fu-

rent réucillez, on connut qu'vne telle de cette

Hydre ellant coupée , en faifoit rchaillrç beau«
coup d'autres. La plufpart de ces gcns-cy fe.

troiiuans comme forccnez pour la pafîion qu'ils

auoiènt aiûAiirede M.de Balzac, Feflembloienc

à dés malades dç fièvre chaude, qui dans Irur

refuerie ne fc reprcfentoient que Chyraercs ^
S pcftacles affreux Lesbeantezdu Stilc de no-
ilre Autheur ne fc monil^oient peine à eux;

/

c^
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. lis n'en ronfideroiçnt que te qu'il y auoît d'ir-

reguhcr. En tout ce qu'ils lifoient de fcs^fcnts,

ils ne croyoient voir que dcs^ Metafhêrcj im^f-
fres , des Hyferifêiei exoibtmntes ,. d^s Céifo^eies

êu des CéitMckirejes ^ 8c autres figures cpouuan-
tables du nom dcfquelles ils rempJiflbjenc

leurs efcrits , ^ que les Hommes non lectrcz

prenoient pour des Monftres de l'Afrique, On
ne voyoit plus autre chofe qââ'Exmmens » c»-
Jmret^ Dtjcours Ithres (^ non fétffionneK^y & au-

tres Luires de pareils titres , entre lef<^uel$ le

To^keàu de l*Orateur fr^nçcts
^ f^r le Jieur de

^'-rf^jt 3 Continua les Critiques commencées , fij

fc feruit de femblaWes inuentions, La plus

grande obligation qu'on auoit à ces gcns-cy,

c'eft qu'ils donnoient des auis a tous les Au-
theurs, de prendre gard(^ <Jigfoimais à ce qu'ils

écriroient > &c d'eftudier Ifs^ lonnes Tegles de
l'Eloquence. Pour M. de Balzac il n'euft eu

jamais fait , s'il eutt voulu répondre à tant

d'^iducrfaircs , dont quclques-vns comptoient^
jufques à fes Monofyllabes, Il y en auoit me^
mes qui ne valoientpas la peine qu'on leur ré-

pondift,^entendant fort peu les chofes dont ils

prenoicnt la hardieffe de parler. M. de Balzac

ne voulant point employer fon joifir en de vai-

ncs dirpute$,aim4 mieux s'occuper a d'autres

beaux Ouurages afin de faire connoiftre qu'en

continuant d'écrire , il fç defendoit affcz c^tre
ceux qui blamoicnt fes écrits 5 Que s'il a fait

irnprimer quelque chofe dans fes Otf*'*^^/ mejlecs

pour répondre a PhyUarque >ç'a tfté long-temps
âpres que la querelle a elle appailéc ,& feule-

ment afin de le juihfier enuers la poftenté : Pour
témoigner fa capacité dans vn Ouurage conli-

l
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dcrabk , îT çompofa le Liurc , du frince , où Ton
remarque vneforce de langage qui n'auoit point

encore <fté gardée fi égallement , cecjui Ic^oid

de mefme dans tous les autres Liures. M a fait

depuis cinq ou fix Volumes de Lettres , où il

s'cft fi bien accommoc^é aux fentimens de la

plufpart du/Mopde, qu'on auroit peine à y trou-

uer les*m9lmes fujets de reproche que contre

leprcmieiu Ilfaut obferper que la re|^ulanté

de ces^ernieres Lettres ne leur a jamais don-
né tant de cours qu'aux prcnjères , qui auec

toutes leurs figur(;s extraordinaires , ont cftc

miprimées quantité de fois & il y a tel Volu-
me des dernières, que polîible on n'auroit ja-

mais pcnfé à r'ihiprimer , fans le dcflein que
lés libraires oftt pris de faire vn Corps de tou* .

tes les Ocuures de. ce fameux Autheur. Cela ne
prouue rien que TafFeétion des homrrîes pour la

nouuêauté , & que Tabonda/ice des bonnes cho-
fes les peut quelquefois lafTer. Quant a M. de
Balzac il auoit grand fujet 'd'cftre content,
vcfyant que fes Efcrits épient toûjou;-s dans
rellime des honnêftes Gens, & que les entre-

prifes dç fes Ennemis puoient i (lé inutiles. S'e-

ftant retiré daîiKQ maifoh où il a vefcu fort

trànqliillem||it , il a fait prefent de fon affe-

ft on a quiWnque l'a fouhaitéeaucc iuftice II

feroit inutile de ne point déclarer que Phyllar-
'

que eftoi C Iê Vere ottla Gènera/ des feu$lUnt
^

fie quf pour le Frère, André, Aurhcur Su Re-
cueil des Conformiez, qui commencèrent 'a

querelle, c'.iloit*vn bon Religieux de cet Or-
dre appelle o^m rare de l^nnt D^n j , auec le-

quel M. de Balzac.fit dcpuis ûmitié & luy écw-^

uitquclques Lettres, &iwéuueii c^elV a luy^quc

^
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«^addrefle le premier defe« hmtretitfis. Ceux qui

•©ntconnû lafran,iiife&la gcnerofîté dcM de
Balzac, ne doutent point qii'il n'çiilt a.uflî fait

ia paix très- librement , à^çc Je Siipcneiir dé ccc

ji Ordre cdebre , de qui la mort eftant arnuce
^Jbien t<rft après le^ écrits, ilsfureiït priucz rva
& rajitre du bien de cette reconciliation : Non-
obftantcela le^merke de M. de Balzac, citant

reconnu de t<»utes parts , il a fallu que s il a eu

des Ennemis & des enuieux , iJs ayênt tenu leur

liaine cachée , pour n.|X)jnt encourir le repio-

'

<:he d'dlre oppofeza vne réputation fi publique,

Ondoitauoùer que.quel que choie qu'on ait dit

de luy^ beaucoup de Gens luy ont elle redcua-

bles pour lalatisfaftion qu'ils ont eiie en lilant

•fes Ocuuresj&rpour ce qu'il aenfcignéa ceux

3U1 ont voulu écrire 5 comment ils poudoient

onner plus dé douceur& de force a leur lan-

gage,en fe feruant adroitement de Ion exem-
ple, & que 'd'autres par émulation ont efté tx-

citeziauoirplus defoin des ornemens de leurs

Difeours, qu ilsn'auoient eu auparauar;t ,ayan,s

joint la netteté & ragjécmeht à' la folidité.

Mais pour cOntmuer d expofer la vérité tonte

pure ,on doiç déclarer que comme vn bien ne
vient jamaiç fans vn mélange de mal , pour quel-

aues bons Autheurs que fon imitation a fait pro-

uire, il s'eft trouué tant d'Autheurs cxtraua-

gans , que la fertilité eQ eft devenue importune;

Car dés qu'on eut.apperceu que fon premier

-Liure auoit acquis tam de .crédit , on . ne vid

{>lus par tout que dti Faifeurs de Lettres , entre

eftjuels plufieurs ne J'imitoient que mal à pro-

fH>s & en des chofesoiS ils deuoienç moins Timi-

^, D'aillcw5 il y en auoit pluiîcufs qui fe prcf-

. foienc
2ac
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foicntpour'luy écrire, afin de tirer de luy quel-
que Refponfe uont ils failbieivt parade , luouel-

leils clperoient de voit imprimée auec letir

Nom 5dans le corps de Tes Oeuures , & lis s'ima-

ginoient de paflcV pour Eloqucns ou pour Gens
de confeqaence , quand l'on fçauroit Tacccz
3u*ilsauoient auprès de luy.Ils n'clloient point
étournezdeleur defleinjpar la honte qu*il y a-

uoù à receuoir, lors qu'on auroit reconnu qu'ils

n'e^oient pas ce qu'ils vouloiént perfuaderj
Mais la plufpart du temps M. de Biilzac cpar-
gnoit leur peine 3 & s'excmpcoit autant qu'il

pouuoit de ce commerce auec des Gens indi-
gnes , faifant choix d^amis illuttrcs pour leur

Sçauoir & leur Vertu, afin de les honorer lians

regret delafaueurde fes écrits. Il.ne faut point

auâiletenircoirpabledela produdio.i de tant
de fortes dTfcrjuains : C'cllLi fat.Uitc de tous
les Hommes cxcellens , d'auoir de bons & de
mauuais Imitateurs.

î

K
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DES LETT RE S

^ DE M, DE VOITVRE, *

£/ de qti^elques Liures faits' pour

leur filjet.

U^ Leftrès de M de ^oiture ont ÇU àu cre<5ic

làleur tour .-Ayant efté imprimées plus de
Vin^t-cinq ans après les premières de M. de Bal-
zac, aufqucllç^ on auoit donné tant de coursj

M
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rcftime de ccHes-cy trôuuoit aflez de place (^30*
- tes F^rits de ceux qui airherit toujours lescho?

v'/^iïes'tiouucUes. M, de Voiture n'clhnt piiis au •

^ > |k|^nde alof^^ Ouurages en cftoiénc moins

j^^ croyçntcjue les
.

:**^rfonnes viiiantes dont on fait quelque cas y

^ B(|ifent*àleiiir^^ & a leurfoitune. Pour-

"^ce qu'on «n*iu€nit encore veu q^'vn petit nom-
bre de Lettres de cet Autheur entre les i^ains^

de fcs amis , le recueil qui s'^n fit après fa mort
par les foins de M. M<irtinde )finchèfne fcn Ne^
mn.tr^îni plus recherché , comme vne chofe

pour laquelle il y auoit long-temps qu*on elloit

dans l'impatience. La réputation que M., de
Voiture auoit fi juftement acquife, eàoit ce qui

y operoit le plus,ayantparu dans les belles con-
uerfationsde laGour,& par fes Efcrits, tant

en Proie qu'en Vers, où Ton auoit toujours rc-

mAy(\\xé des qualitez non commuhes, Nou*
voyons donc quefon feul mérite luy auoit ou-
uertle chemin de la gloire. Il faut auoiicr que
comme fes Lettres s*addrc5bient à plûfieur»

grandes Damés dû Siècle, & » quelques Prin-

ces & Seigneurs, auèclefquek'il traitoit libte^
^

ment &: grcablement , tous les Gens du Mon-
de fcpcrfuadoient qu'on pouuoit établiren ce*

la le CaraOerede la vrayc Galanterie & deJa

plus fineraillerie du Siècle rNeantmoihs parce

que tous les Hommes n'ont pas des fcfttimens

pareils , quelque eftat que plufieurs puffent fai-

% de tant de beaux Ouurages, il faut déclarer

qu'il 5*eft trouué vnSçauant âflez auttere poiff

Jcs cenfurer , ce qu'il a fait dans vne DiJferM-

Mn Léttine itJdreJpe À lA.de B^ÏT^c^ COmme s'il

•tiift choifi ce grand Homme pour grQtciteur de
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fes opinions 5 & cet Autheur s'appelle M. de
Gtrac Qii .ne manqua point deluy reprocher
qu'il auoh fait cet OuuragecnfXatin pour en
oftçr la connoiflGinbe aux perlpmacs interefTées,

.qiji eftoient principalement les ranmes& quel-

ques Counilâns qui n'enrendoient pomta'au-
trc langue \\\xt la- Fran^oife , On diloit qu'il

craignoitle mauuais fuccez de fofi entreprife,

& deftre accablé d'inueftiues, ou de quelque
choie de pire i pour auoir voulu rauir aux Gens
du Monde leur AutTieur bien aimé , ou le mettre
mal auec les Dodtes quiliroient fort librement
fa Differtation , à -caûfe dç Thonneur qu'on
portoi^ à l'ancienne langue des Romains Ces
Diicours ne fu|fifoient pas fi on n'en mettoit
quelque chofc par écrit. Il parut vn Oefenfeur
qui fut M.C^fiur ancien amyde l'Autheur des
belles Lettres <]U*on auoit critiquées. Le Lîure
qu'il fit fut imiWlé \>ftnjc dgs OHura^ei. de M,
de Voiture^^ raddrcffc en fut iM. de Balzac,
ver$ lequel il auoit tourné fes affcftions pour
quelque temps après la mort de fon.amy. Cette^
Î>iece'fu^<i*abord eftiméc fort palante ^ fore

ùbtile; Encore qu'elle fuit dédiée a M. de Bal-
zac > on s*imagina que le contrecoup al4oit vers
luy aufli- toft que contre M. de Girac, parce que
cet Autheur de la Di-ffcrtacion^ Latine cftant

fongrand Confident , n'auoii.méprifé les Let-
tres de Voiture que pour exalter les ftenneS) de
forte oue M. Côltar ayant préféré ftm ancienne
amitieàla nouuclle, auoit entrepris dérailler

couuertement & ingenieufement, ctlyj quia-
uoit fouffert qu'on eull ceniuré les Ouuragcs
d'vn Homme mort, ce qui faifoit .croire qu'il

* n*«ftoit pas /âché d'en tirer quelque auaDtagç^

M i)

• •

'V.

\

^^^
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Dans tEf$9tre Dedtcatoire de/ KntretienS-dt M:!

dfi Bal'^c^ mis au jour par M. Ctrard^om^-
prend quelques fecrets qui éclairciffent cecy,

faifant voirie changement des afFt-ûipns de M.
Coftarjàqui fon inconllance eii repi'i)chce.

U ftut remarquer pourtant que les plus raffinez

-du Monde , croyent que ce ncfut^ ny Ja haine,

ny Tafifeélion pour vnparty ou pour l'autre qui
firent écrire M. Coftar , mais- le feul defir de pa-
roillre 5& que n'ayant encore rien mis au jour,

ce luy fut vn moy^n, fort excellent pour biçn
rciiifir, que de prendre ^x)ur fujcc , déparier d'vn
Liure fort connu &.fortcftimé. En eflfeton void
combien cela Tuy fut fa-uorablq. pour la prcmie-
râ fois qu'il aiioit donné. fesOaurares à Tim-
prelfion. (^our fe bien acquitter de la Defenfe de
M. de Voiture, il auoit pri$ pour règle , d'imi-

-~ter rApologië de M. de Balzac, rapjjortant des
Lettres prefquc entières de fon Autheur, comme
l'on auoit fait du premier; Mais il faut auoiier

qu'il n'eaapàs toujours fait vn choix cxaû, &
qu'il a voulu faire pafler quelques Lettres pour
miraculeufes > qui ne font pas celles dont il fal-

loit fiirp plus de cas ,& que pour cefujet , Voi-
ture mefme auroit elté d'vn autre auis-qae le

fien. M. /de Gir-^ Authcur de la Differtatiofï"

Latine > fe voyant attaqué rudement pour auoir

compofc vnepetitc^iece5qui;i^*auoit efté veue
cjue de peu de perfonnesife relblMt d'appuyer fes

premières opinions d'vn grand buuragc. Il fie

vne Réponfe en Frânçois pour parler de mefmc
qu'il éftoit attaqué. Les Gens de la Cour fc fi-

guroicnt qu'il n'eftoitpas fi poly en ce Langa-
ge-là qusfon"Aduerfaire, mais on ne luy pou-

aoie oUer h doéiûuç 8: b folidicé du DiKQiu;^^

1

La-de
des Ou
pliquc

mech
urcs,

Goftai

libertc

atroce

temps
des E

donné
plies d
lieux c

Voir, l

6tion e

ftrer f

Lettres

gros V
Seigne

celles c

quenfj

aifé d<

preocc

Oeuun
qu'on ;

proche
que les

que les

pour le

ûere p
foient (

uoit là

on nef
d'eloqi

cioas i



de M. de Voiture. \j^.t

La-déflus M. Coftar fie vne ^utre de U "Defenfé

des OHurjiges de M. de VQÏture qui feruit de Re- ;

plique,& il fit aufli Ton ^folo^ie propre. Com-
me chacun fuit fa pafiîon dans ces forces de Li-

urcs 5 M. deGiraç fijryne autre Replrque a .M.

Goftar 5 dans -laquelle ayant donne vne grande
liberté à fa plume . & eftant paifc aux paroles

atroces 5 l'impreilion en fut eitipéchéc, quelque
temps par ordre de luftice. Jl y a^aufli vn Liure

. des Eràtrettens de\A. de Voiture ^ que M. Côftar a
donne au Public. Tputies ces Pièces font ren)-

plies de quantité de Rémar^ucb & de fort bcadx
lieux communs 5 que les Curieux font rauisde
Voir. M Cottar n'y auroit pas trouué fa fatisfa-

(Stion entière, s'il n'euft tâché encore de mon-
. ftrer {6v\ Eloquence & fa Galanterie dans des
' Lettres de fa façon, dont il nous a donné deur
gros Volumes. Elles s'addreiTent à des grands
Seigneurs &â des Dames de qualité, comme
celles deM de Voiture, & les gayete.7* n'y man-
quentpasen quelques endroits : Mais il dVfnal-

aifé de perfuader quelque chofe à des Efprits

préoccupez 5 On s'eft fi bien imuiginé que les

Oeuures de Voiture font vn Chef-d*oeuurea
qu'on ne fçauroit croire que les autres en apc
prochent5&ron tient^u^il arnue d'ordinaire,

que les chofes copiées ne font pas fi naturelles

que les originau)c. Que cstcy ne foit point die

pour les EfcritsdeM.tollar, qui ont îeurcara-

ûere particulier
; Quoy que des Critiques fe,

foicnt exercez à lesreprcnaje , comme s'il y a^
uoit là^juelque chofe hors de labien-fe^nce,
on ne fçauroit nier qij'il ne s^ troUue beaucoup
d'éloquence & de literature , &'que les inuen-

Êioa^ ft'cu foiçac agréables. Cependant nous
M iij .
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fommes auèrtis que cette dernière Réplique de
M. de Girac, dontl^impreflîon& la publication

auoient erte^^rJ•eiLces, a elle mife au jour de-

. puis peu. Quelques Gens difcnt que M, de Gi-
rac fait bien de le défendre , Les aPutres croj^ent,

cju'il ne falloit pas faire durer cette querelle

jufques après la mort de M. Cottar, qui n*elV

plus icy pour repartir. C'ell vne eltrange chofe,

que nos Sçauans fe mettent comme fur vn Théâ-
tre pour diuertir le public par leurs Difputes >

On s'en intereffc fi peu , qu'il fe trouue quel-

quefois qu'vn mefme Libraire débite leurs Ef-

crits de part & d'autre, & que pour trouuer

moyen de les accorder , il met dans viie mefme
bourfe tout l'argent fki luy en vient. Il cft

vray que l'indifférence n'eft pas dcfcnduê'en cet-

te occafîoil. PlufieuKS tiennent M Collar &
M. de Girac, & tous les autres concurrens , pour
Fort habiles Hommes, fans le pafllonner ny
pour les vns ny pour les autres.

Nous n'auons plus qu'à vuider !a Qucftian
fi^r lytilité des Lettres pour la Lcfturej C'eft

vne fîmplicité de croirvC > que les Lettres ne
foient que pour ceux qui les reçoiuent. Si elles

traittent de Doftrineou d^affaires d'Eltat , elles

feruirontd'inftruilion àtous'Ceux qui les ver-

ront. Celles qui font éloquentes , nous appren^

droHt à bien parler 5 Celles qui traitent de Gaye-
tez & de Galanteries, nous diuertiront^ ou nou?
feront voir quelle eft la pratiq,ue du Monde.
On doit blâmer quelques Lettres qui rapportent

deschofes défi peu de confequcnce, qu'elles ne
meritoicnt pas d*eftre imprimées i 11 femble que
c'ait elle vne folie oii vne prcfomption a'^^lcurs

Aucbcurs > d'auotr voulu qiic le public fuil par:

ticipant c

Jes,com»
les chof<

digne de
guer Ip te

fois fe je

Perfonni

mal poil!

très écri*t

oùrAut.
qui luy p

crace ,

&

rauoir o
eft en ci

• fesamis,

tu'rede T

coup d'o

Pimport!

Lettres

plus fa(

."
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de M. de Voiture^ ^ 1 45
ticipant de leurs bigearreries &: de leurs fornec-

es, comme fi leur nom feul rebauffoit le mérite

s chofes5& s*il ne partoit rien d'c?lix qui ne fuft

digne de l'ecerniré. Il cil vray qu'ii fautdiftin-

guerlp temps& les affaires j On peut quelque-

fois fe joiier agréablement , mcfmes aucc les

Perfonnes les pTijs ferieufes.il n'y a que des Gens
mal polis qui trôuuent eftrange devoir des Let-

tres écri*ttes à desiiommes de condition l'eleuée^

©ù l'Autheur s'émancipe de leur dire tout ce
qui liiy plairt; ils n*en yoyent pas la naiWté & la

grâce 5 & que v^ette licence n'eil pas phfe fans

Fauoir obtenue. Ce lliie agréable &" familier»

eft en crédit maintenant pour fe duiertir auec

fes amis, & il faut donner lagloire à M. de Voi-
ture de Tauoir iiiuenté , en quoy on luy a beau-

coup d'obligation , de nous auoir garentis de

rimportuniré des anciens CompUmensdans n<!^s

lettres, & d'auoir introduit vnc plus belle H
plu5 facile méthode d'écrire.

^
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D ES

NARRATIONS
VERITABLES,

DES EVENEMENS DîVEIVS;
D E s V O Y A G E S;

DES VIES DES HOMMES;.

St des BiBoires des Nations.

HAPIT RE VIIL .

O V s chercherons maintenant dc»^^

Liuresjgui foient entiercmenc cm^
ployez i des Narratioijé ; & fur tout

_ à celles qui folit véritables , comme
ncceflkires p<^r donner des exemples

précis. Ltt Narratiofts partiwiieres de ce qui

cil arriuç aui^ Hot^mes , d^iuent précéder les

Hiftoircp ou RrUt^ns dçi4Enîpire#& des Com-
munautc^ôuSocifeter, 4ont les Hommes font

pamc* Va Hopomc^ CQOiûieré en fa pâturer

wmsf^m^mim
-rr- 7w.:^r^
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ne cm-
fur tout

comme
temples

; ce qui

cdcr les:

s Corn-
es fonc

naturer

Vcrirahles. 14c
enfacondition^'cn fa fortune, auanr que de
pcnfcra la domination ous laquelle il a vcku,
&: a la compagnus où il sVll r;;nt;é. Ctlwy qui ne
liroit que les Hiftoirci ^cneralcs des peuples &:

des'diucrs Gouucrnemcns>-ncr f^auroit gueres
ce qui luy feroit neceflTure pour la conduite pro-
pre. La première lecture fera donc des N. tra-

cions de quelques vus d Hommes fcniwUVv mais
pource que la vie de plufieurs n'cU pas connue
toute entière, & que toute cjlle de qu.'lqu.s au-
tres n'ell pas remarquable , on le contentera de
quelques aillons particulières que rorfrappoite.

Les Anciens bous ont donné l exemple ae cccy
dans l^urs Recueils , comme Aiiian dans ion
Hilloirediuerfe , & VmUt^ H^fmf. d.inslor. Li-
ure des paroles t$i: des adions net. blés. Nous
auons en François yiVKtiueti dHt^ionei mtmQ-
rahles ttrèes de dtu-ers Autheurs far Simon GruUrd
Scniiften. Les Euenemens Jln^ulters de \: , i^tuef'»

que 4/^ f^fi'^ font quelque chofe de fr.nbîaLie,

aueC les Oicurremes rem**t(jtéAhles , les "utcadcs

Hiflor/ques , Içs Levons exempUires l'es Speûaclts

d'hêrreur ^ les ReUttehs moraUs . & UUtrci LiuicS
de la façon de cet Autheur , qui! y a d.^peint

tout cequi.fcpeut rencontrer dans h» vicA'LCtur
joindre l*vtilc à Tagreablc, il a entrcmclic 'a fes

Narrations pluficurs Remonllrances faint^s &
pieufes. Le nombre eft allez gr?iid des diuers

Autheurs qui onr compofé de tels iiurcs , & ce-
la fe trouueauffi dans les Liures méfiez , en des
Chapitres exprés ou par allégation , de forte

ou'ayant aflcz pa.rlé de- çf^çy , je vay ; aiicr à
des Narrations plus ani^lcs; qui for.t ccll. s des
Voyages. \

\



*4^ Des Voyages

DES FOTAGES.

I
Es Relations de Voyages font des Hiftoires

^où Ton rapporte plufîcurs euenemens de
5uitc, arriucz en* diuers lieux , m.i$ qui ne
font qu*vne partie de la vie des Hommes 3 Car
vn voyage peut n'auoir duré quVn certain nom-
bre d'années , & mefmes qu'vnc année feule,

ou Quelques mois. Dans ranriGuité il s'cÛ trou-

vé des Relations de Voyages fameux, comme
dcceluyde /^/o» pour la conquelle de l'a Toi-

ton d'or, écrit par ApoUomm Rhodjuf. Ily aie
Voyage d*Vlifle qui eft compris dans l^ollhjjée

d'Hêmere.tC Celuy d'Enée dans L* Enéide de f^r^f"

ij.Cz font des Voyages fabuleux,mais on en a pu
drefler de Véritables, comme ceux de quelques

Srands Princes j fur tout on a écrit les Voyages
e Guerre, comme Qjimte^Ct^rc^ ($ ^man^ ont

écrit ceux du grand Alexandre. Laiflbns ceux
de nos Princes modernes , qu'on met au rang de
nos Hiftoircs j Nous n'eruendons parler que des

Voyages que les Particuliers font ou parnecef-

lité oupaçcuriôfîté ;la leâure des Liures qui

en ont efté faits , elî des plus agres^bles & des

plus vtiles : Les couftumes bigearres des Peuples

nous fcruent de diuertiflcment , & nous trou-

vons fujet de remercier Dieu de nous aaoir fait

naiftre en vne contrée plus heureufe. Parmy les

accidens ellranges dont on void les Relations»

on trouue toufiours quelque matière d'inllru-

ù\<x\ y &c en xout ccçy le profit eft grand de vi-

foer tant de pays fans danger »& de faire le tour

du MpudçiajTS fortird'vnochaoïbre; Mais pour

t :t ^

X



jouir de ce bien plus parfaitement , & auoirvne
cntiercconnomancedctoutcecjui le rencontre

dans les Liures de Voyages, il faut auparauant

auoirleu quelques Liures de Géographie ,afin

dcfçauoir.où lont fitucz tous k^ (>ais dont on
entendra parler'] Il tft à propos de voir les^Car-

tes d^ Atléu^ d'Ortelim^ de S^mjpn^ de du V^êI^ auec
les Difcours de Géographie de cluuertm ^du Ve-

re Létbke , & d'autres. Depuis peu on a impri-

mé vne Geo£r4ifhiede M, M^rttrrt^ laquelle çltanc

fuccinÛe en eft plus commode pour ceux qui
ont halle d'eftre inlhuits. Si on y adjouile quel-

ques, Liures de la Science des tholes naturel-

les Jîcela en fera mieux pour juger des diucrfes

qiîalitei des Terres , des Plantii^ & des Animaux
ae toute forte de contrées.

L'vn des premiers V^ages que nous auons
Vcus pourritalie& poul la Terre Sainte, cil

ccluy de Vtîlamond \^ qu'oA croyoit menteur au
commencement ; mais d'aiitres Relations ont
confirmé la plus grande partie de ce qu'il a dit.

Il fetrouucdcs Liures qui y ont fort adjoullé,

comme ic Boueju(t Sucré du Para Bcucffer y éc quel'

gués autres de Religieux.Pourcequi ellde J E-
Itatdu Turc, nous le connoiflons par le Voyage
de M.</r ^rf/^^/,parceluy de M.D/j^*<;^#j,&par

celuy de ^f,du Leir, Se depuis peu encore par la

Relation CXÀ&cdu rcjngt du Leuantfar Ai. Tke^

uenot^ quia témoigne vne fi grande paffion de
voyager, qu'aufli-tofl que cette première Rela-

tion a elle imprimée, il cil pvifti pour d'autres

Voyages plus éloignez ,qui donneront quelque
jourmatiercà d •tcèllens Liures. On peut voir

auiTl le Liure du t^oj.tge du Leuantfait par M fer^

manéi CtnJeiUer au PArUmcnt dcAcrm^nd/c^ Af.

N ij

.^



148 T)€s Voyâgts.
fMUuel M^iiftre des Cornfte s en U mefme "Prôufpfcf^,

(^ fMr}A^/lltMrs deLsmnMj ^ de Siêch9$te,2yzx\^

voyagé tous quatre enfemblc Entre les Liurà

de Relations, écrits en bon Latin , rtoùs auciii^

fHIflaire des Indes de lesn S^^ffee , laquelle ^

elle traduite de nouueau. Elle nous repreientc

auec éloquence, les Nauigations, la dccoi^ierte,

& les conqueftcs tant des Caftillans que des

Portugais, dans TOrient. L'Htitosre de ler^jmé

OftrsM décrit la Conqueftc des Indes Orienta-

les par les Portugais. Il yavne Htslotre du u-
•port du R. Pere Lûu^s p/£tjera', l^ouv iHtffctre de

Jlt Chêne elle a tilé écrite par le Vere Htccitêt y car

le Père Tr/j^'^u/t , (^ par le Pcre ^/yan^ Semedc,

tous lefuites , & par quelques autres. râdjou-\

lUray les royi^es de Fnnand Mende^ PintOy En-

core qu'on les tienne p.our Fabuleux , ils difent

certauies chofcs des Couftumes des Ch'inois,

qui fù-'c confirmeras par d'autres Liures. Qu'on
appelle ceLiure vn Roman tant qu'on yoiidra,

j, ilnelarffe pas dVllre vne a^reab|e kdurej
Aiiflîdit-on\ Que Igs Liuresde Voyages font

les RomansyitsPhilofofhes5foit pour mon-
trer que les Philolbphes y prennent autant de
plaifir,qùelesGensdu Monde font dans leurs

Romansj ou qu'ils tiennent -pour des F-^bles les

plus grandes Veritcz de toîis ces Liures-li, au

prix dé la^ certitude de leur Science

Si nous partons iux Indes Occidentales, nous
verrons les Voyages de femand QorreK.,de lea»

de iHtry , des Steurs de QhamfUm , l'Efcuthot £^
Moc^uet\hMZC plufieurs Volumes de Lettres gf
de f'eUttons des B, Pères lefuttes ^ pour Ce qui S*ell

paffédans lanouuelle France, ilj ^ iHisIone

d^ CtitUidafé^r le Vert Cabrtei Sagard ^ l'Wiiotre

9*

9»



Des Voyages, 149
àe Stdrd^ném Ç^ des Tofnn^m'jeu4^/$r le rere

CUudt d\4bbemilie CAfmc$n% l\e y^^Mj[e'de Btren-

€ourf4t4x ijles CéiUMnes bc quelques Relations

du C^f de Nord. Pour dés Vo) a^^cs (Jiffcrends 011

peitt TOir /^J ^<y^/?^ (S CoMtjuefles des llp^t^nclf

SHX Indes dècrtts fat 4, Herrcra (j^ rradiâtU fdr
N. de la Cosie 3 LcS Vojdj^es de françon Girard , de

Vincent U Slanc , de Psetro deUa Valle
, du ficur de

"

U Bfuiaye le Gouk^\ d'Adam Okanus
, (^ de le^n

jillfert de Mandc\lo , ciTpluri:;urs parties du Mon-
de s AueC les Relations de CyUde Mad.i^afcar (^
d s Jjles AnuUes , h?, chùomlc Clfie de Tai^a^o,

la ReUtionde Gr^nUn (£de lljlakde ^ i Histoire

du Royaume de Tune^utn^ le V^ojageur Curieux ^

qui parle <Je plufieurs parties du Monde, &:
beaucoup d'autres defcriptions particulières de
certains lieux. Ow peut voir audî le grand Re-
cueil de Relations de diuers Voyages curieux^ d Ha-
clujty de rurchaz^/3c d*autres Voyageurs An-
glois,Hollandois, Portugais 5 Erpa|;nols, Per-
lans 3c Arabes , Auec la Dt/cr/ftio» Ht/hriqut

fj Geografhitfue de l' Afrique far Louis Marmo!^
traduite de nouueau par M d* ^ihUncourt

, & re-

ucuc depuis fa mort par M.Richelet^ fuiuant les

orcp-es quele defïunc en auoit laifTez Tous les

autrcsLiurcs de Voyages que Pon rencoDtre,fonc

leus félon Poccafion , pourcc que la cunofitc

troui^cpar tout dequoy fe fatrsfaire ; Ces Li-

uresnellantpasmefmes en fort grande quan-

tité pour chaqucpaiis,iln'y a poiait de choix i

cufouluUer^

Kii^

*
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JO Des vies

DES riES DES HOMMES
Célèbres. .

A Près les Voyages qui font des aftions im-
portantes de la Vie des Hommes, on peur

Voir des Vies entières. Sur tout les Pcrfoniics

qui cherchent leur falut, feront rauiesde lire

toutes les Vies des Saints, lefquelles excitent

beaucoup a la Pieté &; aux bonnes Mœurs. On
choifira ce'qui enaefté écrit le pîifs judicieufe-

ment . afin que cela foit purgé de touteserreurs,

& de quelques Relations peu conucnables que
Ja fimplicité des anciens Temps y auoit autre-

fois introjluitcs , & qui apreltoient à rire aux
Libertins , plus qu'elles n'apportoient d'édifica-

tion aux Ames bien intentionnées. Si les Le-
Î;endes dorées ont elle leués fans péril durant •

a bonté & Tinnocencc de quelques Siècles,

elles feroient nuifibles parmy la malice de ce-

luy-cy. 0\\ reforme toufiau^rs quelque chofe
dans les dernières Editions^ & ce oui fc fait

de nouueau eft non feulement félon rvfage du
Temps pour Ij ftile & la politeffé,mais le juge-
ment & la difcretion trauàillent à mettre tout
dans les bornes de la vray-femblâce&r de l'vtili-

té fpirituelle./:</ Vtesdes Peres Herm/tes ànt eftc

écrites par M.éC^ndtUj ;I1 a écrit encore les v$es

des fltis ilIuHres Sufnts \ M, Godeam Euff^ue it

VtHcc a îilX. U Vie de VAfoHreS.Vatèl , celle dc
S: AuguRm y celle dc s. chéries B^rromée^ &
Us TMeÀiéx de U Pénitence , qui reprefentent

la manière de viurede quelques célèbres Peiii-

tens. D'autres Autheurs ont écrit en particu-

lier 1^ vies de quelques Saines j & xlaucres

f

V



r

s

m

t

1

c

9

^V

*
des flûntmes celehres i|i

pfrfonncs qu on eftimc Bien-heureufes , ce cjui

cil digne de feruir d'entretien aux Ames de-

uotes qui veulent fuiiirc ce modelle. Cela clt

vtile aux Perfonnes cl^ous Ici deux Sexes qui

. fc font enfermées dans les Monallercs pour

auoir plus de commodité de s*adonner au fer-

wicedc Dieu s mais les Gens qui denieurcnt

dansjl'emt^arrasde la Cour &r des affaires, a'onc

pas moins befoin de cette ledture 3 afin que ce-

la leur férue d'vn miroir continuel pour refor-

mer leur vie.

INJous fçauons que lesdiucifesprofdlîonsdes

personnes du MondejOc font ny condamnées de
Dieu , ny contraires à la bonne Religion. Leur
comrnerce ellneceiraircà la fubfillajicc parti-

culière des Hommes & 'des Eilats publics , tel-

lement qu'ilicur cllbefoin de Liures qui lc9

concernentJ& qui les inftniifent.il y a quelques
endroits où la Sageflc Paycnne s'accorde a la

Chrefticnne, Pluueurs Vertus Moralles ontcfté

cultiuées par toytes les Nations &par toutes

les Seûcs. C'eft vn excellent OcUure que itâ^

Vies dei Homes lUufères écrites par Plutarque>Cll

l'on trouue des exemples& des Inftruéhons pour
toute forte de perfonnes. Nous auons leurs

Traductions entières de M j4myot
, qui font

du meilleur ftile de fon temps i Mais parce que
le langage a beaucoup changé depuis , quanti-

té de Gens fouhaitent que toutes ces Vie»
foient mifesen d'autres termes. M. /V^^^ TW/-

lemAnt en a déjà traduit plufîcurs , qui ayant
cfté fort bien rcceuës, Vont encouragé i tra-

Uailler d ee qui rcftè Les Vies des fUs grands Ca-^

fêtdines Grecs écrites par jEm/lius Prohui^' t)Cles

Ftud^sfhUofofhçs écrites ^d^X Dto^ene L4(rn9fSp
' ' ' N iiiî
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font encore dVn trq bon vfage. Suetone a écrit

Us P^tes des wenffremters Emftreurs Rom^ms^

qui ont elle traduites autrefois par lean B^u-

tUutn^^c ont ctté imprimées depuis peu auec des

Annotations qu'il y a jointes ^ &: ily a encore

tne autre Traduction de ¥, du Teti. Quelques
Àuthcurs Latins ont écrit les Vies des Empe-
pereurs fuiuans , mais il y en a peu de traduites,

& Ton ne trouue ce qu'us ont écrit que cTans de

certains Recueils. Quelque chofe qu*on eh

voyeilfauty f^auoirdilhnguer Icbjcîidumal : %

Lai'plufpart de ces Princcs ont donné plusa'e-

xciiiples de Vices que de Vertus ; To.itesfois

leurs malheurs frequens font des exhortations

aff-/ puiflantes pour faire prendre vnc autre .

conduite Nous cherchons auûî \x)ur Antidote

les vies dès Hommes les plus vertueux & les

plus renommez des premiers Siècles^ comme *

des Patriarches , & desTPeres de lEglife, auec

les vies ou les H ftoires des Princes Chreftiens

Jes'^plus illuftres , conmie de Charlcmagne, , de

S. Louis & d'autres. Wu^Ie^rendrons fclon

qu'elles ont elle écrites par les A|theurs An*
ciens ou d'vn ftile moderne : Par tout elles con-

fcruent leuTgrace & la forcé de leur exemple;

Quoy-qu'on ne foit ny Monarque , ny homme
de guerre j oa y trouue toufiours quelque-pçn-

jfée ou quelque adlion qui regarde! Homme en-

tier , & Iç fepare de la condition 6c du rang.

Cela fera de miefme }X)ur les autres conditions

inférieures , qui font toutes fort inftru(5liue>o

En ce qui elt des Hommes d Ellat, des premiers

Confeillcrs ou Minilhes des Rois Se des autres

grands Seigneurs de la Terre, nous auons Ui

ysti de r^dUé SM^er , du Cardinal Àihr/ttJ , dm
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C rdtn^l Ximsnes , (^ dté CétrÂmal JC Amhoifc.

Les Vtes OH HiHottes dti Mtntffres d'ffrat Fran"

fo/f y ont elle commencées par M /c Qornte W^w
-r^<f;///, qui ctipiomettoit'déux Volumes Nous
auons 1 .'S Vies de tous les Ordmaux écrites en
François par M. u^fry y après ce qui en a elle

_jé.cric en Latin par d'autres. ^. duCh^fnc a écn^
Ifsy'tesdfsQ^rdiuaféx François, Enrre Ijs Vies
des grands Seigneurs ou Ci pi tames François,

nousauonscn particulier celles dt* Con- çstuyie'

du Guefdm^dté Mdrêchal de Bcucicaut^ (j$ du ht-

uaberBay^rd^^ç^Ui font écrites^fclon la rudc-fi'^^d'j

leur Siècle,mais qui donnent pourtaiu beaucoup
' de fatisfacftiô. Il y a aufîi vne Htfhtredc Benr^^id
du Guefciffi, compofée depuis peupar M du Cha-

. /?^/or,laquelIe cit plus d la rnodej&r nous apprci
particul'aritezqui jufques i prefenr nous eiloict

des inconnuès.L^ ^te du ConneFUhU de f.efd'gute^

res a efté écrite par le fieur VtdeL , ccWtdu duc
dt lAontmorcncj far lejsturdu Qros , ^ ccllc </i^

Duc d'Ejperaon far le fieur Gsrdrd, Nous auonS
la vie du Marefch4l dt Matignon , U Vie du Ma^
refchd de Tojrds

, & quelques aUtres dont Ton
fait beaucoup d cftime. Il ne Tcrt à rien de dire

«ue la plufpart de leurs Autheurs ont efté Offi-

ciers domeftiques, & Secrétaires des Seigneurs
dont ils ont écrit les a£hons, tellement qu'on
les foupçonne dô»quelque dcguifement dans la

vérité, éc d*auoir celé quelques vices, & exal-

té trop haut quelques Vertus qui mefmes peig-

nent eftre feintes. G'crt vne pure imagination:
On condamne en cecy et qu'on deuroit le plus

approuuer/Qui eft-cc qui peut parler aucc plus

d*afleurance des aftiôns d'vn grand Seigneur^

que foa Secrétaire qui a eftc prcfenc à tout , te



a eu part à fes penfécs , & à fes entreprîfes ? Si

toute la Terre a fceu ce que lc§ grands Hom-
mes ont fait de plus glorieux jpourquoy celuy
qui a quelque fondion prés de leur perfonne,

ne fera-t*il pas croyable de ce qu'il en dit , &
de la part de qui peut on eftre mieux informé
de ces chofcs ? Il y a des occafions où c'ell vne
rétribution des Grâces qu'on a receues d'vn
Maiftre,& vn hopneur qu'on s'attribue d'auoir

elle au feruice'd^vn tel pcrionnage ^que d'écri-

re fes adtions & fa fortune 3 Mais les Autheurs
dont nous» parlons n'ont pepfé qu'à publier la

tenté comme ils la fçauoient. La Vie du Af^-

remdl de Guelrtant ^z. elle écrite -par M.ie l a.

IfQHfcur, Pneférdi luutgné
^ qui a toufîours paru

fort defintcrcfTé , comme il l'a cfté encore ea
tcnvaxiX, U Yte de M. de QaFfeiitaté M^UHijfiere

^

& dans les Commenuîret qu'il A faits Jkr /es

lAemetres, Pour vn Recueil des Vies d'Hommes
de Guerre , U Barên de Foniueuaux en auoit

COinmencé vn des grands Cafttames tant fran^

foh êfu^it/fiieffs , ce qui a efté imprimé. Si l'on

v^ut voir quelque chofc de tres-hardy 5 &: ou
les humeurs &lcsaftion8 des Hommes fameux
des derniers Siècles , foient n^ïuem<mt dépein-
tes, il faut voir Us ktemotrfs de M. dêBrantoJmey
dont il y a cinq ou fix Volumes manufcripts.

lufqucs à maintenant les Curieux ont efté fort

aifes de fc referuer cecy comme vn Trçf©r

,

mais pn en a tiré beaucoup de Pièces qu'on a
placées en diuersendroitSj&r même l'on affeure

que le tout fera bien toft imprimé. Peut eftre

que quand cela fera mis au jour , on n'en fera

plus tant d'cftime, àcaufequecelafer:^ com-
Bîun ,& qu'on ûc fc plaira- gueres à la rude^ç
dlu Stiie.

On ne
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des Hommes Célèbres. r^

5

On ne s'ell pas contenté d ecrir-e les Vies des

Hommes de la plus haute condition 3 On a écrit

les Vies de quelques pcrionnesafléz^baires. Leur

nierite &: les accidens remarquables qui leur

jbiit arriucz ont elle confidercz plus que toute

autre chofe. Les Italiens ont écrit la Vie de
leurs Peintres auec grand foin : On en trouuc

plufieurs Volumes ; Aufli font ils cas d'eux corn- .

me de Gens qui eternifent la memo^ire des per-

sonnes illuftres, par leurs beaux Portraits. En-
tre ceux qui fe font adonnez à cet Art , il s'clt

rr^ué des Hommes de bonne condition ^' de
fçauoir exquis , de forte qu'il n'a pas elle mal
a propos de décrire leurs ad:ions. Uan de Noj^

firc'Dame ^ro^en^aldi écrit la Vie des Poctcs de
fon pais, cUude f^j^c^w grand Rechcrcheuf de
nos Antiquitez, a ramaflé quelque chôfe tou-

c+Kmt nos Anciens Poètes. M. Coltetet Poète
^

François 5 vouloit faire la recherche de tout ce

qui fc pouuoit dire de fes Confrères , afin que la

meilleure partie de leur réputation dependill

de fa plurae. Il nous prom^jttoit la vie de tous

nos Poètes en gênerai, & par auance il auoit

déjà écrit quelque chofe touchant leurs Ou-
,urages dans fcs Traitez d'« l'îjitgrAmme £^ dtê

Sonnet , du^ Peëme B/4colsé^ue ff de U ^oefie Mo^
r^Ue. Si Ton pouuoit trouuer l'Hillorrcdes Gens
de toutes profpffions, la Lcdtureenfcroijt très- .'

vtile : Cesdiûers caràderes d'Efprits & d'ap-

plications, reprcfentent 1 Homme tout entier,

Rapprennent à chacun comment il faut viure*,

.
dans fa condition , & comment on ic doit gou-
uerncr auec les hommes d'autres conditions,

tant Supérieures qu'inférieures j tellement que
fi bas que Ion foit , on peucluç vtikmcnt les"

/

f^

•i'
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j\6 Dô/r^ies
Vies des perfonnes les plus qualifiées, & fî rel«-

wé qu'on fe puifle trouuer > on peu^de mefmc
s'abonner alijc fruit à voir comment viuent les

G eii^ d^ la plu^ baffe profelîîon.

Or il f;iut obfcrucrqu afinqtie detelsLiures

foicnt profitibles , ils ne doiuenr pas cllre de
fimples Relations de diucrs luencmens , ijiais

vn^^'Viùe peinture des mœurs 8c des inclina-

tions des hommes , autrement ces Ouurages fe

peuutrnt appcller des Vies imparfaites y & leurs

Récits concernent plûtoft le gênerai que le par-

ticulit;r jl. eil donc beibin de cherch.'r les Vies
les plus amples comme les mciHeures , au cas

3u'elles foient méthodiques de félon les. règles

s l'Art : Neantmoinscjtielques Eloges 5 qui iont

des Vies abrégées . font encore de grande vtili-

té,pour apprendra en peu de mots ce qui eft

arriuc dz plus confiderablç aux Hommes fa-

meux. Cj font comme des porrraifts'.en petit,

qu'on a plus d-îpein? à faire que les Grands &
auc les Peintres vendent plus cher. On peut voir

* fes^ rU^gs d,es Hommes tUuHres de Th:uet Qry^xxitt

de ceui de PÀHll^ue.Vdfire hdéiffon en a fait plu-

fîeurs qiv depuis quelques années ont elle- ré-

duits en vn Corps par M,de^4le/dc'rfj ymïlSCC-
ll n'eft point traduit. M. </f^-«/;?/<f M^nhe a com-

f>ofc plufîeurs Eloges en Latin d» Hommes II-

ullres de fon Siècle , &de quelques autres pre-
ccdens , qui ont efté traduits en François par
M.Cêàefee DiMZïS Xutheurs de cc Siècle on:
fait des Eloges des Himmes de liiarque qui font

morts depuis peu , & de quelques vns qui vi-

uent encore. Qn y apprend ce qui s'^it paffé

de nollrc temps, on y eft excité à la vertu par

de beaux exemples 3 Se Ton s'y inllruit à fur*

monter ki
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des Hommes Célèbres. x^j

monter les plus fafcheux accidcns de la fortu-

ne. On trouuedcs Eloges dans le Liure jntitu-

lé, i^ Gaitnc du PéiU$j Cardtndi , OU k$ por-

traits de quelques anciens Minières c<c de quel-

ques grands Capitaines ionc rcprelentcz, tels

qu'on les vôid dans vne Galerie de ce Palais

bârty par le Cardinal de Richelieu ,
Cela cil ac-

compagné d'vn petit Narré de leur vie drefle

par M/trr P^l^ljonde U ( êlomhtere.J^yiQ fcmblc
ou'on peut metti^e aufli au rang d^Eloges &
des petites Relations . qucJquesVortraits qu'on
faitaujourd'huy 5 qui racontent les n:œurs &
lesacftions des Perionnes. U y en a de fenejux

dans le Luire appelle U Cattne dcsPortrans^
qui ieronc de ce nonib;îe 3 Les autres feront plar
cez plus a propos parmy les Ouuragesdediuer^
tiflement. Quant aux Éloges des Perionnes les

plus iilullres de ce temps , comme du Roy &:
des Reines , des premiers Mmiftrcs& de tous
les grands Officiers du Roy;iume , il faut accor-
der que Ai de la^erre^'ttt trouué tres-proprd

à ces fortes d'Ouuragcs , &: qu'il a vn Gcrtio'
particulier pour cela , foit qu'il leur laille la
forme d'Eloges /ou qu'il ks infère danS k^
Epiftres dcdicatoires de quelques Liuits.. Jli^rn

faut retrancher les penlée^ .trop hardies 'eu
trop irregulieres , & les paroles peu conUe- :

nables. '

j

s, ^

\

't»
r

7

th-



i5« Des Histoires

^

s

A V

X

DES H I S TOI RE S,

des Natibns.

PAffons aux Hiftoircs dont, reftenduc n*a

point de limites ; Ce font de grandes Mers
^nous n'auons vèu auparauant que de petits

Lacs. Les Hiftoires de l'ancien & du n9uucau
Teftamcnt , doiuent eftre leucs auec toute forte

de refpeâ:, comme les plus certaines de.toutes.

Ce font celles où nous apprenons la caufe. de
rmfirmité humaine & où nous y trouuons des

remèdes. Quelques Autheurs en ont 4^it dts

Abrégez 5& les autres des Paraphrafes ou^dçs
Récits plus étendus & plus ampliiîez. On y
trpuye de quoy puifer de tous collez , mais il

dt bon de courir fouuent à la vraye fource,

Les annqu/te^lMilafques de Flaue lojtfhe ^ font

prefquc toutes cirées de la Bible. La liaifon
' que cet Autheur donne aux Hiiloires , eft afTcz

commode pour en faire comprendre la fuite.

Son Liure a efté traduit par Genebrmrd ^ homme
des plus fçauans de fon Jiecle. Il y a, vn Abré-

gé des Liures Saints , compofé par Seuere Suft- i

€e , appelle l>Hts^9tre Sacrée, Ce Liurc a elle au-

trefois .traduit par lean Ftlie^u , & depuis peu

par -Af.C7/jy. On peut mettre [icy en ligne de

. compte l'Hiffotre Satnte du R, P.Tdlen^ 3c tes

'peintures Sétcrêes du R. "Père Girard , dont l'a/

parlé ailleurs. Ce font des' Liures qui com-
prennent vnc bonne partie de ce qui s'eft paflé

entré les Hommes, depuis^eur Création., ]ul-

cjuà rouuragc de noftre Salut, Il faut voir fu^

^Vlf i'Htsime Lcdefiajlifut de BatM/us , & TAb^

*, t***

m
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des Nations. 159
T>regé qui en a cfté fait par M, Sfmde Tueji^ut

de VamterSy aucc VHsBotre de l^ Egisfe , faite par

M.Gsdedtâ , Ettefc^ue de Vence ^Ow trôuuera-la (dc

Quoy s*inllruirc fort amplement.

\ Çimxix. aux Hiftoires Prophanes , les plus an-

ciennes font les Hiftoire.s Grecques , parce que
les Grecs ont elle les premiers qui fe- iônt ren-^

dus recommandables par les Sciences; Il faut

lire de fuite, Dteâore StaUen^ Herodott , Thucy^

diàe ç^ Xenofhên\On y péut joindre ce qu'on
trouue'd*vn cofté & d'autre îpour en dreffer vno
continuation d'JHiiloires Anh d'y donner plus

de facilité , AT. de MA^rcajju^ a commencé de
mettre toute l'Hiftoire Grecque en yn Corps»

^ aueccccy vous vous pouuez feruir dequel-
gucs Chronologies exaftes. Les curieux diuir

fcnt les Hiftoires par les quatre- grandes Mo-
narchies , qui font celles des Affyrjéns , des
Perfes,des Grecs & des Romains, mais elles

n*ont pas eu toutes leurs Hillof.iens particuliersj

Auiîi cela n'ell-il pas abfolument neceflaire,

parce qu'en lifant THiftoire d^vnc >4Bion , Ton
apprend aflez THiftoire de plufieurs Nations
voifines ; 0\\ ne fcauroit voir ks VicSoires &r
les conquclles des vnes , fans apprendre les per-
tes des autres. Il faut encore confiderer que
depuis certains Siècles, toutes les affaires du
Monde ont paffé fous la puiffimce des Grecs

,

& des Romains, de forte que Ton peut s'arrc-

ftcr à la feule leâure de leurs. Liures , pour fça-

uoir rHiiloirc dc leur Temps 5 Ce qui s'eft paf-
fé en Grèce ayant efté écrit par quelque^'

,
Hiftoriens Latins , aufli bien que par des Grecs,
il les faut auoir fi Voji peut; afin dc s'iniUuire
de tout,

" *
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160 Des HîHoires
I iiiftoire Romamc tftapprifc aars plufîcurs

Autht4îrS. Nous aUons Tite^Uue \ fiorm , Siéilu»

fte , f»*^ctte ,Sfietêhe ^ yeiie)ft4 Patertulms ^ Eutr^^

fim 5 X^ion Cétjfiiés , aucc <]uelc^ucs autres cui

ont écrit conlccutiucmcnt rHiiloire des Em-
pereurs Koinains Pour n'auoir pas tant de pei-

ne a alfenibicr les Hiiloiies des premicirsÊm-
pcrcurs,lefqucllesniermes nr font pas toutes en

François, au heu de voir tant d'Hilloires par-

ticulières , X)n peut voir i HtfUtre RCmatne di

J^. {^ocffet:**u qui va iufqu'à 1 Empereur Lici-

iiiusj^les deux Volumes faits en fuite , qui

vont inlqu*all:nip(^Feur Ferdinand II. Cccy a

efté rccueilly par CM#«ir^ MAmite^ c.uj n*cn a

pas acquis grande réputation , quoy qu'on y
trouue vnc fuited'Hilloirequi vaut autant que
quelques autres pnrrc les Hifloires générales,

i H'ftotre des Pmfes^2, elté écrite par PUùne^ 6c

traduite en François, m du Chefnt a donné cet-

te 1 ifloirc de fa façon, l HrBotre d"^n^Uterrt a

efté écrite par le meihie , iH'^oire d^fjpa^nf^

cft de Louff de Métjerne Tttrejttet. Il y a l HfHot'»

re des Turcs ccmmencee féirC,hal:ondile^ (^ pettr"

jfm/ufe fétr M de Mez.(f'ay, Il y a Thltlio/re de

M^/te , Commencée f^r M. de Boijfat Ç^^êurfui^

mt9 fétr ean Baudomn, Voila lés principales

Hiftoires qui fe trouucnt en François \ De quel-

ques-vncs Ac feur du Verdier a fait des ^bre^ezi^

COmcne de VHtsiotredes Turcs , de l*)^iBoire d' Ef-

, fétgfse, de rtitiitofre d'^ff£/ererre j (^ de é'HBs/re

de France , dont il faut parler feparément. Il y
a vne H^//*/''^ dt Kemje^ qui ^ efté mife en Fran-

' çeis ;
VtsiB9$re de Tjêrenct , écrite par Machia-

uel, eft auflî traduite. & fi les H ftonxs de

tWS&% 1C3 ^j4UÇti$ne fc u-ouucnt cueres en no-
'^ .'

. ftrc



ftre/tangue , il faut que ceux qui n'en fjaucnt
int d'autre ayent recours a des Chronolo-

jies , & a des Hilloires Vniucrfcllcs , écrites

en François jOÙTon apprendra tout ce quis'ell

fai t depuis le commencement du Mande, com-
me dins ie Trejor QhronoU^teif*e (^ wifort^iée^

dm R P, Dem l^terre dt S, Ràmudld ReUgteu»
teùtUattt , & dans/on Ahregè. On a aufli impri-

mé vne Traduiftion de PHtfiotre VntuerfeUt de
Tur/e/I/ft y COntitïÛéc par le Sfeur QêmUn j Dan*
le Liure appelle , U Monde y fait par le Ste^r

D^uttj y on verra les Abrégez des Hiftoiresde

toutes les Nations , auec les mœurs & Teltac

de leur Pais. Cela fc trouue encore dans h pre-
mier Ouuragc que le mefme Autheur auoit faic

fous le nom des £/?*<// (^ Empres de l^Fm"

uers.LePere Léthifc a déjà fait pluueurs Liures àc
Chronologie 3c de Généalogie , & il.a depuia
peu donne au public fon QhronçUiue Fr^nfoù^

dans lequel il nous enfeigne le vray ordre dea
temps , depuis le commencement du Mondeji
montrant les fautes de quantité d'Hiftoriens :;

Il faut contenter fa curipfité dç toutes les au«
très obferuations , qui ont tant de variété chej^

pluiîeurs Autheurs , qu'on ne fçait auquel o»
doit plûtoft adjoufter foy. Piiifque nous venons
icy aux Liures nouueaux , nous deuons fj^auoir

que M. d€ Pâ^re a traduit depuis peu vne H'/1^tf/'«

re ^fr/éfUétimi qui traite de U Dsmfton de /'Ei*»-

fire des Ardhes , de I*pr/£me (^ du fr^p-cX de Le
-fAêMMrcbte des lAdhêmetéinsdMtîs l^jifri^f^c (^ détn^

^^JP^l»* , écrite premièrement en Italien par
lean Bdfteste Btrdgo Auêgddro, Au mefme temps
M. y^ttier Vxoït&MX duRoycn Langue Arabi-
^w^a^ ifimi au^public lautfaduoion d'vaLm
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apn^Ilc ^'Fjtyfte 4^}i\i*rté$4k mi{ irojte des Pi-

rani'Jcs, du dcboro^mcot dwjsû , ^ des autres

nicrucilles du pais. Quoy/qu'ily ait la des

choiCN fabulcufes , çllcs (0m a çftimer pour leur

inucntion > & les curieux lont fort aifcs de voir

ce Ihle tant extraordinaire.

Nollrc priocipalloin ettant pour l'Hiltoire de
nollrc Nation , nous verrons tous les Liurcs>

où l'on la peut apprendre en noilre Langue.

LesAuthcurs uarticuliers de la première& de la

féconde race de nosRoiSj&vnegrande partie de

ceux de la troifiéme, font prévue tous Latins,

Il n'y a que /" Wifar^ dtCre^ire dtfêftrs qu'on

ait traduite, laqucllC/àyant parlé généralement

des chofcs depuis le commencement du Mon-
de, commence l'Hiftoire de France , dépuis la

fondation de la Monarchie, jufqii'à Tan 594^
J^ QhrêHi^iét de s] Dems a ramaifé ce qui fe

trouue dans plufieurs Authcurs , mais chacun
ne fe plaift pas à fon vieux laHgage. On peuc
voir tViCQXC les Anttt^uite\ de fau chef pour la

première & la féconde race des Rois vauec let

^Mhaies de Spcole GtUe^ & les AnnéiUs de SfUè-

/«rir^
, qui vont aflez auant dans la troifiéme

' Jtace. Tour Us Hiftoires particulières , nous
auoas en François U Vse de fatnt touts , écrite

pâl l€ Strê de îêsm'vtlle. L'WiHoire de frêtjfétrd

décrit les Guerres des François contre les An-
glois> depuis Tan 1314. jufqu'à Tan I400. ^n^

^érré$nd de Moftih-elef a pourfuiuy THilloire

jufques à Louis X L duquel vhslsffes de Qùmmi'
nés a écrit la Vie & les A<Sions,auec celles de
Charles V HI fon fils.

_

CUudedl seipl a écrit

rHiftoire deLouis XILPourFrançois Ï.& Henry
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des Notions. jô^
R4^*f/if; Pour Charles I X. Henry lïl. & Hen-
ry IV. liy àU Pêftltnure ^d'Amyi^nê ^ Ms^thieté

(^ U Grétht.Scpour Louis XIII. le SiturBermird^

En ce quTclb des Hilioires générales qui com-
prennent pluficui;$ Règnes , on en peut compter
dauantage qu'on pc bit d'ordinaire, car plu-
fleurs Hiltoires qu^ nous prenons aujourd'huy.
pour particulières i ont eftc autrefois eftimécç
générales , fie dnt efté faites pour tel les , ou ait
moins pour des Abrégez entiers. Telles fonc
IcsHilloires dtV^ul EmiU (^ de Gét^/âim, donc
lapremière va jufqu'à Charles VII. & Tauerc
juiqu'à François I. Aymomui mcfme ayant ccric^

.
jufqu'à (on temps, c'eft à fçauoirjufqu'à Louis
le Débonnaire, on [>eut dire qu'il a fait vog
Hiftoire générale , mais n -ayant point dlé tra^
duitcprccifcment, nous la laifferons entre les
particulieresyCelle de Véiut-ZmtU a eftc tradui-»

ce par Uan ^rnard Angeuin ,& le Saur dm HW-*
Ar«amislapluf{>artdcfcs Narrations dans foa
Hiftoir€ , auec toutes fes Harangues 5 Mais y
ayant fait plufieurs Augmentations , cela ne
}>a(re point pour Traduâion. DuH^tlUn ayant
ccritlufques à Charles VII. quand on a'im-i
primé fon Liure , on y a fait des Additions juf-
qijts a H^nry I V. &r par ce moyen on a rendu
fén Hiiloire plus complette 5 De mefme /^^«^
Serres ayant fait l Inuenta$re de CHtsfêire dé
/•/•iij»f«rau^n'allôit que lufques auRoy,Charles
Vli.on l'a aufli continué par plufieurs fois ^td
Mon Ta fait venir jufques a éc temps-cy^Pour des
Hiftoires générales , nous auons encore* cellede
M. Sctffndu p/tf/x^qui coniprend l'Hiftoirç du
feu R<^,& cellede M.</tfM(r^r4;qui va juf*

m^ i la paix .de Va:uiA$. \ Ea ce qui çft des



1^4 ^^^ HiUçtres

Abrcgc2> il y en a quantité , comme des Sieart

tAmj.Qhpmer f^ iit Vtriter. Il y en a vnde

-J^ à* UétrêlUt jé^bé ie V$Uelêin , qui eft fait aUe«

vnc méthode particuliere,plurieurs Remarques

fort curisufes y eftant inlerées. Depuis on a

imprimé Vn Ahreié QhrêHêUgt^ue de i'H^/f^/re

de frdnce , flui cn quelques endroits contient

des chofes allez hardies. Oïï peut rechercher

jufques aux Hiftoires des Prouinces qui dépen-

dent de la Couronne Françoifc, comme les Hi-

ftoircsdc Prouence,d'Aquitainc , de Bretagne,

de Normandie, de Bourgogne & quelquçs au-

tres , qu'on trouue toutes en François , car il a

efté i propos d'écrire en cette Laneue, plûcoft

qu'en vnc, autre, ce qui concerne rHiftoirc de

traiice. On verra demetoe les Liures de Chro-

nologie, de Généalogie, & d'Armoiries dont

t>ïï fera curieux ; 11 y a plufieujs Hiftoires des

Maifons Illuftrcs de France, faites par M. 4t^

.
e^f/fr. U y a des Liures d'ArnK)iries fiits par

IssSicMXsà,'HoT^er a UC9Umlf$ere. Depuis peu

on a imprimé vn Liurc intitulé U VdUù de ï')M.

nemr (/ Je U Gloire^ qui traite du Blazon & des

€>rdres de Cheualerie,& des Généalogies de

quelques perfonnes célébrés de la France» En-

tre tons ces Liures on choifira ceux qui ont le

plus de réputation, ou bien en ayant plufieurs

dlfifereBdsj on les conférera les VUS auec lesau-

tres pourvoir ceux qui ont les opinions les plus

iuiuict. Or pource qu'eftani nez François, ce

^qui parle des autres Contrées, ne doit pas tan;

cftre noftrc objet que THiftoire de France, il

femble que nous la deuons examiner plus am-
Ïlement , mais cela fc doit faire en particu-

ior I afio que cet Ouuragc-cy garde dc5 jcgH*



égales en tous les fu/ets.

Pjoarce qu'il s'agift icy de toutes lesH'iftoires

en général , il faut remarquer que plufirurs Au-
theur$ enontfaitdes|Critiquçs.Nouiauons cd-

IcsdeSigonius&dcVoIîius qui Ibnt en Latia.

Nous auons en François ce qu'en a fait Ujteur de

Li Popf/mterf y qui 3iCOCT\po{é vn Liure intitulé

l'Hiifotrê des Htfiotrts , où il dit les fentimcns en

bref des Hiftoriens de toutes les Nations , & de

piuficurs Langues ,& particulièrement dci Hi-

Uoriens François > dont il parle àuec beaucoup
d'iiiTeurance. Mtchelde lAonta^e a parlé de quel-

ques Hiftoriens dans l'vn defes EfTais 5 M. de U
iiotte U Kayer a fait Vn Liure des Wf/lonens Gréa

(^ </^/ £.*//»/, defqucls il fait des lugcmensfoit

Dodtes & fort raifonnables j D*autres en ont

parlé en diuers Efcrits félon les occurrences;

Gelafetrouucinfcnfiblement quand on cil ft;Ic

dans la Icdturedes bons Lïu^s/M^de KocoUes , a

fait vn Liure appelle ImtrUuétion^enerAle à l\\i*

flêtre^contenAnt Jes cdrafteres ^ f^n'^l^Age', On y
void beaifcoup de particularitez de 1 Hifloire

de toutes lés Nations, cequidonnedcs moyens
pour en apprendre dauantage, lors qu*on aura

recours aux Hiftoires originalles. Depuis peu

on a aufli imprime vn Liure appelle Usctencede

/H'/?tf/r<?, lequel nomme les princip:tux Hiflo-.

riens du Monde , & marque les temps donc

ils ontécrit, faiûnt^uclqijes jugeraens de leurs

Quuragcs,

I
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DES ROMANS
VRAY-SEMBLABLES

DES NO WELLE Si .

DES ROMANS HEROIQVES
" E T X

DES COMIC^VES.
é H APIT RE IX.

O M M ion a fait des Lettres , des Ha-
rangues , & d'autres genres de Dif-
cours par fiction, on n'apas manqué
de faire le mc'hiecR matière deNar-

tationsTafinqueTElprit de l'Homme eull de
^oy i'occugcc 3 & que ce qui ne le trpuue paf
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Ô" des Allégories, i^y
dans les chofes véritables , fe trouuaft dans les-

chofcs feintes. On pourroif réduire cesNarra-
rions feintes aux mclmes diuifîons que les vctI-
tables , à i^auoird'Eucnemens mcfle2, de Voya-
ges& de yies , nuis n*ayans elle faites cu^^par
capr:ce , il ne s'en troutic pas de toutes les ior-

tes ; Voila pourquoy nous leur donnerons vu
autre ordre fclon qu'elles fc rencontrent. Ces
Liures d'inuention d'efprit font fous la forme dé
Fables & d'Allégories , ou ce font des Komans
de Cheuaieric&r de Bergerie ou des Romans
vray-fcmblables & des Nouuclles, &desKo-
maps Héroïques ou Comiques. Il y a de ces Nar-
rations qui lont myfterieufes & fignificatiucs

;

Les autres ne font que diwertifîàntes, ou bien
elles inftruilTent par leurs diuers euenemens.
On donne plufieurs doues explications ^uxan^
ciennes Fables, qui faifoicnt la meilleure par-
tie de la Théologie des Payens, & l'an les a
traduites endiuerfes Langues. Les Poètes Grecs
&c les Poète? Romains parlent icy François :

LUtdde dYiomerê ayant elle traduite en Vers
François par H4f/*€/ SaUlSC)^Zï Amaits Umtny
a ellédepuis traduite c'n Profc par le fieiir iié

SouhH$t-^ uoij(fèe a efté mife en Profc Ffan-
çoifc par quelque autre. L'irsetie deFirgildn-^
duitc en Vers François par des lAtfures , a elle

mife en Profè par le fieur 4t* Tertre , &c depuis
par M. tjéUé de Métrol^es, Les M^etHmirthofer

d*Outde autrefois mifes en Profe Trançoife fous
le nom du Grétnd olympe^ ont cftc dcpnis tra-

duites parle sieur B^enouard. & il n'y a pa* long-
tcmpsquclc fieur du !<fer en fit vne houuellc
traduélion. Nous pourrions parler d*H ^r^r^, de
st4cc^ Se de touî les autres Poct^s Latins les plus

/
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renommez , que M. ie HdrêUfs a encore tra-

chiitSjfcmonhrant infatigable au trauails On .

luy|a beaucoup d'obligation ci*auoir fait coa-
noiflredetrt:-bon5 Autheurs, defquels beau-

coup de Gens à peine auoienrouy parler.

L'exemple des Anciens Poètes n*a pas feu-

lement donne enuic à nos Anceftres de les imi-

ter 5 en faifaft^des Paraphrafcs de leurs Fablcsj

V Qudqucs yamcn ont inuenté d'autre manière,

pour auoir ffionneur d'en eftre les feuls Au-
fcheurs , ou poflible parce qu'ils n'auoient pas

tous vne entière connoiffance de, l'ancienne

Poc-fie. Les Efcriuains François ont inuenté
'

des manières de Fables & d'Allégories, où ils

ont fait des personnages non feulement de tou-

tes les facultez de l'Ame , & de toutes les paf-

(ions & habitudes, mais de tous les diiiers gen^
res de Fortune. xQn peut ^ire que c'eft à l'imi-

ution du Téikleai4 àeCebes , & de quelques fi-

' ûionsde LnaeH\ Mais nos anciens ont eu beau-
coup d'inuentions qui Jeur appartenoient en
propre. le ne parle point de ce que les^Eftran-

gers ont fait, ÇGmvticies Triomphes 4e Petrdr»

^«r qu'il vient fort à propos d^àlleguer,eftans

de pures Allégories, Nousnepenfons qu'à no-
ftre fait , & a tout ce qui marque icy ces fortes

défiions. On void pluficurs vieilles ta pifferies

chez les grands, qu'on peut appeller des Liui^es

en peinture ou figures j De tels perfonnages
feints eftant reprefçntez , leurs noms ont efté

écrits à coftc d'eux , outre que leur vifage, leurs

aûions& leurs habits aident i les faire con-
noiftre. Le RomdnieU Rt^ eft.à peu prés de
ces fortes de Fables. Il n'y a gueres de Liures
^ui les reprcfcntcnc mieux, que ccluy dp /<?-»«
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Settcèât de Pêiétiers , intitulé le Tnpmphf de U
ficttie /?4Wf, par laquelle Dame il entend TA-
me humaine ijuicft expofécaux partions & aux
tentations ,5^ qu'il fait enfin triompher des Vi-
ces. Ob a fait depuis le petit Traité deU O/tcr^

re Jptrituelie , que plufieuTs ont pris pour ori*

ginal , faute d'auoir veu le premier
; Encore

qu'il n'en foit qu'vne Copie , il eit jugé fort

agréable , ^ il ell dauantage connu , parce
qu'ils trouue plus facilement L'Ame de
THomme y eft décrite comme vne grande
Princefle,aqui le Monde, la Chair & le Dia-
ble, trois Potentats- affcciez liurent batail-

le j Tous les Officiers de l'Armée &r tous les

accidens qui ^rriaent , ont des noms fignifica-

tifs, cequi compofe des Relations fi agréables,

que nous auons veu des Gens d'excellent efpric,

y prendre vn fingulier plaifir comme a vn ra-

goûil de leâure après dQS applications plus im-
partantes On a (ùiui cecy aans nolire Siècle,

parles dercriptions de diuerfes choies, à qui

Ton a donné des noms de Villes & de Prouinr

ces, ou des noms de perfonnes imaginaires pour
en faire des Cartes & des Hilloires à pl^iifir,

Vn certain Angloisafaitvn Liure Latin , qu'il

appelle lA,f*fidus mltir (^ idem j 1 1 veut dire que
c'eftla dcfcription d'vn nouueau Monde fcm-
blable-àceluy-cy. Il eft placé aux Terres, in-

connues qui font les Terres Auilrallcs, où il

feint des Prouinces, des Montagnes , des Ri-
ûiercs 5 des Villes & dci Bourgs , qui ont di uers

noms , comme de U follte (^ de, U S^giffe^ 4e

l'j'vro^nerte \ ié la VareJJe , de la 'vclupté , 4e Z"^-

^o^^'-^&ainfi des autres ,aueci^n!recitdesLoix

&dcs couftunics dis peuples fort conucnabhs
•

f^*.Vl-**«'**.y«v/*^'-
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:mu fujet,& il y a de grandes Cartes Geç^aphi-*
eues daiislc Liurc qui fe déployént, comftic-

j^*eftoit pour vne contrée véritable décrite fc-

rï?tTfement. IJ y a aflez long-temps que cela

cft fait, de force que cela pourroit bien auoir

4lonné l'origine à des chofes pareilles qui ont

cfté faites depuis. Ne femble-t'il pas que voila
'

J*inuention àc U CÀrte du. Koyautne des Precieià^^

y?/, qui à ce que l'on dit fut faite auparauant

les autres > comme en fe joiiant ? Aufli cft elle de
petite eftenduë; On l'attribué" à vn Seigneur

delà Cour
:,
qui reiiflîlïoit fort en Vers agréa-'

blés ,& en plufîears Galanteries d'efprit, qui

eftoit M. 'le Qonte de'Mdiéleurier
; On en croira

ce que Ton voudra j mais U Cane du RojÀumt
fudu/Paji de Tendre^ eft celle qui a paru la

première , â: qui a auffi elle la plus eftimée,

non feulement pour fon inùeiition , mais pour
fanpuuelle Doârinet^ l'Hmnèjh -4^///^ qu'el-

le a exprimée fi agréablement 5 II eft bon de
voir fur ce fujct ks deux Harangues qui Qnt

efté faites , l'vne pour cette Amitié tendre ,&
l'autre contre , lefquelles fe trouuent dans vu
jMXc'\niltu\én Oeuures diiHerJes. Eh ce qui eft

d^jA'Cétrre dêéUojaume fAmour yqidi fe trouue

ilans lô premier Volume Wtf^ pièces tn Profe Us

fUis ét^e^ies if* Temfs , quoy qu'on afleurc
' qu'elle vient de U.Trifidn , il fçroit raal-aifé

At i^aupircri quel temps elle a cfté faite, fi ce
»*eft au temps que c^cy eftoit fort en vogue.

X^ itfcrffttQ» df* R^jaum^ de la Co^t^etter/e^ qui

eft rOuuraee d'vn de no<; Autheurs illuftrcs,

^l vràjpcwttiaricagreajble delà manière de vi- -

. tire de pluficiij|ji>crlonncs du Siècle. On pre-

uj:4 ^ûi:oJPc Çpj'a cfté icy la premiers de ces

foptes d

efté ga|

très ont
' theur

d

ancien
;

I leprem
ces fort

des Car
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fortes de Pièces en noftre Langue,mais qu'ayant
cftéga^ée par écrit quelques annçcs , les au-
tres ont pafledeuant. Si on vous renùoye à TAu* '

' theurdu Monde Iiuonnu, qui cft encore plus

ancien j II n'importe de cec^ : Il faut croire que
I le premier des Authcurs François qui a fait de
ces fortes d'OuuraèeSjn'aûoit jamais oiiy parler

des Cartes de l'Autneur Anglois,&'que cette in*

uention lui eft venue parhazardcomme àcet au-

tre.C'eft vne façon de parler aflez ordinaire en-
' tre nous, de dire , Nousffauons htenU Carte de ce

faïs-la^^QVLï faire cntédre que nous fçauons'bien

comment on regouuerne,en quelque lieu^^u en
quelque afeirej De là on s'eft f'auilé de faire vnc
Carte de l'Amour &: de quelques autres psiîîons.

Il eft certain que les premiers qui ont trouué
ctcy , en -méritent de l'honneur . & pourtant

ceux qui ont coitinofé après de fcmblables ,.

chofes j ont leur gloire, particulière , à caufe
qu'ilsy ont peut-ellre'^djout^ des inuentions

plus agreabiest Quoy qu'Ouj^de par exemple
acit fait vn Liure (je Metamor{/hofes ^ on ne laif-

ie pas d'en faire d'autres qm font cftiinabJcs

pour leur induftrie. Dans tous ks temps iJ y a
des Efprits ingénieux ; Il eil certain mçime
gu'auparauant tous les J^iures de Cartes que
j'ay nommex^on auoitfâitcn France Cljîe ies

yiermafhroittes ,qui eft Vnc Satyre contre quel-

ques Mignons du Roy Henry III. où 1 on a trou-

ué de fi Bonnes chofes qu'on Ta attribuée à vn
Sçauantde cetcnips-li ^qui depuis fur Euefquc
& Cardiffàl. Quiconque voudra voir la de-
fenfe dc/t'els Libres , ï\{t i'^ft^lc^ie 4e /H/-
sîùtrt ité Temps , or* U Defeiafe 4$é T^cyaume

4c Coquetterie
,
qui park fort pertinemment de

P ij
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toutes les Pièces AUégoriqties. Comme on a

ctté cdcoiiragéi ces fortes d OuurageSjOn en a

compofé plu/ieurs parémuLition :On a fait U
Céirte iu léipfemfme^wï fe railler de ceux qui

fuiuent les opinion^e Unfentm ; On tient/

qu'elle vient du Père Zacbane 4e Ljjtenx C^fM'
r/», à qui on attribue encore//* Gj^es GmIIm

cjù'on a traduit en François, lequel reprefente

les Vices du Siècle fous des fîdlions & des Son-

ges. Prefqae au msfmetempson aveu/-* Pef-

Jcrtftién de Ugranàe îfle de Vortrditmre , ou de U
yillê des Portraits , c'eft vne autre Satyre contre

quantité de Perfonnes de tou- les deux Sexes,

qui n'ertoient plus occupées qu*à foire les por-

traits par écrit des vns &: des autres. On afait

aufli des Defcriptions de plnficurs auanturçs dif-

férentes , mefmes à l'imitarion de k Guerre

ftiirttuelU dont j'ay tantoft parlé. Vn fça-;

inant Homme a fait Uj^uerre du Nom Ç^ du Ver-'

f.*, quifoiît deux puiflans Prinets , quidifpu-

tcnt là Spuueraincté du P«èïs de Grammaire.

M. furetUre nous a donné il y a quelques an-
' nées U Reittïon det guerrej 4e tEio^juence j la*

• quelle c^ticnt vne fort agréable Dçfcription

desaiftèrends de diuers Auiheurs du »yiecle,

reprefentez fous le nom de Généraux d'armée

&de Capitaines Si quelques vns y font en dej;

places ou il» ne voudroienc pas élire, ils de-

uroient tâcher d'en mériter Vne meilleîire. On
a fait encore U ^eUa^n de ef efut J*e^ f^fè étu

Royaume ie Soffh/e , defuis let troubles exc/teT^ far
' laKheforJ^ue £«f l'Eloquence , auee 'vn Difcours

V fur U nouueUe y^Ue^onfue. C*eft vne Relation

qui fembie eflre faite pour la fuite de I'autrey&

qui renuerfe n^ntmoins ce qu'elle adît ^ çp
luiuanc dès opiuioûs contraires.

Pour t
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Pour des Allégories fçauantes & fericufcs,

les Italiens nous vantent ie stn^e 4c Pojj^hiU^

dans lequel oatroime les plus beaux effets de
TAmour , parmy des Defcriptionsles .plus ma-
gnifiques qu'on fe puiffeimagmeriDe plusl^es

Chymiftes y croyent rencontrer les Iccrets de
leur pierre Philofophale.. fr^nçots Bero^ldefteur

ie VermlU , qui en a eftc le Traducteur , prie

enuie par là de compofcr vn Liure de pareil

{\X]ZX, yC^xà ÏWtle Voja^c ies Princes for:un€K,%

Ouuragc qu'il appelle StegAne^^r^^Wte^Hc , donr
laplulpart des ncwns propres ibnt des noms re^

tournez par Anagramme , lefquels fignifienc

j)hifieurschofes qui appartienent à la Chyipie,
à laquelle Veruille s'appliquait particulicrc-

mentjcomnic la Nymphe Xjrtie^Ç\^mfit i'^Ujctr^

& Lcfnié fignifie Sol fn. Cet^ALâtheur a fait,

d'autre* Liures de Chymie affez bons. Pour
celuy cy on y a trouué quelque chofe de fini-

ple éc d^ fort ennuyeux. Affez long-temps après

on a impriméU Sdituie ^ i*Amour rhtlofèf^ï^

^ue U dcomeic^ où l'amour de la Science

de la «yagefle font reprefentez , auec les effets (|e

la Nature & de l' A rt , & on y void la Defcri-^

ptionde I4 vraye Philofophic fous dés Fables
'

& des «yonges , qui peuuent apporter quelque
diuertiifeRienit. Nous auons depuis peuU M^*
otrtfe, §u U Reine des ifies fortunées , qui eil VnC

'

belle& dofte Allégorie, laquelle citant faite

en manière de Roman nous rcprefente la Phi-
lofophic Moralle des Stoiques. On trouue de*

Difcoursaucommenremenf qui y fetuent d'In-

troduâion ,& y donnent vne intelligence fort

claire j Comme piufîeurs PerfonnesdEfpritont

approuué çc Liure, ce n'eu point l'intcreft de
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l'Amitié & de la Société qui les a fuît parler, .

mais la vérité toute pure , reconnue de ceux'

Suinefont point
,
préoccupes: de' quelque Pafr

on.M.i'ii^^<?/^ii^i^//w^cAuthcur de cet Ou-
urage ,en pron;iet pluficurs parties' qui le rèn-

droi>ribrt accomply. Nous ne fçaurions ou-

'blicç/iEp/ltf»* 5 fait par vn autre illuftre Abbé^

Cecy eftant appelle l*lif0otre dté S$ecle fumr^ on
peut. croire qu*vn fujet fi, extraordinaire & fi

•iurprenant >n*apa« eflé choifî , fans qu'il s'y

trouue plufieurs chofes.fignificatiues , &- fans*

jue des veritez importantes y foient cachées

ous les qnoibres des Narxaiions fabuleufçs.

, DBS^ KO M Â'n s

HE CHE rALERlE
Zr DE BERGERIE. >^ •

LES Narrations Allégoriques & Spirituel-

les qui d'ordinaire contiennent des choies,

miràculeufe^ & non faifables ,* auront à leur

fuijted les Hiftoirés fabulcufes des Anciens Che-
ualiccs, qu'on a toujours fai ces du genre mer-*

ueiUcuxjGe font ces Hiftoires-li qui^preriiie-

jrcment ont efté appcllées des Romans tant en
Prançe qu'en Efpagne , pour cc/qu*clles n'e-

floient point écrites.ny en langage des Gots^ ny
çn^langagedes anciens Gaulois , mais en la lan-

gue corrompue du langage Latin ou Ro- ,.

main. Les anciens Romans qu'on eftime le plus

en i rancé, font CeUX^^ Pene- forèfl , de L^nce-

7«/ dté Xf^> d^Amadn de GatêU^(^ du Chcuffltcr dté,

-^rV

'

/
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'SoUîK LesM^agicieitlÉ^accôrnplifîcnt parleurs»

charmes > ce que les Poètes faifoierfc faire par
leurs Dieux, comnje les tranfporcs en TAir 8C

fous Terre.> les Mètamorpholes d'vii corps en
"^vn autre, la découuerte des Pais .& des Peu-
ples donc les couftumes font ellrang^s, & la

veue des Palais d'vne beauté inconceuable. Oa
nès'arrelle plus gueresà cette forte de kélu-
xc îparcequ'ony trouue des chofes hors de rai-

fonU&que d'yn autre toiXé on ne s'imagine

point au*il y ait aucun fens myftiqiieja de(îou5.

.Si quelques Curieux cherchent des explica*

tipns en de tels Liures& en croyent rencontrer^
c'eft qu'on s*en peut figuier par tout où l'on

^ veut , itiais il eft certain *que leurs Autheurs
n*ont penfcja plufpart du temps; qu'à çompb-
fer dé$ Liures deplaifir. le ne rapporteray poinc

les noms de tous IcsOuurages de cette cfpece:

Peu de Gens \ts aymcrtt aujourd'huy , ou s'ik

les veulent voir quelquefois , ils s'afreftent à
ceux qui leur pcuuent tomber fous leurs mains.
L'ancienneté de leur Langage déglaitt d ccuac

qui ne veulent que des chofesàlampde/

e Plufieurs cherchent des Romans vrav-fem-
blablcs qui /oient faits pour des images ae iHi-
ftoire. Lors qu'on a efté las des premiers Ko-î

mani , on a eflayé d'en faire d'autres plus agrea-

^ Blcs ,& qui tinflent quelque choft de la vérité • •

Cela nous-a fait paflèrd'ync extrémité à l'au-

tre; Ne cherchant plus de Romans d'Rmpe-
reurs , de Rois , de Princes &: de Cheualicrs , i
qui on attribuoit des auatures fort incroyables,

oneftvenuaux Amours des Bergers, dont les.,

liions ont efté jugées plus faifablc s & plus dou- •

f<cs. 1] y ena des exemples dans les ancieriness
' P i^U
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pocfics ,& fur tout là Fable <% Défbnis Çf de

ckioty en cft vn modeile , nuis la pudeur des
Daines peut eftre offencce de quelques petits in-

cidens qûiVy trouuent lesElpagnolsontvou-
^u faire de ces fiomans d'vne plus juilc lon-

gueur ; Nous auons U Diane de Monte - MM)9r,

qui a cfté traduite en noftre Langue : On y ren- ^

contre de beaux endroits 5 L'Amour y ett traité

fort fpirituellement & fort agréablement:

Ntantmoins les lougucs'plaintcs en Vers ,& le

peud^drede quelques suantures^eiioûent le

goult aux plus raffinez. Ujircmdut àeU Qomte/^

fe de /»>ini^r»/ir» faire premièrement en Ang]ois>

contient des chofes plus raifoimables> &: les

DifcoUrs en font plu$ fonsî mais pource que
le Roman n'cft pas àcheué , nous ne f^urions
rien dire de fa iuite& de fon Ordre. On a veu
en France /« Btr^enes de luUette i pleines de
Difcoiirs éiftniyeux & hors de propos , & où il

fetrouue beaucoup de chofcs (ans jugement;
Mais ndire Natipn n'eft pas demeurée dans
cette honte de ne pouuoir ifnirer les Eftraa*

gers : Ils ont mefmes eftéfa i^aifez par tA0rée
^ ée Me^re Hweri di^rfe yQ\X\iS^%t lxt% exquis,

dont plufieurs auinturçs font dans le genre
vray-lcmblable ,& les Difcoui^ en font agréa-

bles& naturels. 11 s'y trouue quantité d'HÏftoi- i

tes détachées quiTe racontent >lefquelles nous
fbumiflenc des exemples de toutes les fortesd'afr

cidcns qui peuuentarriuer -entre les Perfonnes
qui aiment >& cela eft parfaitement accommo-
dé àè Ten^ps que cela eft introduit > quoy qu'on
tienne que deplu«9 ce font toutesauantures mo^
dcmcs ^Ui oot çfté déguiféesdfi cette &$oné

f-
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ON n'a pas eftc fatisfaft pour cette feule

inuentiondc Roman : Pluiieurs ont
,

jugé

qu*il y auoit là encore quelque chofe d'in-

croyable 5 de faire parler & agir des Bergeh &:

des Bergères aacc la plus grande politdGTe du
Monde>& comme pourroient faire lesCourti*

fa^ lesjplus adroit5,aulieuqiie les perfonnet

champcftrcs font ordinairement çrofliercs &
ftupides. On vouloit des Hilloires feintes , qui

réprefentaflent les humeurs des petfonncs com-
me dles font r&q^ai fiiiTent Yuenaive peintu«

rdde leur condition & de leur naturel -, Ou
auoit déjà entrepris d'en faire en France , com-
pofanc quelques auantures de Princes & de.

Seigneur^ , 5c le principal fujet efioit leurs

Amours. Btr^dldede yêrMi&e qui aiioit rçfprie

fertile en beaucoup de chofes» auoit coropof»

if\\ïf\ç\Xxi^Omçs4esAmémt0rts de fUriéU, ZUCC

fon QMkmetàèW»erme^cxi{vLitCyfi» PmcelUà'Or'

Uémsy fon HiBêire éTHerûdUs , & d'aqtres Ou-
urages où il introduifoit des Seigneurs &
des pâmes qui couroient diuerfes fortunes :

l^is leurs entretiens n'efloient pai fort fub-

cils , te ,ce qu'on doit eftimer la dedans »

ce font les fenrimcns d'honneur & de Vertu

qui font les plus b&uix du Monde , auec quan*

titéde fecrets de la Nature & de l'Art par le

moyen defquels pluiicurs chofcs cxcraordinai-

X '
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jes fc font , au lieu que les anciens Romans rap-
j)ortoicnt tout à la Magic fâ|ite d'inutntion &
*deilo*arinc. D'autres Authcurs parurent, en-
trcleiquels He»rj éi/â Li/éiétm, qui auoit corn-
pofé quelques Difcours moraux, penfoit eftre

des plus ca<pables , lors qu'il décriuit ies ^n^im^
itères de LjnéUrMche , mais les inucntions en fu-
rentvmemocres. NtcùUu de lActtLnet fieur dtâ

V^rc fit Us attétntures de Qhrjjdure Qf de Pbttts^

memç, & celles <^tf //•rM ^ de Clecnthe^ OÙ il y
auoit peu de force& peu d'elegance^ -A^ernr^^

& quelaues autres penfansfaire raieux,compor-

ferent aes Hifioires.diuerfesv où ils entremé*
loient des Dialogues frembaraile2& fipeu io*-

Celligibles , qu'il falloit que ceux qui prcnoient
plaiiir à les lire , les eilimaifent exccilens , par^
ce qu'ils ne les encendoient pas. On fe garea-
dilbit de cette Barbarie , en s'arreflont aux
agréables inucntions de l'Aftrée& a fes beauK
& ^auans Didcours, qu'on aimoit dauantage^
& qui depuis peu auoient ^icquis du crédit. On
commençoirauiËdeconnoif&e ce que c'eAoit

des chofes Vray-feinblables, par de petites Nar-
rations dont la mode vint, qui s'appelloient des
HêuueUes'^ On les pouuoit comparer aux Hi-
ftoires véritables de quelques accidens particu-

liers des Hommes. Nous auions déjà veu i^
NêstmeUesde B0ccétce,8cccl\csdeiMfiet0e deNa^
umrre. Le Liure^jv Prtm-temfs À*Tuer auoit elle

cftimé fort agréable pour les cinq Nouuelles
qu'ony racontoit; Nous auions veu encore /*/

HsBésrêi TrMit^imes de Bdmdely q\X*on auoit tra-

<l(utes d'Italien, qui eftoient autant de Noa-
ûelles : mais les Eipagnols nôuîs eji donnèrent
de plus natureUes & de pkls, circonftanciées;

li^
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qui furent ^/ KênuelUsde U'^^ei â^ Çt^Hf^s^ .

remplies de naiuetcz &d'agrcmcnsiOh a veii de-

puis ccllesW>A/««r«///v«fjy& quelques autres qui

ont toutes eu grandcours^a caufe que les Dames
lespouuoient lire fans apprehenfion, au heu
que quelques-vn^ d'aut>arâuant eftoient fort

condamnées , comme celles de Boccace , qui

font de très mauuais exemple. Incontinent on
en vid d'originaires de ccPa>s-cy 5 On impri-

ma Les NouueUes frHmfot/es , qui dans leu^ fc-

oonde Edition ayant eûé aucmcntécs, ont cilc

appcllées les Nomueâcs chttfits. On y trouuc

quelque inucntion pour les diucrs incidens,

mais il femblc que la naireté ne s'y rencontre

pas tant qu'en celles des Efpagnols. 11 y a eu

depuis vn autre Liurc appelle les Noujéelirsfréin-'

foi/es. Ce font des Hiftoires racontées pour le

diuertiffement d'vne grande Princeffe de ce

Sieclc&mifesau jour par M de Segr^tT^^ le
auel y a fait cohnoitre la beauté de fon Efprit &
cfoninduftric. ^.de Bo//rcùert Ç^ M.d'Omgt//"

le fon frère / ont traduit quelques NouueUes
qu'ils ont rendues aflcz conformes à leur wre-

miere Langue , qui eftoit rEfpagnolle. M.^*r-
nn en a fait imprimer d'autres qu'on ne peut

pas direauoir efté fimplement traduites , parce

qu'il y a adjoullé beaucoup de chofeSj agréa-

bles, & qu'il les a écrites d'vn ftik fî particu-

lier qu il les ajfait toutes fienn.es. 'Htftotrc d'Aï-

csdéilês qui eft à la fin des Otuurcs de M. de

y^sture^Vi efté appelléc vne Nouuelle par quel-

oucs perfonnes , mais quelque nom qu'on lu/i

oonne> elle pafllra tou(K>urs pour vne excellen-

te Pièce,& on eflfeulement touché deregret>

Iws qu'en lalifaûpoû fc trouue arrcllé en fi ^

.'vs^îtv;*
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beau chemin j&cjii'onvoid qu'elle n'eft poîrtr

achcuéç Nous fuiurons icy rordrc des Temps.
1 1 y a quelques années qu'on nous i.o\\^eaCeLmu\

C'ert vnc Nouuelle ferieufe qui eftfort bcl!c,

& qu'on croid venir de la Plume d'ync dci

plus excellentes filles qui ayent jamais écrit,

qui eft lAéidemotfellede Scwéiery. Onaauffiim-
Îrimé iM^oumeUede UV/^mceffe de lAontpenfiery

aqucile vient d'vnc Perfonne de haute condi-

tion & d'excellent Efprit , qui fe contente de
faire de belles chofes> fans que fon nom foie

(•ublié. Ce Liure a eu grand cours pour Ton fti-

e qui eft tout i fiiit ae l'air du beau Monde*
On a crû y trouuer vne auanture de ce Siècle,

io\x% les noms de quelques Perfonnes de Tan-

cienne Cour, & parce que cette Pièce a efté

rare lors qu'elle a couru en manufcript, cha-

cun a voulu l'auoir dés que l'imprefllon eu a
multiplié les Copies. Nous auons eu depuis peu
U NùmuUe dt Celie , autre Auanturedu Temps,
tuec U iTêtàtteUe éftê C^mte di Gtneuois (^ de

}A^mêifelle d'AffjoM oui font d'vn ftile fort

agréable: Ladiuerfité des auanturesif QUante
•M D#» CétrUs réjouît^flez le^ Leûeurs. On ne
f^^uroit parler auec cecy de rien plus nouueau

qmé ^es Nêmme&es tutMtiUs , & de celles des
SêfTftsdes jtAergeffSc de quelques autres Hi-
iloires qui les accompagnent. La nouueauté
plaift toufiourf en ces fortes de chofes, mais
elle plaift dauantage quand elle eftaccompa-
pïèi d'aereables inuentionscomme onen trou-

ne icy. Par cemoyen Icj N^^ttelUs , qui auront
efté racontées il y a long-temps , pardftront

encore nouuelles a vne longue pofterité. Nous
dcuoDs remarquer que pour les rendrejudicic^

./i
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fcs , il fanbje que toutes celles qu'on raconte

ne doiuèrtt eftrc que des ch^es arriuées depuis

[eu , autrement il n*y auroil pas deraifon dç
es appcUer des NouutHts jNcanrmoiïis on n'a

pa^toufiours égard à cette Règle. Les petites

Hiftoires qu'on imprime ipcuuent palTcr pour
i^ouHelUs , quoy qu'elles ne portent point ce

Titre : Mais puis qu'elles ne reprefcnttnt que
de certains accidens de la vie , ainfi que font

quelques Relations véritables, pour chercher

vn entier diuertiffcment , nous deuons auoir

, des Relations plus amples , lefquelles on ap-

pelle des Romans Parfaitsyoude^ornans Hé-
roïques 5 lors qu'ils comprennenrpJuiïeiirs bel-

JesauanturesjCcnomde Roman qui eftoit par-
ticulier aux Liures de Chcualerie, eftant de-
meuré à tous les Liures de fiftion, ainfi que Tv-
fage en a ordonné.

X

DE S ROMANS
HE ROI Q^y ES.

NOus entendons que les Romans parfaits

foientfort Vray-lemblablc$,encorc qu'ils

ne foient que fidtion y& nous y fouhaitons tous
lesornemens que l'on peut donner à des Ou-
urages de plailîr On prétend aue la plus at^
cienne de ces Narrations agréables ,eft/'////p/V

re jEihicfifi^e d'Ueitedêre , laquelle OU tient quc
fon Autheur a tant eftimée , qu'il aima nrieux
perdre vtiEuefché ,quc delà fupprimer.Quel-
qu'vn dira que les tuefchez de ce temps-là,

n*eftoicnt pasde^nd rcucnu;, &qu>p hom-

i^iS^S >
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me du Monde ne fc foudoit gucres de pcrdrt

i'Euerché qu'on luy auoit donné; Il ne icmble

pas mefme oue cet Heliodoreait efté ChrciUenj

puîfqu^àlanAde fon Cuurage ,*il fe dit de la

race du Soleil Au reftc on ctpit^uè ce Roman
a donné rexemplc de ceux qu'on appelle Hc-
rojguesi & pourtant ilnes'ycrouue pas beau-

coup d'ailions de valeur: Les perfonnages qui

?^
font introduits font plus amoureux que vait
ans , mais dans cet Cuurage cy , on a loiié la

belle luite-& la fa^on naîue de s'exprimer,& cô

•

. me Its AmêHTS ai Thea^tne (^ de Chétncl èecn font

le principal fujet » on a eu bonne gr^ce'de dire

que du mariage de ces deut Amans, font nez
-QUtofhon (^ LeMCiffûy iheo^enê (^ de Ckétride^

J/men (^ i/me0fe$c tous les zutTC^Hcroi & Hé-
roïnes des Romans fuiuans j que lesGrecs nous
ont laiflci.Tqus ces Liures font traduits en no-
tre Languei& de même au'à celuy d'Heliodore,

nous n'y treuuons rien de plus héroïque & de
plus i ellimer que la fidélité en amour. De no-
ure temps leafg BartUj a^ait en Lztïn i*^r^enûj

qqi'il a voulu rendre vn Ouui-agc plus accom-
* ply >y méfiant des Difcours Politiques outre

les tendrefles de l'Amour , & y faifant quel-

ques perfonnages Vaillans & généreux. Il ne
ietxi rien de parleisde raffeilation de fonlan-»

gage-: La Traduâion^ut remçdier i cela ; On'
eft fort fatisfait au rdfte de fos intientions, de

de là conduite. Nous auoni eu de Mfckei de cet-
' uémnty AutheurEfpagnoHN/'/^#^«w Seftentri$H^

nsUe de T^erfiUes^ de Sigifmêude
, qu'on a CX^

rcftre à rimitation de IHiftoirc ^thiopique;
mais l'Autheur n'y a pas reiiflî comme en fcs

^mx%%Ocuores 4 les auaocurcs (fe ce Liure n'e-

V
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fiant pas jugées fort acrciHes. Ilf a deux Rp-
mans des Italiens traduits, /# Crendét (g l'Ere

wnenà, qui ne font pas dans la fouùcraine pcrfc-

fl;ion. 1-es François scellant effayez d'en faire»

n'y ont pas eu d'abord vn grand fuccez, mais
enfin ils ont furpaffé les autresNations

, qui ne
fçauroieht monftrcrdes Ouuragesd'vn fi grand
ordre , dVneiî agréable inuention ,& crvn fi

beau langage, que ceux que nous leur pouuons
alléguer ; Il ne faut pas scftonner fi nos Au-
theursont paffé beaucoup de temps auant que
de s'arrefter à l'imitation des R<^mans Grecs,
plus anciens que nos vieux Romans j C'eft

qu'ils n'en auoient pas encore eu la connoiflan-

ce,&puis chaque Siècle a fes modes j Mais fi

les Romans de Cheualerie ont efté propres à
des Hommes qui n'ainioient que le$ armes , on
en a inuenté d'autres qu'ils doiuent aimer da-
uantagcne faifans mention oue d'vne véritable

valeur,au lieQ de la fauffc valeur de ces anciens
Cheualiers , qui n'eftoient yaillans quepar Taf-
fîftance de quelque Magicien. Vpicy quels font
les Liiires que nous vantons , pour eftrc origi-

naires de France. J
Nous auoas /« VoUxamdre , dent les inucn-

tions font hautes& magnifiques , dont le lan-

gage çft fort, &oii Tan remarque par tout du
i^auoir Z^ de l'Àrcw On y trouue cecy de par-
ticulier«iquoy chacun ne penfc pas ^qué (elon
les différentes Editions , ce RomaiTa changé
troisou quatre fois de Scène& de perfonnage;

' Que VoUxMndr* qui eftoit Charjcs Martel , pc-
reduRoy Pepîn , eft encore vn Prince de la

Cour du Roy Charles I X • & eft enfinvn graxui

Seigneur ^ ffa^cc qui viuoii {bus Charles

^'im
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VIII. & LouisXII lequel cP oit. aniourcux

d^Àîcidiane Reine de Tlfle Inuifible. Il fcrnble

que l'Autheur ait fait cecy pour montrer qu'il

s'eft joiic de fon Ouurage , comme vn Ouuricr

qui d*vne mcfnie cire fait diuerles figures i'v-

nc après l'autre 5 félon les moules où il la veut

jct»:er >Mais ceux qui ont vcu le PùUxandreioxxs

CCS diuerfes formes , ont témoigné de les tant

aimer chacune , qu'ils cuffent voulu qu'on en

cuft Élit trois ou quatre Romans diucrs. Lm q-
fkerée du mefme Autheur, cft à peu prés du
mefme (tilc, &5'accprde fort aux Couftumcs
antiques. Il y a U lenne \/ilctdtsne , autre Ro-
man dont nous n'auons qu'vne partie , de forte

qu'on n'y peut pas fi bien affeoir fon jugem^ nr.

jjAriane parut au niefmc temps , où les \^aurs
des premiers empereurs Romains font bien de-

eirites , auec beaucoup d'auantures agréables;

^ a veu de la mefme main U fiojane
, qui n'a

qu'vne pxemierc Partie fôrc poliment écrite, &
n Liure appelle U Venté des fsbles^ ouurage
ingénieux, où tout ce oùife ditfabuleufemenc

des Dieux de rantiquité, eft éclaircy par vnc
manière d'Hiltoire.Onauroit fouhaitc l^accom-

pliflcment de toutes ces chofes; Mais M. T>c'f^

fnarets\lQ}x\çn eftrAutheur, s*eft abonne de-

jHiisi des eftudes plus ferieufes & plus iiiirbr-

tantes , ne penfant plus qu'aux chofes qui

nous guident au chémih du Ciel, ta Cajfan*

dre (^UÇ^teoféitre Je M,élefU Cdlprenede y au*

^tres Romans de nbftre Siècle , contiennent plu-

^fiedrs beaux exemples d'amour & de valeur,

& far tout on en eftime les fentimcft^ qu'on^

froît eftre dans la plus hautie genérofite Le

^JbftÀmêndduiançÙnç Autbcurcft jue b mefme
force,

celiiy q
ge , s'c

coiidui

que de
retenir

moire.

Authei
Tomes
tres,ilî

ques à <

Vn Liui

eflfets c

ceux de

formes
charma
de Lr<S

la mefn
Sa Car
cours f

Î>eut ai(

èr em|
fîeurs t

felle a
j

frère &
ce n'cf

voulu c

rite de
mencé

auantu
très Ro
comme
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linttj & I OIT regrette extremémenr la mort de
ccliiyqui ayant fi bien commence cet Ouura-
ge , s*cil naonftré feul capable de Tacheuer*

VIbrahim •» ttUuHrt BétffU de M. de Scuderj , cil

conduit fi adroitement , qu'on donqe pour mar-
que de fa belle fuite, la facilité qtt'il y a d'e3
retenir les incidens pour peu qu'on ait de mé-
moire. V Artsmentêté le ^rand Cjnts du mefmc
Autheur ,aefté tellement cftimé, que fes dix
Tomes ayant efté donnez les vns après les au-
tres , ils ont caufé beaucoup d'impatience » juf-

ques i ce qa*on en ait veu la Conclufion. C'cft

vn Liur'e remply d'auantures Héroïques , où les

effets de Tamour font agreablctnent mêlez i
ceux de la valeur , auec tant d'exemples ton-
formes à la galanterie de noftrc Siècle ,& de ff

charmantes conuerfations , qu'il n'y a guère»
de L?â;curs qui n'en foiem touchez. On dira

la mefme chofe de la cUlie qui a paru en fuite*^^

Sa Cdrte de l*Aminé tendre auecplufiéurs Dif-
Gours fur ce fujet r^nt connoiftre comment on
Î)eut aimer d*vne honnelle Amitié , fans fe laif-v

èr emporter aux frenefjcs de l'Amour- Plu-^

fieurs tiennent qu'vne fage& fçauante Demoi*
felle a grande part dans ci^t Ouurape ,& que le
frère & la fœur font égalicment ilTuftres: Nfais

ce n*cft pas a nous de découiirir ce qu'ill ont
voulu cacher ; Il fufïît que nows fçachionsle me*
ritedervn&derautre-IM.-^tf 5<:#^i/<r; a com-
mencé depuis quelques années tAlmahide êw
tEfeUut Reine i On y trouue quantité de belles

auanturès d'Amour& de Guerre. Plufieurs aip*

très Romans ont eu du cours en diuers temps»
comme ù Potixeme de MêHere , dont ily ^ deux:

fimesdificrcatcs 9 quitoutes deux ne font point

.^...r.m^



JÎ6 Vies Romans
du premier Authcur ; L'Orf^hife dtC^jp/Mnte <\m
garde Tordre & le inuentionsdcs anciens Ro*
mans Grecs j Et THftotte Ne^refontt^jue , attri-

buée à M. dâBotJfity donc les auantures font fort

bien imaginées 3 II y a CHritatre Afric^uaine^ (^<$

l'Hfftetre Afi^itic^ut dt M, de Gtr^^^^n pù il a miW
quelque chofe de fa prétendue fciençe de Gh)^-»

mié, pour fon Or potable ou fa Médecine vni-

iicrfellc, & pour fon huile de Talk, auec le-

quel ilpretendoit de blanchir le vifagedes Da-
mes en perfection II y a l*Hiflotte celtiqs*e de

M Yi^fmétn , La ^r4tjme»ed/àjteurlê Maire j La.

QUnmene de M. dt MarcajSus yLe Scanderber^^
l*HermtQ^ene de M.Qhemreau-^ Le grand Safton
defd.de yaumoriefe\ Laadue far M de î>^ûijerf^

auec U Mhhndate ^ CAlmer'tnde , l*j4xtang , &
quelques autres Liures, d'Autheurs différends,

qui mericêroierit bien d'eftrc «rconnus. Depuis
peu nousauonsle Roman de T*<r/?i(;^z*//^',qui

a plufieurs parties, & oui eft fort eftimé, eftan^

de l'Autheui- du Mithridate. \.ts Dames fc^

font auffi méfiées fort heureufcment de ces for-

tes d'Ouurages. LOrafie eft attribuée à vne an-

cienne Demoiselle de bon lieu , qui auoit veu
la Cour du Roy Henry 1 1 1. & en a écrit plu-

£eurs chofes fous des noms& des titres fuppo-

icr>On nous a dit que c'eftoit MademeiJeUe de

Sennettirrt & qu'àprés fa mort vn bonEfprit

de ce fîecle»qui s'entend fort i la Narration ,

a pris la peine de reuoir le Liure. Pour/-i Fr$H''

€ejfe ^iadiarte^cWc cil dc Madame ieU Calfre-,

medêi La CleohtàUne eft de Madame de Marce
, 8c

tjéicidamie , de M-idemoffcU' des lard/ns. On
eft bien aife de voir ce que leur Sexe eft capa-

hk dç produire en ceue occaiion. ItUdeafijeiU

V
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Uerôicfaes. \%y
^r«r;ff^» qui poflcde tant de belles {ciences,a>

écrit plufieurs chofes ciuliuerfes Langues. Oja^

à mis en François ce qu'elle a écrit pour la glof-

ire de fon Sexe. MéUtmutfelie de Coumaj , a fak
aaffi Vri Traité , De i*exaUte\^s Htmmes ($ dés

femmes. Il n'y a pas long-temps qu'vne-autre

Demdifelic a voulu aller plus auant 5 C'ell Ma-
demftjelle Gmliétume, laquelle a fait vn Liurc

lïitiuxié^Les DamêS lUuures Mnciennes modère

ne$ j où elle prétend prouucr par bonnes & for-

tes ràifons, que le (exe féminin furpaflejle ma^
culin. Cet Ouurage èft rtniply de pliifîeurs aK»

légations d'Hilloires,dc Poèfics^&rîd'autres picr-

ccs; de forte qu'on peut bien ea faire mtntica >

fiuiec les Romans. , •

En ce qui eft de tous les Romans qui Ont *efté

nftiimezaon loiié en quelques vns les inuétions,

en quelques autres le langage, & il s'en trouae
qu'on eltime pour cela feulement, que par leurs •

noms empruntez ils cachent des auant.urcs vé-

ritables. Ainfî chacun d'eux a fa beauté pro-
pre , & mcfmes on en voit qui ont diuerfes

beautés : Ncantmoinsil faut reconnoiftre .que

la plufpart font des Ronuns qui ont pris leur

. fujet dans l'antiquité , tellement c^i'ils s'exem^.

ptent quand ils veulent de s'accommoder à nos •

coiiftuincs ,& telles bigearrenes qu'ils rappor-

tent, on les défend en difaat quel^ori viuoic
° alors de cette manière.

Beaucoup de Gens Te plaifent dàuaWage ait-

récit aaturel des auantures modernes ^^comme
on en met dans les Hiftoires qji'jon veut faiïc

^paffer pourvrayes non pas feulement pourVray-^

femblables. Nous auons ChjfUtre de lyu/

d* C/ffWf
I
l'ixil d€ féUx^mire a d'

' ^'" '

^ " ^ CLy
Ër4

'e

^r»
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Î88 jyes Romdtrr

jf^ le PétUis d^ Angelie , qui rapportent des cfto^

fcs de leur temps» t'WHotre ie l^ypandn ç^ de

Califle eft bien commencée, mais on y voit des

combats de Femmes dans là Place Koyale ca
prefence du Roy Henry I V. auec quelques en-

c^antemensjce qui ne pourroit ertrearnué fans .

qu*on le fceuft , tellement qu'il ne fait pas.boa .

mentir en des chofes fi récentes LesNouuelles

qui font vn peu longues & ^ui rapportent les

auantures de plufieurs Per(onncs ciifembJe

,

font prifes pour des petits Romans 5 On en-

voi^ plufieurs de telles; Il y a encore vnc autre

. forte d'Hiiloirés Feintes qui ont autant befoia

^ue toutes les autrer, de paroillre vray-femv

blables , defquellcs nous auwis à nous encre* 4^

tenir, • , .
«^

DÈS ROMANS CiXMlQJ^^K
On Satyriijfies j (^ 4^$ Romans

BurlefciHcs-

GN parle des Romans Comiquet en gêne-
rai , mais on le!» diuife àuffi en SatyriqueS'

& en Burlefques,& quelques vnsf<pnt tout cela

cnfemble. Les bons Romans Comiques &^a-
tyriaucs fembfcnt plûtoft eftrc des images de
.iHi(tQire que cous Us autres ; Les a^onscom*
munesde ix Vieeftans Ipur <A>]tt , il eft plu^

facile d'y rencontrer de la Veritét Pource qu'on
voit plus d hommes dans Terreur & dans la

Ibtcife, ^q'il n*y en a déportez àla 5aj[ef*

fe, il fe trouue parmy eux plus d'occam>ns
de raillerie > & leurs défauts ne pfoduifent que

|4 Saty rc. Yoù« Ycm^qucK^ ^uc Doiri ;)e p;9^

nons poir
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nons point U Satyre pour vn Ouiingç inipudi-

Quc éc liccntieux , çommç on à fait quelque-
fois, mais'dans le Sens'des anciens (jui enten-
doient par-là des Remonftrànces fut les Vices
du fiecic. Or comme il/%coùJDurs beaucoup^

de Sujets pour de telles Pièces , on rencontre li

plûtoft le genre vray-femblable, que dans les

Pièces Héroïques qui ne font quefi/tion, puif-

qu'il y a peu d'hommes qui. méritent d*e(lre

ellimezdes Héros vc'tft à dire quelque chofe
entre les Dieux & les Hommes ; Mais auant
jue de chercher la pure vérité on s*arrefte d
esoliibrcs & à fes Épures. Lvs fujets Cpmi-

.qu^sne manquent poini d'AIlcgories ; Toutes
ks AlIegorieMîont mefmes plus. Comiques
cjue ferieufes : Ilnè-faut que voir celles que
i'ay déjà nommées, pour en trouuer l'exemple;

•Il
Y:
^^ ^ d'autres qui font méfiées , & qui 'm-

ftruifent par leur defcription & leurs difcours

,

comme tout ce qui eft dans Lucsen où l'on trou-

ue beaucoup de doctrine.

'On doit confîderer aueccecy quantité dépe-
cés Pièces particuKetes, qui paroiflent foijsdi-

uerfçs formes, commejd'Allégories, de Voya-
ges /de Portraits , d'Hiftoires feintes, .& de
{>lufieurs inuentions agréables 5 On en voit af-

éz dans les deux Volumes ies V^nfees ,du Soli^

r/f/r^ ,& dansceJuy de/ leux de l'inconnà-^ qui

viennent* d'vn grand Seigneur de la vieille

Cour,leauel véritablement a donné vn model-
lede noftrc Galanterie moderne. On prétend

Sue c'eftoitU Comte Je ÇrMmAfI , & que le (îeur

ei^aiâXy qui a mis fon nom à ces Liures-là , de

qui eft ccltiy qui ajuoit fait le Tùfnheétu de tOrA-

^eur Ir^mcm^ auoit feùkment eu le foin i^

.

Qj'J

m-

t

ià
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kmpreflion. C5n a hité^^x^^c^eluiil def vie^.

^èl^m Pr§/e Us flm Mgreahles de ce tfmfs Cpm^

pofées par tliuers Autheurs. Dans le premier

Volume OfV trouue U Loterie êM BUneit*e non*

uelle y U LoteneiAmeur , VOrsgime Çg le ?rogre^

des Rtêhdms , les Losx deU GaUnterse , les Jmoié ri

de Venus , & . aun es Pièces. 11 y a cinq oii fix

Volume^ ensuite rjçmplis de Pièces fo^t en-
joiiées ; &<romme on aimeaujourd'huy ces for-

tes de chofes, &que les Libraires ont veu que

*cela fe vendoit bien, plufieursont fait depetiu

Recueils de leur part, fous X^xi^d'oetêures Ga--

Unses ymkis il n'y en a point qui paffent"à tant

de Volumes que ces premières. 1} y a plufiéurs

Pièces feparées de cette nature, comme i^Alma*

nach iesCequeneSy le PortraïadeU CoeftàeHe^U

Coquette Vdngée y le LoniS' d'êr , U lAetamorfhofi

d$ê lArretr £Orante y le Voyagé d* Amour y Çg U
Af(ï»/?/-f,Qiielques mes cfc ces Galanteries font

plus ingenieules que les autres, félon les Au^
theurs dont elles viennent. Il y4 trois ou qua^-

tre Voitîmss de U P.recuufè , eu du My^ere des

MMeUes II y à auffi )e ï>i3$9nuMrê du L^n^^^e des

Vrecseufes Ç<jleurhi^éonHdtre Ht^o^sefuey auec

kvLt Comed/e eu Pro/è. Qn y psttt joindre les

Oeuures du peur de Berlue Cyrano contenant

fesXf//^^^^ qui. font fort diuertiffantes , fon Pr-

dsntiùûry Comédie en'Proifc, &i ioxy Hilhetre

C^mifUedesEffjtts (g Emfires de t^ Lune, On
auoit veu il y auoit quelque temps la Tradu-

ûion d'vn Liuré qui traitoit du Mj^nde de U Lu*

m.oà vn Efpignèl difoit aucâr efté tpanfporté

dbtns vne Micninc par de certains Oyfeaux s

Mais noftrc Autheur François prétend y auoit

<fté enleuçpaj:463tH)uc6iUci pleines dcHofc^

.-.fi- H»S*ï'ï*'
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& ou*n y auoitveu cet Efpapol, lequel îl çon».

tredit en de certaines ehofes , comme n'ayant

E'
s bien .obferué ce qui fe trouuoit en ce paîs-

. G'elloit là enchérir fur \q Son^e de Kjfler

grand Allrologue , qui a décrit toutes les appa-
rences de la Lurfe , & fur le Liure d'w Philofo-

phe moderne appelle le Monded^m U Lune , &^
JuT le$ Cartes qu'on a fait de cet Aftre, où.

toutes les tâches font prifés pour des Ifles ,'ou

pour de grands Gontinens de terre ferme, diùi-
^

fez en Prouinces , aufquelles on a donné des
noms/ Le iîeur deG/ranoa encore fait vu Li-»

tire des EHats (^ Emprcs dn SoieU*^ OÙ il fcfigU^

re d'eflrangcs Régions. Pe tekcaprices don-
nent beaucoup deplaifir iceuxqui les lifent.

On a imorimérdépuis vn Liure intitulé , Les

Oéuurer isiftrfes , qui contiennent le Nouueétu

V^trnajft , ùu les W'ùjes GéiUntes , U LfittrteQsU'-^

ftp , Id Maffaréde d'jém^ur , ou 4m Nêuuelle des

'Çreaèufes Prudes , fAmant de flujieurs 1^4mes
^

les Dtfc9uvs four M contre l'^mtt$è tendre '-, kuec

emqtéanfe Lettres d des Ddmts. Il y a là beàu^
coup de choi^ fignifeatiues que î'on pourra
afle2 découuriâLc JLiurç intitulé Ainttie\^ a^
moursy Ammretfeày 2l grand cours aujourd'huyj

Outre qii^il cjontient pluficurs Lettres. On y
voidyn Dialogue" entre l'Amour & la Raifon^

&: quelques Difcours ou Récits meflez , qui
peuuent. faire pliccr cet Ouuraçc entre les Piè-

ces Comiques jM le Pmjs qui en eft rA^itheur»

nous a auflidonné fon Portrait^^vn autre li-?

.

ure 3ippc\lé Zelot/de 'y fJiifo/re GaUute.

Auectoutes Jes Pièces agréables , ilen faut d«

grandes &denarratiues, pourçeux qui veulent

«ûr« plus long temps eatretciius. Comme ii y

i^

4$
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a des Romans Hero^iues, on en YèûtdeColmi-

^ues.lr'^/ii* Jf^rà^/fuUe'^ auroit de belles Nar-,

rations au gré des plus difficiles >£ on en auoic

•ftc l*inipurcté ; Ls fMe de ffjthèy qu'on y ra-_

conte ,eft au nombredes Allegories|Fntre nos
Iriures Francis , ùi$^ otmurtt dt Ji^eUfj font

des Fablei Comiques Ar Satyriques , oà l'oa

prétend que rHiftoire de fon temps eftoit Bgd"
xée. Oaen donne quelques exçi^ples , & pour
Je refie on l'attribuîf à quelque^ contes qui (c

* Êifoient4c perfonnes d'autour deChinon,Vil-
le de 1 'Autheur. Ces railleries à Tantique font
encore trouuées bonnes de quelques rGens»
9e l'on- Yoit ^uec plaifir les . Commentaire»
^ l'on y a adjouftez dans la dernière impxef-
m. •

'

' • ':- '"'^ •

Les Efpagnols font les premiers qui ont fait

dès Romans vray-fèmbtables de diuertifikns t

L*ff9gméemxD0m guteèêt de UMéêmeke outtfage
de Mfckeide Centamtert& vnc a|[resd)le Satyre
contre les Romans deCheualcnè^z^c^^:!»»*!»^^
d^^lfkrMcbe ned&rit pas ièulen^ent lâYic des Jp
GUeox & des Voleurs^ Beaucoup^ db Gens àé-

'

ccmdition y crouuent letuf peintmre aii^ des
auertiflemens poUr fe reformer a F^menir. H
elib vray qu^on y a repris les Di&oitrs de Mo-
ralle quiTenriileat trop loiçs pour cette force

de Liures. VEfcmjer 4* Umrc d^Ohregem tombe
encore dary cette faute, âc ineimes il a moins
d'îâian^ires plaiiàntes. LéCQ^nUe de Termes ell

plus gaillard,& /e-8«/«wi'auâi,4ontr vneft vn
Talct d'AMeugle > & l'autre vn Voleur & va
Fripon. Nous les accouplerons a là Nsnfuctfe
btSu^ &;t la iêtéjne de StmUc i qui font des

. > i, . Bcmmçs

MIMiLv



Conù/fues. ^ 195
feipraes de bcfte huméurj mais de Virfort fcan-

italcufe^donton accric les aâiG||^ L\4mantM*^

r$er N^éturne qui cft de l'Autheur du Bufcon
,

cft vn Roman d'vn cara^txre affcz agréable

5

& pour les l^àjtmiMQmtmedv , qui cft Je mcimc
Auihcur ,on en doit faire clf ifne , comme de
Fables Morailes&Saryriqiies, aJ*tniirarion de
Lucien, le nomme des Liures qui lont Efpa-

gnols a'ori^ine , mais qui ayam el^é faits Fran-

çois par la Traduction , peuueiK tenu* leur rang .

en ce lieu.

lly a/^ satyre d'£up^?^rm/ûK compofée en La-
tin p2LT Jean B^MrcUj y3c traduite çn François par
JesnBtr^iéit Dodheur en Medeane de U tacuité de

Paru y On y trouue beaucoup d*crudition , auec
des Cenfures de quelques vices du Siècle, mais
rmucntion n'en ett pas des plus ingenieufes &
dvS plus agréables qui le puilîent trouuer.

Pournos Liures Comiques qui font naturels

François , les premiers, (ont quelques Liurçs

de Contes & de Nouuelks , comme ùj Cf^t
NotàUeU:^s du Duc de Bt^uriegne ; Les Contes dià

î/ionde auantureuX'i les Qcnies de J)ennas*tntura

De^eners^ &a»trcs femblables , où ii y a quel*-

3ue chofe de piaiûnt, mais il s'y trouue tant

'impuretczjqueic ne les nomme qu'afïn que;

Ton le garde d'eux. Le sConta du ftcur d OuuiU
le , font vn ramas de toutes ces ordures au?c
d'autres plus récentes , &: on y rrouue feule-

. ment quelques naïuetez , qu'on ferotrbienaije

de Voir a part. le iaiffe tes Q^mtes d'Lutrapil , lea

Stréesdedu Bouche t y Ç^ les ^^refdinces de Qhi"
Itères^ qui font des railleries a la fîeiile Gauloi-
fe, mais parmy cela il s'ytt-ouuedc l'érudition.

Le^Bf^arrura diê Stgnenr des Ai^ ùrtis ont de plali^

^uMNMAâifi. ttîi^. Jv.^^ •^^icim^.^--
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lantcs remarques 5 QueJoiics Contes naïfs qui
s'y trouuc|it à la fin . ont doniîé^yifée à beau*
coup d'autres. Poor vuXiure qui^it la vrayc
forme d'vn Roman , on nous met en jeu i*H/-

fiasre comt^Hc dt frA/taon , laquelle a cùé im-
primée pour la première fois il y a phisde qua-
rante an- , & qui fcmble eûre autorifëe , en ce

iquc depuis fi long-temps plufieurs fc plaifent

autant i la voir que le premier jour 9 après plus

de Ibixantc impreflîons de Paris, de Roiich^ de
Troyes 3c d'autres 'lieux , outre au'elJe a elle

traduite en Angloîs , en AUemanci & en quel-

ques autres Langues : On xrroitTque ce foit la

vn grand préjugé pour elle j Neantmoins on
peut dire que les pcut)les s'abufent fouuent ;

Que les chofcs qui les diuertrffent > font celles

flu'ilsaimét le mieux fans prendre gardei leurs

céFaux 5& qu'il y a quantité de Liures fort mé- ^

Khàus que Toii imprime beaucoup de fois.

Quelques gens4ages & retenus ne manquent
point de condamner le Liure dont nous par-

lons , pour vne trop grande licence qu on y a

prife d'y H>éier des ciiofes impures. Gn peut

répondre que lors qu'il &t fait » il eftoit des

plus modeftes d'entre les Xiures facétieux;

Q^^OïS le Pétmajfe S^tyrt^ue , U Quinte ef-

jenu Sdtjrttfue , le Liuce intit.^lc le ^^ejtn de

faruemr , jk quelques autres ÎTniblables qui

êiloicfit entre les mains de beaucoup di GenSf^

fctrouuoient ^emplis de paroles impudiques ,^

au lieu queceluy-cy eftoit plus retenu > &r que
5 'il pouuoit bkifer par le Sens& par l'Imagi-

nation en de certains lieux, au moins fon lan-

gage Hloit daps des tenues honneftes , & que

^:cjLU ^ùinçJçJUfojieotpoiat g mauuaife in^n^

V

• ^*
. vv-f-f.»



Cêmléjues, 19^
lîon Vfy voyoitnc rien de fort nui/ïblc ;Que
€1 depuis , \x mode eftant paflce de ^ck Liurcs
cnucrs quelques perfonnes , <:ettuy-cy Jc^jr a
parutrop libre, on n'a pas fceu empcfcher pour-
tant le cours d*vn Ouurage que d'autres Gent
aiment bien de la forte qu^il cft , tell, ment
qu on en a rcïrcré lesimprtfllons

j Qu*a en par-
ler flnncment , i^n*y a rien iaauffi c|uc' des DoÇ^^
criptions naïues.des vices de qu-:jqncs Hom-
mes, &r de tous leu s ^défjux , pour sVn mo-
quer & les faire haïr , ou de quclqties trompe-
ries des autres , pour nous apprendre à nous en
garder

,

Que iî quelques Scrupuleux du Siècle
}r trouucnt a redire , ils doiuent penler que ce-

a n'a pas elle fait pour les perfonnes qui veu-
jent viure dans vne retraite Religieufc , &qui
n'ont aucun hefom de fçauoir ces chofes, mai^
oue cela eft pour «eux qiii ayant à demeurer
dans le blonde , ont bcloin de fçauoir ce qui
s'y fait, afin de^e déniaifer , de fortetju'on n'a
pas tant de iujet de décrier ce Liure - cy,
comme quelques-vns prétendent, puifque mê-
mes on le tfoit juger neceflaire pour feruir d'en-
tretien à cebx qui ne^ peuuent paiTcr de ces
Liùrés agréables, & les deftourner de ceux qui
font phis dangereux On croit enfin que ce ?e-^

roit dommage de perdre tant de bons Contes
qui font là dedans your deux ou trois qui font
vn peu libres , & que fi cette ledure n'eft pas
propre pour les Filles & pour les Femmes , &
pour quelques jeunes Hommes, il faut qu'elle
leur foit^interdite autant qu'on pourra. Voila
ce que difent les partifans du Francion , mais
ils doiuent prendre carde que les chofes dé-
fendues iîpnc 4iielquefois 1^ plus fouhaitécst
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& qu'il vauJroic mieuxottcrdtceLiureccmu
peuç caufcr du fcandale > fans fc foucicr des

Gens qui ne Ictrouuerôienc plus à leur gré.

S'il e(t mal-aifé de retrancher des chofes qui

foncenchaifnées auec d'autres & qui en com-
posent la fuite , tn Efcriuain adroit en pourroic

pourtant faj)pofer d'autres , qui fcroient aufîi à

propos , & nui au moins ne fcroient point fu-

|cttes à la Cenfure. Après tout , fi on ne peut

rcûfîir à de telles Cvirredtions , on confiderera

qu'il fciut çxcii fer vn Liure ancien , quia elle

fait en vn tjm^ où des Authtursfqrt fages^:

fort mo4-rt-'î^ 5 pouuoicnt racoriter des cbcfcs

plaifantcs d^ns leurs Liures, fans t^u'oa s en
forinaliiJll s Qi3,*on auoit alors autant dcfran-

vchife qu'on a aujourd'huy d'hypocrific -, &
que pluiieurs ne fe défendent point de faire ce

qu'ils appréhendent de dire. Pour conclurre

cecy j nous f^aurons qu'en quelque -cftat que
Ibit le Liare dont il ett quef^bn ,des Gens qui

le veulent élcuer au deffus des Liures des Efpa-
gnols , difent que tous leurs Liures Comiques
ne font que des vies de Giieux âz de Faquins,

au lieu que c efl icy le Rccit de la vie d'vn Gen-
tilhomme, qui véritablement elloit dans la dé-

bauche> mais que parmy cela il monllroit beau-

coup de marqiles d'eiprit & de gencrofité , &
que toutes fes auantures cftoient naiues & di--

uertiffantes. Si nous voulons vne Hilloire Co-
mique où iï n'y ait rien'.à reprendre f)our la li-

berté du Difcours , il nefaut que voir celle de
Pa/^^W/-^. Ce font les auantures de cinq ouiîx

pcrfonnes de Paris , qu'on appelle des. Origi-

naux, comme eftant incomparables en leuref-

très
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TAlchjtnilte trêWfeur , le V^êrafite , h fis de

V^rttj^n 5 rAmoureux 'vniuerjd , & quelques au-

tres , dont les aûions Se les entretiens font af-

fezplaiflms ; Mais la belle forme du Roman
ne s'y rencontre pas, pource qu'il n'eft point

achcué, & qu'il femble n'elirc qu'vn fragment,

les principaux perfonnages , n'y ayans point

fait f<jauoifsleurs fortunes, four U Berger \ x-^

trauMgurtt , c'eft vn Romàn compl-^r, qui eft

ixvne Satyre contre les komansS»: contre quel-

ques Ouurages Poétiques. Uelloit plus diff/ci-

le de faire trouuer des auanturcs ngreablcs,.

pourvn Bergerqui ne penfequ'à fon troi'pcau,.

que pour vn Chçualier errant, comme Dom
Quichot , mais les Imaginations Poétiques,

comme celles d\xB/tn^ùet des Vteux yZ\xtc tant
d'Hiltoircs feintes de Bergers tz d'autres per-

fonnes> ontremply le Liurej&r Tont orné de
quelques traits de do<Srine qui ne fe trouuftit

pas dans les vieux Romans de Cheualcric Le»
Remarques font affcz connoiftre que ce Liure
eft vn vray ,4ntt^Rom^n , & que le Ber^^r I y/tf

n'eft appelle Extr^ua^ufit
, que pour ce qu'il

fait voir l'extrauagance des autres Liures de fi-

âion, foie Romans, foit Oeuurcs P<fctiquesj

& comme il parle de toutes chofes , il\mefle
aufli qu^lqu^ Critique des fautei qu'on trouu^

en des Liures eftimez fort ferieux Â: fort ex-

ccllens. Il le irouue toufiours quelqu'vn qui

veut faire des Liures du fujet des autres, quand
ils ont du cours. Lefieur^* Verdter fit depuis
le Qhcual/er H^if^condri^cfue ^ Ce nVft ny Vne
imitation du Dom Quichot . ny du Berger Ly-
fisj C*eft quelque autre chofe ou'il faut voie

Çaur en juger. Lcû^ur^/tf C/cr/z/zA fit vn Liurc
Briij

;.'fti>*d»
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au raeîme temps J, appelle le G^fcon txtrdUd^

fAHt , OÙ Ton pourroit attendre non feulement

detçxtrauagances particulières à plufieurs for-

tes de Gens, mais fur tout à Thomme le plus

bigearrc de toute la Gafcogne ;"I1 ne faut pas.

que cehparoiffe dcuant le Lime ^u B^ron de

^ lentf^â , qui eft vn Dialogue d'entre vn Hom-
me Sage & vn Gafcon euaporé, qui raconte

»|::edH[ement toutes fes auantures. S\ on en

^^auoit retranché quelques Difcours qui fentent

trop le Huguenot, ce feroit vîi très- bon Liure

CJî fon genre. L'ouurage eft de îvi. d'^a^yi^nt

qui a fait vne Hiffoire de France , & qui a

Cis plaifir de mettre là plufieurs Contes de
vieille Cour. On met au ranj; des Liures

Comiques > U V^ùfon des itHx\ Il y a la des.

entretiens d*vne compagnie , où Ton apprend
à fe diuertir par les leux d'Efprit & de con-
uerfation, dont on voit les Loix ^le% exem-
ples , & parce qu il s'y fait quelques récits Hi-
wriques, on y trauue vne forme de Roman &
de Nouuelles , afin que cela foit moins en-
nuyeux» Entre les Romans diucrtifiins , nous
auons eu U p*j^ difgrdciéyhxt par M.Trfft^» 1

Le fujet en eftoic e«:ellent ; Les auantures d'vn.

Page
.[
pouuoient aufll bien fournir à vne agréa-

ble Hiftoire > que celles d'vn Efcolier, com-
me îrancion les décrit pour. fa leunefle , mais.

^ il.iî*y a que deux petits Tomes fans conclufion
Ïour les auantures de ce Page , l'Àutheurs'e-

^rttpoffible occupé à d'autres Ouurages qui
luycftoienc pIuT propres & plus vtiles.

, News auons encore à cpnfiderer des Romans
qui foicntSatyriques & Comiques çn effet mais
quifoieat auilV Burkfque», U faue prcodcfi*

poarc(
décrit

très ge
ICI inc

fort pla

particu

riedèt

Eijrle 11

e Buçl(

moins t

man cf

de fon <

princip;

ué. On
theur n

faire fç

termine

fceusll

pal Harc

il auoit

fé qu'au

reilles '

tion. \

ttëiles im
donnent
agreabh
pitre de
finiffoit

fant, Q
roif que

àbon ti

Liure a]

a déjà <

&qui.c

%v



pôar CCCy ïtifffpire CùmstjMe de M.ScJrrêfï^où l'I

décrit la vie de quelques Comédiens & d'auv

très gens déroutes conditionis , aucc des naïué-
tcz incomparables , &i il leur arriue à tous dà$
fort plaifan tes auantures. Cela eft dvn Itile

particulier à TAutheur , qui eft de faire raille-

rie de tout , mcfmesdans. les Narrations où il,

f>arle luy-raefmeyce qui eft -proprement le Sci-

e Butlclque plûtoft que le Comique j Néant-
moins toutes les Pièces qui çompofentce Ro-
man cftaht fort diucffes > ort a peine à jucher ,

de fon ordre , de de fa jurte liaifon , & de Ion
principal fujetjâ coxifc qu'il n'çft point ache^
ué. On doit auoir grand regret de ce quel'Au-
theur n*a point fait la Conclufion, pour nous
faire fçauoir dé quelle manière il auroit pu
terminer tant de belles fortunés. On auroic
fceu sII n'auroit pu empcfchcr que fon princi-
pal H^ros ne fuft pendu à Ponthoife , comme
il auoit accouftumé'dedire. iLferoit mal-ai-
fé qu'aucun Autheur puft j^ourfurure de pa*.
reillcs chofes & paruenir a vne telle imita-
tion. 1-es autres Ouurages en Profé de M.
Scfrrfin^y comme ks. Lfttres & quelques Nêu^
»ei?« imprimées deuant& après fa mort, nous-
donnent des marques qu'il cftoit vn des plus*
agréables Efcriuains de noftre Siècle. Le Cha-
pitre des Romans Comiques & des Burlefques,.
finiffoit icy dans la première imprefllon, di-
fant, Qu'on ne fçauoit pas quand il fè trouue-
roif queJqu'vn capable de le faire augmenter*
a bon titres mais voila qu'on nous donne vm
Liure appelle. Le lyêman Bourgeois ^ dont il y
a déjà quelque temps qu'on a ouy parler,,

& qui. doit eftrc fSicdiuerciflant fclon l'opi^
îl llij.



lôo Des Romans Comiques.
nion de diuerfes Ferfonnesi Comme on croit

tue cet Ouilrage a toutes les bonnes quâljtpr

es Liures jÇomiques & d^s Burlefques tout

^^nCcmblc, quaQ.don Taura veu on Jç mettra

^aucc ceux ac ion gepre, Idonlc tang que ibn

incritè lùy pourra donner* -
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D E S

POÉSIES
CHAPITRE X.

A Poëfie ayant accouflumé
d'vfcr de feintes ^^ft jointe fort

à propos aux Romans dont
nous venons de parler , mais
on la méçaufli après toutes les

,
autres manières de Difcôui^ 9

parce eus ic> Vers qui font Ibs Officiers &
inftrumens ordinaires ,' peuuent cèmprendr
toute forte de fujcts. Lucrèce a écrit de Phi-

lofophic en Vers , Caton a écrit de chofes, Mo-
ralles , Lucain a décrit la guerre de Pharfalle,

& l'on poutroit ainfi décrire toutes les autres
chofes fans autre ornement ; Mais comme la

Poèfie éclate dauantage par les fij^ures doftt

elle fc fert , les Poètes y veulent toafiours join-
dre la fiâion. Quoy que le Taffe ait décric
vne guerre Sainte , & que Sanna/are ait dé-
crit les Couches de la Sainte Vierge , ils ont
imicaté beaucoup' db ch(^cs> &~^cous no^'

(p^-'.*.j.y'to-if, .",-
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loi Dâs Poètes. ^

Poètes François en ont £uc de mcfme dans
leurs Pommes.

Les anciens Liurcs donc nous auons parlé,

qui contenoientdes Allegoriesy eftoient la pluf-

• part en V^^ >& les Romans auffi. Les autres

Ouurages dès Poètes de ce temps-la eftoienc

des Chanfons , ^es Rondeaux & d'autres ma-
nières de Pocfîe a leur mode , oii il entroit fort

peu d'érudition. On ne remarouoit point que
cela fift allufîon à quelques Faoles des Poètes

Grecs ou des Romains 5 Lés bonnes Lettres de-

meurant enfermées dans les Monaflercs'K: chez
Quelques Ecclefiaftiques, l'es Poètes qui d or-

inairc (ont Gens de Gour , en auoient peu de
connoiffance. Enfin depuis Pinuention de Pim-
Erimerie , que les bons Liures deuindrent pu-
lics, pluficurs Hommes de toutes conditions

X'cftant fort adonnez à Peftudc, la Poèfie f*uc

cùltiuée comme tous les autres Arts. M^ultftery

Crétin & quelques autres, ne firent encore que
de l'udes Ouurag.es )î A^-#r^fenfit dé plus agréa-

bles, & enfin Rtf^/^r^/ ayant joint les Sciences

au/ beau naturel qu'il a'uoit pour la Poëfié ,

voulut imiter les anciens Pocces. Les mots
Grecs trauçftis dans fes premiers Sonnets &
dans fes Odes , furent peu accommodez à Pair

de France j Ses Elégies& fes Hymnes eftant plus

adoucies pleurent dauantage. Les Ouurages de
JêdetU ($ de Béttf(izmt\xïçxtnt togfiours dans la

T\xàt{{ti2o\xT SelieMu on.eftima fa naiveté , &
du Beilay eut de la douceur & de la force. Du
Bartas ayant donné à fes Poèmes vn fi haut
fujpt queia-Genpfe & quelques autres Liurcs

dç. laiainte.Efcriture, en fut beaucoup loiié,

liçtt.mefmesquc fes'Vers auoient beaucoup de

Vigueur. (
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Vis Tûtfies. Î05
Vigueur. On eftima enfin Jçs tcndreflTes de D<r/^

{rtfr/r/, comme le gouft des hommes change auec
es rajfons. Il n'dlpas befoin 3e parler des au-

tres Poctcs de ce temps là, qui furent tous infé-

rieurs aux premiers. Le CMrdmsl du perron qui a"

vccu'depuis cux^eftoit aflcz bon PoctéjComme il*

fait connoiltre par la traduéiion de quelques
Liures de l'Hncide , dz par plufieurs Stances j

Mais il excelloit entant d*autrcs applications,

qu'il ne deuoit pas s'attacher feulement à cel-
Ir-li. M. BérUud Euefcjue de SeeT^ ^ eut vnc
Poèfiefurprenante par fes pointes > Malherbe
prétendit d'oller àla Poèfie toutes fes licences,

qui elloient autant d? fautes., & on peut dire
que d abord il fe rendit Chef de Sede.Il fit peu
de Vcis , mais fort polis , & de fon temps il r >

eut beaucoup de Poètes , comme s'ils fe fuf-
fent inftruitsà fon exemple. Il y eut Me/peurp-
de Rdcan , DeJjueteMux y Ltngendes , Wonfuron ,

Motm y Mez^trtac'^ MdyrMrd ^ ÔC autres dont cjuel-

auesOcuures font dans des Recueils de Poèfic
e diuers Titres. Le principal eft/^/ Dei/cès de
U ^:oëfie Françe$fe ydont il y ^trois différends
Volumes , Pvn recueilly par U fieur du RoJJety

Tautre par lean Baudtmn , & le dernier par M.
de l'Eftotlie, Depuis ce temps-1^ nos premier*
Poètes furent Théophile Saint Amant • & puis-

vindrent Meifietirs At Gomhaud, VElhtUe , MaU
leutlle , Us deux Hd^erts , Ç^ CoUetet. Il y a
vn Volume entier des Piccei de Théophile y &c
deux ou trois de Sa/nt Amant. Nous auons vn
Volume de Sonnets , de Stances, & d Elégies
de M. de Gombaud y vn autre de fes Epigram^
rues. Nous auons auffi vn Volume des Poëfics*,

vie M, de, MétlleutUe
, &,plufîcurs de M. ÇoUctcf^

,.
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10+. * Tifi Poèjsu.
comme lé Vwz^y^Aïi^^ Dtuerùffltnnnf^ 8c
le Recueil dc/es Epigramiîîes. De M^ Hdbtrt te

Ùotnm/Jj'éitre de i'yiirnlUnelxïQUS aUGIls/tf Temple
de U Mort ^c quelques autres Pièces. M, R^l^erf

le Jeune , fit, la Méramorplfè/e desj^tux de phjbs
0n\:fires. Outre les pences PJecesde M. de /e^-

cap 9 on a eu de luy encore Uf vlégumes de Du^
tttd Vatét^hr^ffez, en Fers, Tous les Poètes
clhnc excitez de trauaillcr à la loiiange dii

feu Roy & du Cardinal de Richelieu foh pre-
mier Minillre, par des Poèmes & des Odes ;

on en vit de "M^Oedeauj d^ Af. CbafeUAtn Sc^e
M. des M^refis ^qui furent dUmez de tout le

Monde- I-ors que le diuertiflemcnt de la Co-
médie commença dt plaire extraoruinaire-

ment;, on fouhaita que pour le rendre plus

agréable, les Comédiens eiiffent de belles Pie-

ces a reprefenter. Il s'eftoit paflé yn long-
téps qu'ils n'auoient eu autre Poète que le vieux
JhtArdy ,qui a ce que l'on dit ,auoit fait cinq ou
fix cens pièces j Mais depuis que Théophile cwt
&it [oiicr fa Thsshé , & Mfiret /i Silute , M. de
Rmcoh /es Bergeries

, &M . de Comhaudjon Anm-
; rMthe^Xt Théâtre fut plus célèbre, &plufieurs
»'èflforcerét d'y donner vn nouuel entretien, tes
Poètes ne firent plus de difficulté de laifler met-
tre leur Nom aux Aifiches des Comédiens j Car
auparauant on n'y en auoit jamais veu aucun ;

On raettoit feulement le nom des Pièces , &
• les Comédiens annonçoient , que leur Autheur
leur donnoit vne Comédie nouuelle d'vn tel

nom î II vint vu crand nombre de Poètes pour

,
les Pièces Comiques fie* Tragiques , de forte

<qu'Qn ne manquoit .point de diuertiflfemenc

J^£teurs rhSMn\S£fêderj ^ ^trçté (^ dm £Ucr^

ts^élëuerent

temps vint
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pes Vo Jles. 10^
sYlëuercnt pardcflTus les autres , ^ en niermc

tempî» vint M^Q^rnéfUe donc la réputation x

touiiours efté en augmentant. Ses picniicrcs

ricccf ^'lurent à b.aucQup de'pcrl'onnçs , &
ayant fait joiier L- C/d^ on y trouua des chofes

fi touchantes ,
que cctr^" Pièce eut également

ranprob.itioa di- la Cour & du Peuple. On s'i-

maginera ailcmc^ni,combien cela donna de ja-

lôufic à tous cciix qui trauaillo'ent pour le

Theahc: «ischerchoient de tous collez a cri-

.tiqucr ce nouujl Ouura^e 3 &eu moins de rien

on vit diueis Libelles ix)ur le cenfurer , mais,

.cela ne leruit qu'a Péleuçr dciuantaç^c'. M. dit

ScuAvrj qui aaoft beaucoup de lumières d*efr

prit entre l.s autres , fit des oy/ert^tt^ns là-def-

iiis 5 q-i'ii . adrcffa' à a ' effieurs ^
de i* 4c*fMemte

, fran<,9'(i.''y s'en remettant a leur jugement^ Il«

faifoicnt difficulté d'en juger , pource que leurs

Loix poptoient; Qu'ils ne donneroicnt • aucun
jugement des Pièces, que du confentement des
Authcurs; C'eftpourquoy il falloit auoir ce-
luydc M. Corneille : Mais qu'cftoit-il befoin

qu'on remiil en contellaiion leprix de fon Ou*
uragc 5 puifqu'iJ auoit déjà remporté des louan-
ges publiques? Toutefois comme le Cardinal de
Kichelieu aimoit ces fortes de dïfputes , dés
qu'il eut témoigné qu'il fonhaitoit que M.Cor-

^ neillc éprouuaftle jugement devant d'e^cccl-

Içns Arbitres., il ne put rcfiller'aux volontez^.

de celuy fons qui tant d'autres.ployoicnt. Ce
fut vn honneur à cet Autheurqu'vne illgftrè

Compagnie s'aiTembJaft qu-intité de fois pour
examiner fon Oui^rage, t: que deux ou trois

des Académiciens ayans drelfé des Difcours
iuiuaii£ les opinions qu'ils auoient recueillies.

* -j

/
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to^ • T)es Tô^fies\
ils fuflcnt portez à vn grand Cardinal , g.uî prît

\x peine de voir tout auec foin. Il choific ce
<3ui luy pleut dauantagc, &r on le fit imprimer
ious le titre de Sentimens de Cacadémie Jur It

C/d, Cette Pièce eftarttl'Ouurace dVn célèbre

Corps >fut bien reccue de tous les Curieux. On
voyoit les endroits ou Ton pretendoit que M,
Corneille auoit manqué contre les Lbix de la

poëfie & contre celles du Théâtre^ mais on ré-

pOBrdoit à cecy ', qu'il n'auoit pas manqué aux
nfoyens He. plaire & d'eilre app?ouué, & que
c'clioit le vrày fetrret de l'Art. D vn ai trc co-

fté M.Scudçry piqué d'vne belle & noble ému-
lation, monfira qu'il ne fçauoit pas feulement

reprendre les autres, xnaiis qu'il fçauoit com-
mei)t il falloit faire des ouuragcç capables d'é-

galer les plus re}eueZ5& d*enfurpaflcr beau-
coup d'autres. Il fit joiier l'amour tyannK^uie^

qui eut le bonheur d'agréer au Cardinal de Ri-

chelieuiVil l'eftimâ autant ou plus que le Cid,
il ne faut pas penfer neântmoins que ce fuft par

vn jugement de critique , ou par l'agreément -

des premières apparences': L'Hiftoire de l'Aca-

» demie , dit, u'encorc que ce grand Homme
^3 eftimall M. Corneille , & qu'il luy donnait

„ penfion , il viJi^auec déplaifir que des trauaux

„ de cette nature , où il auoit quelque part,

„ auoient efté entièrement effacez par le Cid
^

„ c'eft à dire de ceux dont il âuoit dreffé les

>j Sujets 5& que ce fut pour cette raifpn qu'il

,, fut fort aile qu'on critiquait cferÔuurage.

.

De iâ on peut cx>nje(fi#éi , que de mefmc il

cftoit rauy qu'il fe trouuaft quelque belle Pièce
'

pour luy oppofer , comme cette dernière de M.
de ScuderyJ M^is il y 4 v(ç$ Mcmoircs de ce^

t«3/v»!;*«*»>-''-
'
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commencée,
pales Pièces

sueime dont
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temps-là qui ne font pas imprimez,* lefquds
trouuçnt vnc caufe plus fine -ae J'auerfion que
Je Cardinal conccuoit pour le Cid , & de l'in-

clination qu'il témoignoitpourrAmour tyran-
nique ;C'éft que dans Je premier il y auoit
quelques paroles qui- ehoqiloicnt les grands

- MiniÛrcs , & dans l'autre il y en auojc qui
cxaltoient Je pouuoir abiblu des Rois , nielme$
fur leurs plus proches. Ces contclhtions fini-

rent par les loiianges qui furent doniiécs a J\n
& à l'aiître des deux Autheurs, par toutes les
perfonncs raifonnabJes 3 Le Cariinal de Riche-
lieu témoigna auffi de prendre plaifir a tous
Jes >eaux Ôuurages qtie M. Corneille continua
de .faire.

)
Il faut fçauoir quf M.Sarrajîn qui

ç|}oit ^lors en réputation d'vn bel Efprit , fit

des ^cmart^ucs fur Contour tj^annio^ue de M. de
Scudery

, qui ne fcruircnt qu'à en faire obfcrucr
les plus beaux endroits. Pour M,de Sfuderj^;^
ftcint plu quelque temps aux Pièces à^ Théâtre,
il fit encore d';^utrcs Foèïîes5& il s'adonna enfin
i écrire des Hiftoires d'inuention d'efpritcn
Profe dont j'ay nommé quelques-vnes, par lef-
quellcs il a* acquis beaucoup d'clUrne. M. Cor-
neille ayant quitte lesjPieces de Théâtre durant
quelques années, il les a reprifes enfiit pour la
fatisfaâion du public \ mais auparavant \\ auoit
eu le lôifir ds s'attacher à vne belle & vtilcoc-

.
cupation ,,qui eftoit de mettre en Vers Fran-
çois l'imtution de lefUi'Chrtfl , dequoy il a eU
beaucoup de loiianges,

.
Pour fuiure en ijuclçuc façon la méthode

commencée, il faut dire les Noms des princi-
pales Pièces de quelques Autheurs,&deccux
wcihie dont ^e n'ay point encore parle, Pour

r^

\

, ^

r"
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ce qui eftde M. Méttr0fy il y a /^ S/lÉfref^ii 5/*

ftcirf. ^ RoUfid le FférMux , le Duc d'Off^ne. Oa
iietxtque M de R9trou a fait plus de vingt Piè-

ces ,.dt>flc î«phncipales font 5*c/r^/frc/-^ i><?^

riBee , VeniejlMS , j^mArtU^f p4/?(?r.«ii^e, Laùre fer^
' Jec'jtée^lWtcUs Sojîes Ç^ les Menecmes yi l'inii-

%tiÙ0H de V^^'^re. On comptc jufqu*à dix- huit

Pièces de Theatre^c M, duRter, qui font, lj-
^

(ardre Ç^ Cal/fie , Argents frem$ere Ç^ jetonde

^arjte Jiei Vendanges deSureJne^ /Jamedon
,

Ç/fC-

7m:doh^^y.crece^ CUttgene^ jiUjêvée^ SauLfFfther ,

Sccuolfy Jhemtfhcle^Nttocri» , Djéamù, Amar$lLi,

aiiec ^retafhtUy (^ Clftojtstn^ Leuuffe^ qu*on

n^a pas mis autour. De M,TriilaH nous auons
Martmne , Panthèe , la Mo rt de Senee^e , la Mo rt de

Crifhe , Ç^ teh: dtâ grand Ofmar,(^U ToUe du
Sage : De' M. de Botsrokert ,1] yzl^ Didoim Qha*

fie , OU Us uimomrs d'Hjarttu^ Valêne , leQou*
roanememt de D,ar/e ^ les Trois Orovtes ^ U lalou^

Je tCEUe-me(m€y ($ U folle Gageure \T>t M. de

i\£0o/lle, vous auons U SeVe FfcUue , (^ TIntri-
gue des ftlouM'i DcM de Scudery nOÛS auons
Ljgdamon , le Tramfmrf^n^ ^ U Va^al généreuxy

U Comed/e desjfymediems, en fers (^ en Prêfe ,

Ormote je ftU (uffose^ ieVrîmcedefut/ê^ Le Mort
dfCefiir, Didon^ t/imant iikeral » Cjim^ur tj- .

rannféiue^ J^d^xè^ niluffrë Baf4 y u4ndromire
^

jêxsane ^ Arminim^ De M. tjcfmarefts / nOUS
auons , ^fiafie y J^oxaufi , Suf/on, les VtponnaU
rés ^Mjrame (^ tEml'Ofè. NoUS n'auons paj ou-
blié M, Corneille

, que nous mettons a part , par-
ce qu'il a. fait des CoTTtiedics en affez grand
nombre , ^ qui compoféint plufictiTS Tome*. .

Ses Comédies ou J^iagedie^ wtj Mtàu , du
AMdre,

•^ .1* .•1

. ;

•. ". X

(
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Jt^
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<iR|Wrf 9 IdVtffte^U GinUrse dté PétUis ^ U Smi-'

fâMttte , U pu ce Ktfj^^f 5 iMeéUe
, i'IÛyJton Ccmh^

tfue , le Ctd , Horace , Cmna , Pohanéie , p9mfre^.
Théodore yle lAentéur fremserr Ç^fccçpde Parrte,

Rhodo^ne^ Herachmi , hndr$mede , Dom S^nchê

d'ArrA^ên ^ Nscùmede, Pertharttt , Oedife ^ 5#-

fhpjttjhe (jf Sertortus fans Compter les Pièce*

qui rte font pas au jour. Ce qu'il y a de remar-
quable , ce.iont fo diuers'caraéleres Comi-
ques & TrAgiques , & lés beaux Sujets fi bien.

traiûe2. A^nn melme que le nom de ÇemetUe
retentiffe par toute la France plus que tout au-
erc ,M. Corneille a vn frère qui Ta voulu fé-

conder 5 & oui a compofc pluficurs belles Piè-

ces , lefquellés ont eu vn grand fuccez. U y »~

U Fant Aprologue , le Serrer BxtrMuagsnt , /*^-

mêur a U Mode y le délierde S^j-me/me , Us ll-m^

iuBres Ennemts , TsmêcréHe ; Bérénice , Commode^^
JUrsMd y VEngéêgementdu H^z^^rdy Dem BertrAnÀ:

de St^dral y^U Charme de U T^/x, U GsUaddou*
i/< , yisximUn , Cammu ^ Stihcon

, 8t quelques^
autres. Onavcurncore des Pièces de M^eiirr*.
de Benjfersdty Auttraj . QheureMu y CoUetef , d'Où-"

utHey Bejj^ Yicnaud , SaU*hré^y , kAagn$n
j LeurS*

7^treL& loursSuicts feront facilemcc appris de
ceuxqui auront la curioficcde chercher toutes

ceschofes.il fetrouuede nouueaur Authcurs^

de temps , ék temps qui s'efforcent d'acquei^ir^

de la réputation parleurs Ouurages. Les^pre-:

miers n'oftentrien auxautres>IIrefteencorede

.

la gloire pour eux. M.:' Q*/»-**f a fait Ut Sttmrti

Ruitties^U Genereufelngrattpmdé ,
/* AmmUJhnte ^ .

rÈftêtêrdyjM^êmedieftns C^medte\Us QûMfsdi-
^Am$Mr(g de U fêrtmntjle lAiri^tge éit( Q-êàih^fe^,

UUfiTtM QifHsJfPhant»(mAm9urtux^f.Mam^

:./

mmmKmmmmmmm ijnw i iiniili^ ay T—-s:
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htétie^U StrétêH/ce^ (g le fAffxTtêeritUfi. MFifjtri

-^fàit fOrêfdite ^ê0.ie fgux T»nMXére yClottidey.

VolicrUâ^ fedtrêt, U Mtfr/ de D€m€tf$us\& qucln

Îuçs autres Pièce». M.Ç/i^ert^hit i*£Bdjm/§ft ^

igtas ($ ArrU^ Ut ÂmQuri d'OtéiéU , An^eli^

^Ift (^ MeéUfy MMdemof/<Ut Def ^Mrdims 2 faic^

ijlanlius T$rj^ttMtm4 » Nythetii t & \t f^uorj, M^
Kaànt nous a donné r Aiex4fr!jx^-Po\xx le Co-.

gÛquc V KL Scarr^n nous a ^nnc Dom îafhet^

dlArmemie, IodeUt êu U MjfffreKdUf<,(g lode^

Ut/of^ffltté j lÊ fieur MtJfere a fait Us Contre^

timfij€ Défit étmêureux , Us Fétfeheux^ U Coc/â*

im^xinaire , Pefiole des \Urys ^ kEfcoU det fem^^

9^s. On a troUiié à propos depuis quelques an-,

nées de n*eftrc pas toûj.our;s dans le Stile fe-

rieux & tragique, mais de réjouir les Efpriti

E^r les Pièces Comiques, lelqwelks peuuent
donner vne Image 4c la vie commune quand
elles font bien compofées., Les Authçurst>nt

chacun fuiui leur Geniç j On en a veu de plu-

fieurs fortesdans tous les temps , qui ont fait.

des Pièces les vns plus^ les autres moins. le
n'entreprends point d*çn dreffer leCatalogue>

qu'on trouuera aflbzfirpn s'^n informe. Ce
quia cikç mis icy > eft. fans^ contrainte; C^el-

~<juc5 nom* bnfAle^lfc^ les Mcqîoifes^
qiii fe fooit prcfentez» Des G^îis qui aurone^

irnc entière application i ces chofi» , non feu-

lement en tiendront vn compte cxaâ , mail.

ils diront fouuem de quoy traite chaque Pièce,

qu'elles font Tes heauaez ou:. Tes défauts ^ ce
€{u'on en 4ifoit lors^ qu'elle fut, joiiée les prc-
micres fois , & ce qu'on en pourroit dire main-
tenant qtie le monde eft plus maKaifé a'coii-^

ICACer» &iea.û'empefchè4ii!ûi\nc fsachc coa^

S3

cesceî

G^ns
leur ei

nirdc
cun A
f>eu

d

eXh:
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Liuré
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Dram
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fertTc
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.

qu'il a

point 1

deySSi
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tes ccsTOrticuIaritez. Comme h plufpin àtsf-

GsnsauSieclc ne penfent qu'à leur pUifir>ce*

leur ell vne <hofe tort agréable , de'sentrcte*

nirdes Comédies qu'on reorelerytej A u/fî^ au-
cun Autheur n*âcquiert de la réputation at S

f)eu
de temps que ceux qui ont trauaillé pour-

e Théâtre :Enxinq ou iïx. reprcfentatiyns de'

leur Pièce, il fc trouue que quatre ou cinq:

mille perfonnes y ont artîfté, 8>c en font encore
le rapport à quantité d'autres j Au lieu quVnr^
I^iuréfimpleôutne fera connu <^ae par des Af^
fiches ,& par la monftre quvn Libraire en fait»i

cil beaucoup plus long-temps à fe faire con-»-

ndiftre,de ibrteque <^es Poètes qu'on appelle
Dramatiques , qui font ceux qui donnent Çï^
j:t irant de belles reprefentatious, n'ont pat»

grand .befoin qi;e nous les recommandions i^
perfonne.. ; %
Nous pafferons i vn autre genrç dePoeffé :

fert^releué , oui eftceluy des Poèmes Heroï--
ques. FLtfif/ir^auoît commencé U Ffétnà^tde^

qu'il auroit poflîble mieux faite, s'il nefe fuftt:

point trop attache a rimitatipn des Anciens^-
Dfé t^tas fibfon Voémtde U QrBMton du M**^
de, ^|e la fuite àti*HtBoire Sétinte , oif fan*^
douteily^ des marques d'vnbeaâfiîu d'efpriet

parmy.quelque rudeflsdeftile. DenoftretémpSi^^'^

noilfi auons wtyxleSMntPmêide M, C9deMm'S,^/'4'

i^ue de yemfe j le l\ij^JdM^€ de M» de Sénné^t

Amamtylé Ssint Lêtétt dèâ Rf, fgfe le Moyne. X^ <

f0iiUe d'OrleMfts de M. Ché^elam , VAUime dé^ *

KL de Scudefy , le Qlo$â$s de M.: De/mare^s yHr '^

JXiuid de MiVif Letfkrgtàe ^ Hr^^, 8e quelques >

aujtres Pocme^ ^ 11 y*a,de la^ fatisfaftion^ à voiir r

$Qm ççâib£au;i(PiUU'agest>Nou^ auons^^^

/

P'^ÏJSfcic)>*«k'ji;.v»<.-...,^ .
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tenant /<? CbërUma^e éiet^IeLaiêUriMr,0^téf

reU^hliJJement de [Emftre tmmim , & nous ac-

cendens encore d autres Pocmes. Puisqu'on a

pris pUifir à voir la TradMâion de Lui^ên etv

Vers François par M,^^ ^rtheuf^ autant que fi

i'Ouurage eulV eilé de Ton inueneioa> on fera

£ins doute vn tres-fauorable accueil à la Iheru-'

Jt$iem ie M ieQierctpadfé/te duTfjjjfei Cetixquî

en ont veu quelque chofe>, en ont déjà donné

Vne opinion fort %uantageufe. On a veu auûi

VniB nouuelle Traduâion deV^neUe de ytrgtU

fM MM SfgrdtK, oui ne lay. donttera pas moins,

de réputation que- les autreij Voéfiçs^ / \

t^
Ceux qui rciifliflfent en belles Odes ©«-Stan-

ces de leurcompofîtionjfont bien de voiier i^

Dieu leurs premiers trauauxjG'cft ce qu'a faic,

jfcf. ùêie^u Efée/^nê de ^enje c^i a mis cn Vers

François /^/ VfeMum€sde DdHidl$ fii*peurs Cet»*

ttifuei ,St quia compofc grand nombt*ed^au-

tre» faintes Pocfies^ Ceux qui s^occupént i tra-

uaillçr jKuir la gloire de noftre RoV , y acquiè-

rent au(& beaucoup d'honneur, hpus mettrons

de ce nombre ,.M • G*//»» H. ^f C^jJ^^gnes (£ M.
;Perrdut.' jMett n'eil plus poly & plus acheûé,

^ue ce qui fore de leurs mains. Qiielques au-

tres encore méritent qu'o» p^lc d'CttX>î)oar la

beauté & la diuftrfit^ de leurs Ouurages. Que
n: dirons nous poiné^ de M^ «/« Benfkntde^ iqui

iKirant .pkfîeurs aniîées a fait des Vers fi co»-^

iifritablfs^ fi ^uftes pourtontes les occuoi^iices

drla Cour > &^qui en fait de fi galands âr de'

fi naturels pour les propres^ awntures^ ? M. iè

Vn^demt »tfc$Ue çft>bien digirejju^Dnie fouuieii!^

ne de luy pour toutes resJ^ctie& particulteresy

qu'il
j

biîauci

-Après

cibe i

prit fc

ment.

<5uc

leur pi
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h t'jédènis ité Cdmédier lAurin , dc fîujienrt

Pièces d'Ouide , & entre aucrfS de CArt d' 'jwef.

Ne joindrons nous point à cecy i* "rt de flaire ,

foit par M. O i/i^ert , zucc tant d*autres belles

Pécfies de fa façon ? Voyons après les (îx ou ic\'H

Volutnc% des l^cejjry rAtf/yî'^/,quiiont des Ouura-
Î[es d'Autheurs que je n*ay pas tous nommcz>.
efquJs font fort eftimables. Gn n'a qu'a con-
folter ces Liures-la pour voir qui Ibnt ceux qui

font bien des Vers aujourd'huyj On trouuera

qu'il y a des Dames en ce rang qui furpafleno

beaucoup d'hommes dans ce genre, d'écrire.

-Après auoir veu toutes ces belles Pocfies , il faut

clbe fatisfait, fans que le diuertiiTement de Tçf-

prit fe trouue eh autre fortr que fort rare-

ment.
*

(^and le Sti'le Comique& Satyrique font èh
kur pureté , non feulement ils font fupporta-

bles 5 mai^ ils font quelque chofc dont on peut
faire cas.M de f^ûtfure a hit plufieurs Piccçs qui

femblent eftre dece Stiie. Levray Burlefaue

naif eft de M. ScArron 5 On peut nommer plu-

fieurs Auïheurs qui l'ont voulu imiter , mais
on croid que cela n'a point eu tant\ie grâce,

quccequlvenoit dfvn tti^l^dé fi fain de lïf*
prit , & qui atioit trouué ce beau moyen dé fe

réjouir luy^mefme dans fes douleurs ^ Néant-
mdinï parmy ce grand nombrede Poètes Bur-
lefqucs oûÇamiquês , il y en a eu dé fort ex-
celiîÉ*n»enIeur genre, leur manière dé Poëfic
a toufioltrseilé eftimto ; L'Autheur qui en a le

plus fait ieft \tfiet*r L^rtt ^ qui depms rannée
ié5o*cn*4 point manqué de donner toutes les

Sen^aine^ vne Lettre en Fers^ appellée ordinaire-^

CMat £r<< QM^ett^Btêrtefyiêt , tu quoy l'oa a ad^
; s in -

\
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miré la fertilité de fon £fprit pourtant detfi*-

ucrfcs Préfaces , & l'adrefle qu'il auoit pou»,

rcciocr agréablement toutes les chofcs qui ar*

riuoient. Toutcscts Lettres Comiques &Bur-
Icfques depuis J'an 1^50. jufqucs df cette heure,

fctrouuenr maintenant en de gros Volumes
qu'on verra auec plaifir Le fleurie M^»/^,eft.
celuy qui a continué fon de(&in depuis fa

mort, dédiant toutes les Semaines toutes fes'

Lettres en Vers , à Madame la Duchefle de-

Nemours, 'Quelques autres fe font méfiez de.

iPaire de ces Lettres en Vers agréables , maisr

elles ont fouuent en de la difcontinuation ; au.
lieuque le fîeur de°Mayolas y perfeuerc aucc
bonluccer..

le ne doute point que ceux qiii auront veu.

îey les noms & les fujets de pluneurs Ouurages
Poétiques, ne fuiïent fort contens qu'on leur:

en donnaft quelques Critiques particuliè-

res, Ququ'on leur apprill en quel Kcu ilsen

pourront voir* "il y a eujquelques obferi^ations

dç lA.Q^turedtê fur les Versde M.;V* lAalher^

Ihi, H. de U l^fnarditre a fait vn Liure inti-

tulé U PoëN^iite , ûiii parle de plufieurs fortes,

de Poë(îes,M,/*-^rf^ et Auhinsc ^^mï £4 fr^ti"

09 dti Thedtre , pour faire connoiftre fi toutes

Piepcs obferuene les bonnes Règles dans
toutes leurs Parties. .Qn a fait depuis peu qUel-
Îués Difti^rtatioins Çur deux ou troif Comédies
eM,e»r^#^,poiJtlefqueUesil y ades Ré-

ponfes8^d£r$ Ddfeji^/LQi Keces Comiques
Ipint auiriprefquexotitesoppofé'es les vncs con-
toe les autj'çs, & I on ne voit, q^tte des» Critiques

fcdé$ ContrecritiqueSjpaur^onnerpliisdedi-

iiçmffeiueacaugujjlic. tes Pocmes Heroique»

:

\-: '
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ont cftc critiquez diacrfemcMt ; Nonobftant ce-

Ja tCt qui cllbon demeure touîîours bon ,& lai

clarté n'eft pas oftée i vn Allre pour aiv)ir ettéf

appelle ténébreux II n'y a point d'ouurage (îf/

excellent qu'on n'y puiffc trouuer a reprendre^

ou auec vn verixable fujct , ou fous quelqiie

prétexte -, Encore faudrait-il épargner ceux qui

Ibnt vriles pour noitrc inftrudion , ou pour
noftreplaifir,depeurqu*à la fin tous les Efcn-
uains ne foicnt rebutez de trauaillcr > & que
les nouueautez ne nous manquent. C'eftauqir

vnfoin fart fcrupuleux pour noftre diuertiffè-

ment 3 de vouloir m^fmcs que les Ouurages de
Tccreation foient' dans les plusfdjuercs formes.

Il eft vray que quand on en fait quelqu'vn .

pour eftr« expofé a tout vn Peuple, & à tant

.

de perfonqes fignaléçs > on a'en fjauroit auoir

.

trop de foin-
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autres Langues , afin d'enfeigncr tout ce qui

nous peut fcruir. Pour ne rien laifler çn arriè-

re, if eft^ befoin de faire encore vn Chapitre,

qui ne f(^ que des Traductions. Nous eh auons

veu de[raftgees félon les fujetsj Eu ce licu-cy

nous les verrons félon les temps. Ilcft certain

que les Autheurs Anciens & les Autheurs

Eftrangers, n'ont tenté aucune forte d'Ouura-

ges, c£nt les François ne fc foient rendus ca-

pables, foit par pure iniiention , foit par imi-

^atio'n 5 Or la première imitation > c'cil la Tra-
9uâ:ion. C'cft par elle que nous connoiflbns

qu'il n'y a rien d'excellent ny de difficile che;E

les autres Nations qui ne pumepafTeren celle-*

cy^^Ona fait parler François les Liures Hé-
breux, Grecs, «Latins. Les\Liures de Théo-
logie, de Caballe , (de Matheitiatique , de Phi-
loiophie , de Médecine & de\ lurifpnidencef

ontiefté misen noftre Langue ,\& les penféés

de quelques-vus ont èilé fekpofets aufli nette*'

meht quedansleur original, lors que lei Scien^
ces n'efloicnt pas encore répandues par toute

la France, on les tenoitvcachee^ fous le langa-

ge Grec 3c: fous Je'lai^ge Latin : Les Liures

QueTon compofoit en Langue vulgaire, n'e-

itoientqucdes Poêïies & autxjes Ouurages de
plai(trf£nfih lors qu'on a ^ron^mencé vn peu à

le ppUr ,on a tradu i t de Latin 4ivFrançois quel
qacs bons Liures^our l'inftruoion de la Nq-

;

bleff^ qài aujtrefois eftudi6it peu , & pour fa- ?

eisfaire aufficeux.qiii croient couchez d'vt^e

belle curiofi^é...,-- -..a:./:.-.,:. :.^,4- ^. 'r./-
'

f-,

detî6m%r tbus lesLi-^

dec^qu^ Trqfirtfidn ,^É|L

pas cnttepr

qu'on ar^admt
lUC

"V* s.

M

)
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ai8 Des Tr^dui^hns,

ni dauitîtaçe. Quand l'ocpafion s'cft prefen*

técî j'ay déjà parlé de quelques-vncs 5 C èft

icy qu'il faut penfer feulement aux principalles

& aux Autheurs qui les ont faites , fous le nom
defquels il les faut ranger félon le temps c|u'ils

ontvefcu.

La plus ancienne Tradtiéèioh qu'ion ait re^

marquée t&^d'eU Con/^Ution ieU PhtU/ofbte

fétite fétr éoecc > laquelle a efté traduite de Latin

Cft François , par lean Clofm&l itt de Mftân Qonr

^ tinuéiteàr Ju ^ûman de U Rez,e, cUttde fauchiét

parle de cette Traduûion, comme Tayant veiie,

nonpasimpriméç -> mais manufcripte, ainÇ^uç
la plnfpart des autres puurages qu'il allègue,

11 dit qu'a la Préface de celuy-cy, rAutheur
* déclaré qu'il a traduit encore le tiure de Fe^ect

de t /.rt Ki/Iitatrt $ Le Liure des Merue't/iif 4Ç/r-
" iétpde , les iptflres dt Pitrre Kketiard d HeUi^

//,& le Liure d*Ailyedde V Am'tttèjftrltuellâ. Voi-
la des Ouurages d^aïtez grande importance pouf
vn commencement, Uànde Mettn dédiant fon

ouurage dcià Confoiation au Ro/ de France

Philippe I y. qui cft Philippe le JBel , fait con-

"îioittrecn cjuel tempi il décrit cecy. le ne

fçay point d'autre Traducteur de marque juf-

ques à Nitolm GW^^rPrecepteur du Roy Char-

les V, qui traduifït/<«S/^/<?,/« Ltmrê du Ctei (£
jmMmdt d'JniJQte , 2MÇ.CjfejiTolhf^€Sy }k leu^
ntt0ê^emedéê^ i^ de té^Htrefêrtune, *

fait par ^//r-*/-fi#i C'cftoit ,vn homme qu'on

%ftimoit fi;«t fjauant j de fbrtcqu'on le croyoit

ires^capaolededonneraux tiures qu'il tradui;

: ifoitj leur Sens véritable& naturel. Il jfàiitex-

i "tujrerTeuIcment fon langage qui ne pouuoir
y.
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C\%uâe àt i^#j^/pareil plaspoly dansfcs Tradu-
ftiqns ie DHêdêre^ de-Thucjdtde y de Xenofhm^

Çf d'yi^fiAH^ Ayant écrit fous Icj Roy iouï$

XI I. & fous François I. c'cftoit Vn Siècle > oà
l'on commcnçoit de/aire plus d'eiftatde la tan*
gue qu'on n'auoitfait auparauant. Pour ce qui
cil delà fidélité ^e fa Traduâion , on en doic

juger par la réputation de fa dotftrine, qui fut

rccompenfée ae trcs-grandes dignités , ayant
elle fait Maillrc des Kcquefles , en vn temps
ique leur nombre cftoit fort petit , Ôr qu'on y
paruenoit feulement par le mérite , & ayant

cfté enu6yé cri çluficurs Ambaflades , & fait

^uefquecle Marîeillc, & depuis Archeuefque
dcTnurin; Vnhommc comme luy qui trauail-

loit pour fa gloire ,ikmelmes pour ia fortune,

auoit afle2 de foin de fe bien acquitèr de ce qu'il

cntrcprenoit. Si les Critiques de ce temps fç

perfuadent qu'il y a des paflages d'Autheùrs
qu'il n'a pas traduits fi clairement qu'il en fc-

roit béfôinril faut qu'ils confiderefttflue n<y»

ilre langue n'eltoit alors capable quedfescho-
fes qu'il a faites.,& que quand on penfe à la

grâce que l'vfagc de ce temps- là luy donnoit*

on peut bien croire que fcs Termes elldfcnt les

meilleurs dont l'on le feruift à la Cour. LmCj"
étdifMe Xenofhon ($ CHiïieirt d'HtrojdtAn^ OJtlt

traduites (le Grec en Fran;ois>ijiar^toifii'fi^

des Qointes Je FmtemiUe , Q^nfesUer 4H Psrlè^ .

meitt deD/ien. Quiconque voudra prendre la

peine de lire y^ Acmonlrrétmee amx Oen/èmrs 4$

U LnHiue fr«n^9ift , y Virra la defenfe tie fcs

Tmduftions. L HtHosre Jtjirrt^H 4fs C9f9ffi0^

fies d;Aiex0ipdr0 le Cr^pd y a cfté traduite par

cUf/d%KmmffSffx^^ cntore qu'il

''^'^4'
'a ' *

"' .;.'.

rê

f
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lio Des Tradu^ionj.
fi^aic pas eu beaucoup de réputation > s'eft aflfcz

bien acquitéde fon entreprife, pour fon temps.

ht traiiatl le plus remarquable qui fut ac-

comply incontinent après , c'eft la Tradudliotl

tle toutes l^sÛeuuresi^ Nutar^ne faite par M.
JimjH Eutfiftif d*Amxirre (f frand Aumônier de
.^fimté. tes petites traduâioni qu'il auoit hi^
'tesauparauantn^eftoient que pour éprouuer fa

plume. On luyattribue là première Tra(|liéiion

ides amours V^fiêraUes de Dafhnis (£ ÇhUé , dC

celle de tHffhsrê ^thiopiefue 4l\^liùdore ; Il a
traduit aurti quelques liures de Dtêdorè sialten^

Son Ouuràgc important eft> ce au*il a fait pour
JiçsOeuutes de Plutarque. Quelques'-vns pré-

tendent, qu'il yA de certains endroits des Li-

gures do cet Autheur ,que M Amyot n*a pas tra-

duits en leur vray fcns, foit qu'il lésaitmal en-

tendus^ out()ue la laflicude qu'il auoit eue quel-^

Sefoisen de il grands rrauaux } Tait fait paf-

rpardeffus fort négligemment. Pour nous
•fiiîre croire ceoy^il fiudroit en donner des preu-

Hues sillfuffit defçauoir'maihtenant> quefon lan-

fagc a etté ettimé des plus vigoureux dé fôn

iccle î
Qu'on luv fait tort de le penfer corriger

icn luy oftant quelques vieux mots,^ en fubitir

tuant d'autres en leur place : C'eft luy ofter tou-

rte fa force &-)toute^là naïuetcj Neantmoins il

*clfarriué/<î|u^ des Libraires de Paris, firent il y
a quclqties^nnéesiijne imprcflion dçcettçTra-
-duâion ancienne epig^a Volume , & qu'ofi

enoftadc(syieuxmotsd'Vn cofté^d'aurrç. Il

afemblé a^clqu^ Perfonn^ ^ue çda fen-

doit tt liureplu^rcable à la icttui^e,& qu'on

auoitbien faitMe^i^ permettre : Mak^autres
fcfigurent <)u'il)atH(rQit auoir plus cfê ycncia^

- tîon pour 1<

c'eft vn facr

cette forte I

employez à <

blés. On en
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I

, tîon pour le^ bons & anciens Liures, & que
'
c'cft vn facrilege d'auoir touché i ccJuy-cy de
cette forte » veu racfmes que ceux qui eftoient

employez à cet Ouurage, en elloicnt peu capa-
bles. On croit qu'il faut laiffcr 1-ancicnne tra-

duftion , comme elle eft , ou eu faire vne autre

toute entière, fi on prétend en pouuoir faire vne
meilleure à la mooc de ce tcmps-cy. C'ell ce
3ue propofoit M. ^e M^zJnac , qui a ce que l'on

it) monilroit (Quantité de fautes dans l'an^

cienne Traduâiort,&^enauoit commencé vne
nouuelle >mai$ fa mort eil arriuée auant qu'il

ait accomply fon deffeini Au)ourd*huy M.£*^^-
hè T^Uemant y 2l fait vne pareille cntreprife:

Mais il a fait autrement que M. de Meziriâc,
quia promis long-temps beaucoup de chofes
fans rien donner j Càril a déjà fait imprimer
plufieursVies des Hommes Illuftrc$,& il trauail-

le fans cefleaureftcque nous attendons auec
impatience. Outre que fa Traduction cft fidel-

Ic > il fe fert du meilleur langage qu'on puifli

cmployeraux Narrations.
Pour retourner aux anciens Traduûeurs,

après M. Amyot, on parla beaucoup de Bïmfi
dt riftn^irtyi^m nous a donné quantité de Tra?-

^ duftionsjcomme celles des Qêmmtfktéùns deC^
> /• , de i'H$Bûtrê de Tife^ùme

, (g des fUtm
P^intwres de pMê0rMie , le tout auec d'ampjes
Commentaires de fa façon j^^emplis de chofes
trçs-curieures. Il y a encore quelques Liiircs de
luv, comme celuy des CA/^rr/*, celuy du ff^
& ^*

f*/> Se Vn autre deTOr Çf dm Vertê , qu Ofl
n'a point ve4i imprimé. CetAmheur à eu plus

»f r ^^ '^^ ^^ ^^"^P^ >
*!^'^' ^*^ preferitcmcnt..

«uficws ne font point fatjslaits de fon langage.

j

^
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111 H es Traductions.

^ui leur femble groflisr : Mais pourueu qu'il aft

bien exprimé le fens des Autbeurs qu'il a tra-

duits , il faut cftre indulgent pour luy . & faire

cils de fes Liurcs , ouand on les a 5& que ce feit

ati moins en confideration delà doctrine donc

illes accompagné.
Dents SdUHdge fieur 4u Parc , a traduit /'///-

fiê'srt ieVàml iQue, Il a reueU aufîi iHtshire de

Cûmmilfit''(j$ /ej Artru$/es de "^icelie Gilles, On
luy fçait bor^:éde.fes traduâionsi non pas de

la reuifion «^rreÛion qu'il a faite des vieux

Autheurs 3 lefquels nous aimerions mieux Yoir

en leur naturel. Pour des Tradufteurs des Lan-
gues mo4ernes ,& principalement delà Lan-

* gue Italienne , nous en auons eu grand nombre.
Userofme 4e Qhùmedtj ^ (mï Ql pris la oualitç de

GentiUkomme '(^ Q»nfeiUer de la Vtlle de Parts , a

traduit , rnijl^ère fItalie de Kiejire Françêis

CsêicàardfH Gentil-hêmme Flêrentm, Nous di*

rons y q»*il l*^ tranjlatée 4*Italien en François,

/^and npMs voudrons parler comme ort^faifoit

en ce temps-là , & cornmcil parloit luy-mef-

,me. François deBelle-Forefl^tfaiduit les Hiftot^

res tragiques 4e Ban4el , tHiMre 4es Pars^Ea*

faitefur Loujs Gt*iccikr4$n \ nenen 4e François,

Il a taie encore imprimer plufieurs Liures com-

me fienSsmaisilauroit po(Sble mieux fait de

ne vouloir pareftre que leur Tradufteur, plû-

toft ouc de s'en dire l'Authçur » n'y ayant pas

rois Beaucoup du fien. Gabriel Chafnis a eflé

vn autre EfcriuaiiiL^de ce tcmp^là > qui a tra-

duit plufîeurs Liures , tant Italiens. <{u'Efpa-

'gnols. Il a traduit quelques Liurcs , 4'Am^d*s

df^Cafâlty le 1fr/maU§m 4^ Cre€t\ l*Exdmf^ des

iffrits , l'Heftdmenm 4t T9rftétma4€ , le Cour^

)

fifan df^ C^Wi

nerfation ciuTl

les de Giraîds ,

11 ne faut pas

des Ejfarn qu
de l' JAmadts

dé*Genf. Dej

acquit de la

Mctamor^hofe

d' Afédtgu/e'r ^ :
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fur quelques
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leurs Trâdud
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uiuiuc aom je n ay pomt encore parlé, Pour

|siM(»»™kw«~«w-

^ r/^» Jf^ Ccmte Bditéfz/$r de Chafitihn , U Qtn-

Merfutiên ciuflle i*EftteHfie Gum^kp » tes Nêuuel-

les de G^raldt , U Wroir des Sciences de Ftorament.

U n-efauc pas oublier Ntcolas dt HerherMy'fièur

s des Ejfdrnqui3t traduit les premiers Volumes
àtl'Awadts\ auec rapprobatiôn de quantité

dé*Gen$* 'Depuis ce temps-Ja4e fieur RenouAri.

acquit de la réputation pour auoir traduit Us

Metamorfhofes d'Ou/di -^ Sc les flCUtS du RoJèt(^-

d'Afédiguter^ auvent les Traduûeurs de plufieurs^

iiuresEfpagnols&r .Italiens. Ilya eu quantité

d'autres Tradufteurs qui ont çrauaillé chacun

fur quelques Liures , 3c n'ayans rien fait que

cela 5 n'ont pas eu beaucoup de renom, lls^-cft

rencontre aufli qu'il n'y a rien eu d'exquis en

leurs Trâduftions, que parce qu'il ne s'en trou-

uéjpoint d'autres . Encore^ a t'on peu de re-

cours aujourd'huy , que tant de Gens fçauenc

les Langues eftrangcres , êc veulent v<iir cka-

qjue Autheur en fa propre Langue. On fcpiuc

taire donc deplufieurs TradudicuBS , apfquels

on- pcnfe feulement quand on voit leurs JLi-

urcs.

le vien maintenantrth parler des Traduôcurs
qui ont cfté de notre têps,cpcrc'lefqucls il y en a
qui meritétbeaucoup de loiianges:/^**» Boud^stsm

a mis la niain à quantité de Liures de pJufîeun

langues tant des Anciens que des modernes.

Il nous a donné des îraduûions ^* Ltêc$en^ M
SMùsîe^de Suftone ^Àetàctte j d€ Dfn C^ffm^^dê
i'HtJfêire det rncatdes Indes ^ diU HierMjétlemdm
%tffè , de$[j0ki4 de BscèiÈ y de i* Àreadse de UCêm-m
te£e de Ifemkfk ^des Efiihes de Suner , des JF>*

UuiE(9f€ ^ de ricon^Upe de Jl^f^A , ^ de /*///;.

ftairi fjLêik. Ob a'a jamais rcuoqué çndoutc,
i^* '

'
'

'
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•nt point
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ux Mdts
tr quçl-
f traduit

Hiftôirés

ère Tra-/

ic feruir

e par ce
w;Ccft
voit , le-

\xt d*im-
forte le

*c|lcom-

i autres»

cojnnno-

trainr de
^recom-
faut pas
r inutjle{

édah^,
ne luy

fcjf d'au- •

>crfonnc

>our fon

(îlioh /*

féùtêféir

:u lûy en
, dont fl

liftre. Il

kui fon^

*i] û^cft

t>ts/\fâinct$êns; %m^

fas Hicfoin de rechercher. >

Pierre im Ki9r cfÀ d'abord atioit oaru/par

fes iPoëfie^ , êp^pnncipalement par fes V\tct% dç
Xhearre, s'adonaa enfin à la Traduûion. Il a

rtlis en François POrM/êmtlt Otarêm fur /r K»J
D€)9téinu ^l^raifêm^ fêmr U Psig y i§s fluUffim

qmes^^ U fluAurt de ce 'tfu$ refte des OrMijens,

âuec les ParÀdêxes , les Offices y (jf lès TmJcmUnes

du mefme Àutheur. Il a encore traduit 0I(-
(iure i"Her§i$tey PHinetre de fUmdres de Sfra^

4dytfiê09ire de Tne-Lime ^ les Qeumtes Je Setxe^

^éfme y & les Metétmerfhtfes d^Outde^ Quand il

eftmort il auoit commencé la ' TraduSion de

rHi09sr§ 4t* Prejident ie Tkèm , dont il auoit

déjà fait quelque Volume: Lereftecll continue

prefciitement par M. Qmjfkmire qui a tant de
capacité qu'il s'acquitte dignement de ce tra-

uail. Qf> s'eft aufli rok contente de tout ce qu a
fiùt M» îi^Rr^rqui a\oûjours paflé pour vu de
nos meilleurs Traduaeurs.

Ontfe la Traduâion du titire de dtsinte^'

Cune hitc par Nt^Us Seimtery & celle de M.
ieLesfiujmes tc de qwlqiLi'autré , nous auohs
la Tradttâionqufe M^eramgeUsi faite auec
fi^grand loin , qu'on tieàt qu'il a efîé ti^erlte ans
i Y q;aiiiiller. Bftant vn de ceux qjai s'em-
ployoieht le plus à la politcâç de la Lancue, il

rie YOttloit rien écrire qui ne mft JFort judicieux

& fort achcué. Il ne pouuoit empêcher qu'oi

ne dift , que tandis qu'il s'occuperoit à polii\ J

dernière Partie de ion Ouurage » noftrê Lan-
gue venant à chaîner, rôbligeroit à refoire tout
le commencement I ce qui de vrajr luy eft ar-
riiiéi Outre cecy la diihculté qu'il aiâoit.a fc

contenter iMy-mdi^e » luy a fait châtier fon

^
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xi6 pes Traduitiansl
Liure en tant de fa{ons, qp'on cncrouua apréf

fa mort deux ou trois exemplaires tous difie-

i rens : Mais auant que d'en donner .vn à l'im-

preAîon > deux de fes amis , au'on ellimc des

plus habités hommes du Siècle , ont choiii ce
qui eflfoit le plus conuenablc^

Tout ce qu'a traduit M.Oiry^ c& beaucoup

^ dansVcllime: l\ x traduit ieDééêU^é iesCM^/es

4e U Qérrmft'fn 4e l'Eiê^tteme Mtinkmê m Tsctte^
^

r^fU^eti^ue 4e TertiâU/en
-,
Lm i^Ué^mènfg Cétts»

, ièmMtrt j Les HéÊrémi$tes 4e Symm^t^Me (^ ie funt
^miroife fur tAptel 4e U, VsitêtrcyLM Louétn^e

tHélène rificrate ^ £/U UuMm^ 4e hm\ire ;
/*^«

'

f•'*/'* '* SecTéttei le Qr'sfn ;
Le^BrmtMS 4e Cice*

. rên 4es illustres Orateurs j thtffotre Sscrée 4e Se--

mère Smlfice , les Ef/^res cheifies de S^ ^st^uftm'y

Et Vn Liure 4e TertuUien Je U Qha$r 4e lejm^

Qhrift^Çf 4e U Kefurreiiten 4e U Qhésir-^ Auec
Vnepartie 4eU Cité 4e Dieu de S. Aufufiin. On ^

ne içauroit trouucr vne plus erandc politcflfc

de la Langue Françoife , que celle qui fe voit en
de tels Ouurages.

; M, Verret f^l^Uneeurt ett Vn aU^C AutheUlC

fort renommé. )U traduit premierbmenti*t>i

j itétmus de Mmussms feltx ^^^udtre Ordijens ie C/-

ceren , qui font , deux feur QjsintiuSjÇcWc four

hi^cel&s, & celle four U Ley M^nilU^ quîlonc

imprimées auec quatre autres dont les Autheurs
n'ont point mis leurs noms. Depuis le mefn>c

Traduâcur, prenant çouil à ces fortes d'Ou-
iirages,qtti luy ont fi bien reiiflt^ a traduit /«/

Oesiures 4e Tacste , t Arrsésn des guerres i Mé^
»Mm4fe, U Retraite des dsxuiitle féutt fsrXen^
fhêu v€^s Qêmmentésirts de Ce/iftilei Ùeuurgsée

JLm€itm t Us Âf9fbteim€S skmîfrtè dt fjtatifu^é

i
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lit StrdtMiemes iê frêmtm, \\ a ac<juls beau-

coup d'honneur par tous ces tl^ures-Ia dont plu-

fieurs pcrfonnes lont très- famfaites.

lAQk^t'fentier a traduit ce que Xencfbêu a
fait ées ckt/es memêfii^Us 4e Sécrète auec fa Cy-
\pfdife. On a trouué ct^cy fort efcbUent ,& on
dçfire que cet A utheur continue de s'employer
à de femblat>Ies trauaux.

Pour nos derniers Traduûeursdc Liurcsdc
Profe D^tine'^nous dcih^ns faire eftimc de M.
i'^^^é 4e ^f^f'e y qui a trJ|duit /es Infl/*tétiom 4e

^«iri/r<ri^/& quelques autres Liures; Pcm.
^tfre^/(# , (|U,i a traduit plufieurs EpHlres de Cj-

ceroiî 3 De m. à Fe-vrey qui a traduit ie TeHtn 4e

Xeno^hen ; (^ U^ frcmi£^ ^lctksM4e Te PUton , &
3ui promet beaucoup' d'autres chofes. Sans
outeon a.vne obligation extrême à qeux qui

traduifcnt les bons Liures , que châxiun n'eil

pas capable d'entendre en leur Langue.
Nous pourrions parler àé plùfîeiirs autres

Traduéèeurs,quront trauaillé^ur des^ ouura-
ges dq pieté &r de Science s Mais on ne dit point

leurs Noms autrement (înon , Qu'tbènf eslé 4u
Pêrt R^jài

-^ nies faut ellimer fclon ce qu'ils

ont fait lans aucune preuention.

Entre tous les Autheurs qui fe font occu-
pez à traduire dans ce Siecle-cv , on n'en fçau-

roit nommer vn qui ait trauailié à plus d'Où-
urages & auec vnc àfliduité plus grande, qu'a

ftit M. 4e MarciUs Ahbe 4e VtUeiitn. Il a té-

moigné fa pieté & la force de fon Génie dans
la Traduâion du Nêitueau TeHument , dans
celle 4u Yk'-euUtre Remum & de quelques au-
trcîr Pièces tiintes, dont il a fait u principale

occupation^ Comme il cft .capable de tout ce

*
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qu'il veut eiitrq>rendre , il cft cxtr^etnent
louable d'auoir employé quelques heures do
foii loifir à la traduction des Anciem^Poc tes La*

qui coDfiennent tant de belles & rares
"^

chofes.où Jes Curieux & les ^^uans trouuenc

leur fatisfaâion. Il ne Auc point jprendre gar*

de fi tous ces Anciens Autheurs font appeliez

prophanes ^& fi quelques-vns ont quelques ter-

mes libres& impurs. Le Soleil iette fes rayon*
fur Wboùe de mefme que Aif les chofes pre*

cieufes , fans eftre endommagé. Cet Aftrc ap-

porte du changement aux Sublhnces qu'il ef-

clair^ i 8c le â|e en fait de mefmc de tout ce .

i]ui^eft fournis a (es ordres. M. de Marolles a
traduit les Poètes Romains en nofire Langue
Francoifé^ auec .vne naive expreiTion 9 rencunt
penfce pour penféc autant qu'il l'a pu faire,

pource qui eit de ceux qui ont gardé eftroite-

ment les Loix de la pudeur >& pour lés autres,

lia touché fi adroitement aux endroits pcril-

leuji;, qu'on peut dire qu'il les a purifiez. Il a
traduit iei Oèmmns de VtrpU , 4jf Lucdin , di Lu^
crtct , dHtracê , de tmuemétl , de Verfe , de CéUml*

le , de Têhmâe , de Vrpferce y 4t \lidrt$M^ de PUw *

te y de Terence^ de Seneifme le Trtêgiijue y de Stsce^

éiffec let TM0es domdeySc plufieurslautres Li-

nres du mefme Poète. La plufpart de ces Li"

ures n'ayans jamais efté traduits auparauant

,

oneft fort obligé à m Autheur qui a pris la

peine de les mctti-e en noftrc Langue. Cela cft

très- neceffaire pour la fati^sfaâion de ceuxqui
'ne fçaueiitpas la Langue Latine, & celi don-^^^
ne mefme du fbulagement à ceux qui la ffa-

uent,ne irouuans pas toujours les explications

fi prdftçs. Attfc^^ouèceU eft imprimé aucc
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ynfointres-cxaû& trcs^vtfilc, le Latin dhnt
d'vn collé & le François dç Tautcc, aucc des
Chif&es & des Tables qui enionc connoiilre le

rapport ,& il y a de doftes Remarauçs qui font

à la fin , de la compofition du Tradudeur. Cc^
pendant tout ce trauail s'clt fait auéc vne telle

diligence ,, qu*vn Ouuraee n*a pas elle fi toit

acheué qu'vn autre a elle commencé. On pçuc
tenir pour vne merueille » QU*vn fcul AutAeur
ait produit tant dechofesj Car de plus , M. de
Marollcs , a mpnllré qu'il n'eft pas de cieuxqui

ne fe mettent a traduire, que parce qu'ils ne
font pas capables dcrien inuenter d'eux-mef-
mcs. Ses feules Epiftres & fes Préfaces valent
plufieurs de nos Lmres, Pour déplus longs Ou-
Urages il a fait vne Httiotre Romame continuée

4efuJ4 le cêmmentemtnt de l*Emfire de Dto^le»
tUm ($ de Méiximiétn , mfyues À ceiuy de Ktien-^-

tsntsn .0 de FÀlens^ Il a fait imprimer les Xt-
hkdups dià Temfle des Mufes iqq}xx reprefenter les
vertus& les vices par les plus belles Fables de
l'antiquité. Ce font des Plattes Peintures ac-
compagnées de belles Dcfcription.s par le Dif-
cours,ôf de doiStes Commentaires de fa fajon..

U a fait deux Volumes de Memo$resde ce tiuÙ
A tjreu de fïtfs remar^Uétlfle en fs 'vie

^ (^ de /es

Mntretiens attec^ ijtéelfues-'vni des fius Sfauétns
ijommes de fên temfs. Depuis peu on a imprimé
fort Abrégéde l'Hts^eire de frdnce fil 4 aufli com -

pofé IcsjElêies de flufietérs hommes jUiâ$tres qu'il
cft prcftd'expofcr au jour^ Soit qu'il mette par
cent fes propres delTems , ou qu'il continue fés

Tradudiofis , il ttouucra toulîours „que les plus
honneftes Gens de ce Siècle luy donneront leur

apprûbaiionyconime ilstant encore pour la der-

'm.
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nicrc traduÛ4an qui a paru de Xny^detWf^^'frè
%'AurêUm t^ï/tor , de Sextim kiéjfuf , & dcqùèl*

3*ucs autres Hi(ïoricns. On cfpcrc auifli de vok
c luy vhe traduûion de VutH^nt de^ s\ Çre^

gotre EHfpii^i déTcmrf^ aucc de$ Annotations
<juifcrQntfortc:urieufes. • \ .

Quelques pçrfpnnes 6ht eu la croyance que
poilr taire des t)uurages de prix , comme oh
traduifoit cri Profe les Liures de Profe, il fâl-

lo4t mettre en Vers ccu)c,qui cftoienr en Vers ; _

Mais i\ eft fortjual-ail^cirdè telles Traduâips
d*.imîter la naïveté de- l'original , & d'en doïi-

.

lier vne explication fideile. On fait cela auec

aflez-de peine dains la Profe qui a vne libre eften?

duc. La yiificulté doit c|lre plus grande dans

là Poëfieyqui eft affujettie aux liiefures &aux/
ritées : Toutesfo^s il fc peut rencontrer des

hommes quiojiltvnefi grande fàdlitéi com^ '

pofer des Ver$7^8^àquiie fujet qu'ils prennent
^

eft fi,fauorable, qu'ils reûfliffent fort bien dans
^

ces fortes detrauaux. Pour les anciennes Tra-
du<ftions que nous auons en Vers , leur niab'uais

langage .^ leurrudcfle les»/ font méprifcr au-
jourdTiuy , quoy qu'on les ait jugées paffablèç

çi^ leur temps. Les Qèûuresyr Vtr^/U^d-H'o^ \

Téice , . ont çrfé traduites en Vers François par di^

uers AuthèuTs. Onne r'imprimera jamais ces

ndcnnes Traductions 3 pburce que noui^ en a-

ons de nouuçlics. }S\, Perrin^ a mis en -Vers

rançoisV l Enèrde de yirgde. M, chMiné ;^'tra~

duit leïuutnalytc l/i.U Prefident NitcUe z ttOL-- ^

^duit dç mefme ,./e ItémiJJeinenii^Âe PrQ/erff^,^

^Poèmede cUtiif^ny Us Saty^ts déVerfi Cf. plu^ .

fieurs Pièces, d'Oufdp^ iH^r/tce^ d'^J^acj^on ,

.

^<tâUtres PQ^Jtcs. Tous les. noiiUeaux Tradu-

î^

^

,v-
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jAcufi fiî font aèconimodcz au langage d'au-

'Yi\xtk\i^yfiti la njaniere cppimune défaire dcs^

Vtfr^ i tâchant àuec cela dt trépttf"çnto: le Cbn|,

def Icur^^ âuthevu-s Ayâns reuiîi.dans lesrcrt-

droitsou/cela ne leur a pas efté ènticKcmçnt ini-

'.poflible Jils méritent beaucoup d'honneqF d'v-
lîc telle/ entreprifc/.lVl'if^^^rf^r^^ nous à
au/Ii donné 'la Traduïhon de U^ph^rf^jU de i.u-

' c^t/fty en a obtenu de grande^ Ibùang^^s. Plu*^

%urs ont admiré l|i fQwrc de Ion ftiie, & ont
fcreu ciu^en beaucoup d'endroits il àlloit du pair
aUcic ion Original. Oi) nourpfoitier.éncore pîu-
freurs autres belles Tràdudibns e^ycrs. '

Il y a yne infinité de Traduâions tant en
Vct^ qu'en l^oîe 5 dont je ne diray mot icy,

parce quWfift obligé feulement de parler ide

celles qui ont* le plus de \reputation. Pour ce
qui eft.de leur excellencey on confidere princi-
paTcnaent la TraduÛion d^ Liiires eloquens,
qiii font ceux qu'on a compofezfui? diuers.lu-
jets autres ^p dogmatiques 5 è'dllà que les
'4utheurs ont'fait paroijlre leur Efprit , eîi re-
prcfenrant la grâce dyne L^iigue par la^grace
vd'vhe autre.vChacun ncdonnc pas pourtant fon
ap^robanô à çette'màfiiere de ti*auail: Quelques*

/^hsdifept qu'il y a autant de différence d'vne
TraduaiQnà.fonQrigiiiaUjquedu réuersd'vim

* Tâpiffetie au bon endroit , Cycles perfonna^^
qui font beaux& bien tirez au collé de deuanr,
fonthorriblement deffigurez dansceluy de der-
rierc>eftâs rendus confus par lesfils &les nœuds
qui s'enferccroifent t;' Qg'aWi dans* la .Tradu-
ction: il y a ^lufieursj)arol^s entremêlées 5 pour
luy faii^^ïîgnifier ce qui eft exprimé dansl'Ori-
ginai,&(juçcccy la priue des bcautez & des

»'
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«grédiens que peut auoir le pîHffier ouutage.

Mais on ne trouue pas en ccitc propofitioà vn

entier rapport i ce qu'elle veut prouuer, Le bon

(endroit & le reuers #vne tapifferie , ne font

qu'vn mefmc corps oui a des parties diuerfesj

Au lieu que rorigjnai d'vn Liurc & fa Tràdu-

Ûion, font deux Pièces fepar^es& dirtinétes. de

forte que la' dernière peut quelquefois égaler»

.& mefmc furpaffer la première. Plufieurs Simi-

litudes (Jont on fe fcrt , ont leurs dcfadts i lien

faut chercher vne plus propre à cefujati comme
celle des diuers vcftcmcn^ donpezi vq mefmc
corps , leiquels n*en diminuent point la beauté

& la ^ar^e , ainfi que fous diuers langages lès

mcfmês pensées peuucnt paroiftre çM^r naï-

i^eté. Voila comment on peut appuyer l'eftimc

U'on fait de la Tradùûion 5 MaiS'pour la ren-

dre entierement4igne de gloire^, il faut fuppo-

Xcr qu'elle foit accomplie en toutes façpns;

C'eft ce qui nous fait pouffer plus loiu cette

Diffettàtiort i afin de chercher les\ moyens de

rciifliir en de fcisOuurages

.

p E' L A M[ Ji N J ER E
_ / de bien traduire»

.

ENtre les préceptes que Ton donne poUt

bien traduire ron doit choifirce^3c qui font

-les plusiîeccflâires. le diray premièrement que

pour paruenir à J'exeéllehce des Tr^iduâions, il

faut garder vn.^îipeujiîflicieux^eVftd ne fe

point cfppj^ftiicher gu ienspy aux mots d'vn

i^iltheur 5 &dencs*€n poîiit trop écarter aufîi,

Î*ourccqu'en s'y attachant «rop, on dit les cho-

cs fans fir;u^ ^éc que s'cii, éloignant pn f^''.'. "

;., .

tort

3

^-
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tort d ce premier Efcriuaiiv, dont on prend 1^

dcflfeûi fans fuiug^» paroles ., ny mefmcsfet
uenféeS) €<)àniBci^^ fubftituervn autre

ouurage ainicn Ufouffriroisplùtoftraiitre ex-

trémité , oui eft de fe feruir des propres motsde
iHDriginal vnpeu ajuftcz à nottre langue. A louc

le moins iHaut excufer ceux ^ui en traittant

des Sciences ont laifféen leur latigue primitive

plufieiirs niots^u'ils ne pouuoienc mettre en
François affçjEhéurifufement firaflex intclligi- 1

blemept , 0u ^ui leur x)nt feulement donné vnc
tcrminaifon à noftre mode , pour les rendre plus

;

rçceuables.Cela vaut mieux que de vouloir tra-

duire toutes forteè de motsen pur Françoii^&
d'éuittr trop fcrupuleufement ceux qu'on dit

-n*eftre^ue du Grec ou du Latin écorché 5 Ceux
cy reprcfentent mieux TOriginal que les^u- '.

tres:Oh peut jiïger par eux de l'énergie de fon 1

Difcours ,& quel eft fori Carââere , mais cela

ne fe doit obleruer particulièrement que dans
les Liurcs Philofophiquesjoà il fc trouue de<^

mots immuables, gui expriment l'effence de»
dhofes. Cela ne ferait pas fi bien àansla tra-

j

duâioh des Quurages des Orateurs & des Poè-
tes , où r<:tn s'eftudie a plaire autant qu'à pro-
fiter : On n^y cbi^ employer que des mots qui
foientjde Tviage ordinaire «& fi la grâce natu- !

relie d'vne Langue eftrangere nepeut eftre imi- J

técquelquepart,en traduiiantfàrblepoiir pa- •

tôle i il faut remplir cet endroit de quelque
j

chofe qui vaille autant en noftre Langue. Oa
f

a mcfme eftendu cettemaxime jufques à latra-

duâion des Hiftoires , qui doiuent le moins
;

^
fouffrirde déguifemcnt, de forte qu'encore qu'il I

y en ait eu«utrefeis des Traduï^tiolns? on en fait ti

m-

<) #,
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?€mis les fourf de noUuelles/de peur que nous nié

ifoyéns détournez de leur léûure par vn-Langer
:ÊetrQp/aîKien&t50p rude, il eit a propos de

. corrigçrlcsfautcscjui y ont.cfié faites, & de
les purger dé plufîeurs mauuais nk)C$,ou de mots

' jaiicîehs qui n'ont plus de. crédit ; Toutefois j'ay

conféré auec quelques Gens qui i^ejnaïflbient

{>as l'ancienne façon de traduire auffi bien pour
es Hiftoirés que pour les autre^^ Liures. Ils.

penfpieiit mieux apprendre ce qui s'eftoit paf-

Je , par des mots François conformes au Grec ou
au Latin, que par d'autres fort ^loignez. Nous
dirons fur c^cy qi^il n'y a point d'opinion fi

extraordinaire qu'elle ne trouuequija dâéFen-

de. Ce* n'cft pas qu'ïF faille que lesj^rada-.
âeursabufenr de la licence qu'on leur donne
«on feulement de choifir des màÈ , mais de
tourner les périodes a Jeur mode ,& de changer

Jç$ proportions ,& de les augmenter ou k$ di-

minuer , pour apporter de là fecilijé a leur ma*
niere de traduire. Ils en pourroiçnt tant faire

que ceux qui fe difent Traduâeurs , neferoient

plus qued^ imitateiirs ,& ce feroit leur Hiiloi-

r c qu'ils mettroient au jour plûtefl q.ue celle de
quelque ancien Romain.
, Nous ne fçaurions défendre \^bfolument les

Traduôeurs modernes,' fi aiàparauanrinous ne

VUidons la Qgeftion ^ à ftauoirU dfns les noii'-

utiles Traduâions i, ri faut toujours fe feruir

des mots qui font les derniers en vfage,comme
eft^RS'ies plus agréables à tous les Hommes. H
faut çonfîderer que' cela fe fait quelquefois par

la foxbleflfe des Tradu£feurs^ i qut fe laiflent em-
porter au cburant du vulgaire , Sr km trop flat-

îeiif^^^/arop fomplaiiâns pour les^piices du

\.

\

î?-ï^
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Monde;Ce fcroit vn grand abus de vouloir toû*

joul-s donner des iioms nouueâux aux chofes an-

ciennes, comme ai?x dienitc2 & à toutes les

chofes dent les K^mmcs le font feruis,parcc que
fi on Ife faifoityniucrfcUement, onjpèrdroit en^
fin la connoiffancejjc toute, forte d'antiquitcz..

Si les fcnitties& les Hommes fans eftude, qui

fe plaifent quelquefois à la lefture, n'entendent

|)oint les Noms anciens, qu'on trouue dans les

Traduâionsou dans les Liures de nouuellein-
uention^ikdoiuent en chercher l'explication

ailleurs , ou la demander à ceux qui la fcauent.

On peut prouuer mefmes que quanci aU lieu de
cela on fe feroit feruy de noms entièrement
François, ils deuroient moins lesent'endre,pour-

ce qu'ils n'exprimeroient pas ce, qui ell necef-
faire^ Cariesdignite2& les fbnûions des An-
ciens, ny leurs, Coùftumes, & tout ce qui fe
trouuoit parmy eux , n'a pas vn entier rapport à
ce qui fé voit parmi nous.Il en eft de mcfmedc
tout ce qui appartient aux Eftrangers: On doit

fe jj^refenter qu'en écriuant triiltoire de tou-
tp'wte de Nations, on -laiffc dans leur naturel
qgant^téde noms doritellesfe fcruent jEn par-
tant tles affaires des .Turcs, on nomnic,/^ />#-

UAn
5 le Mufù , U f^fjir\ C^gd , Us Bétjfdé^ les Be*

iMejs (^les SMng$éics, U ne fe trouue guère
.qu'on vfe de mots entièrement François , pour
exprimer ce que ceux- là lignifient, comme qui
diroit,/tf QonJetliEltidt ieCEmlarturàei Turcs

^

fi» ISouMcram Eue^e^ue ou Pontife yfin QhuneeLer^

fi» Qonnesiàhle , fis^ BéitUifs ^ fis Senefihaux.
Cela n'auroit aucune grâce& cela nous ofteroit

entièrement la cônoiflance des vrais noms affe-

ctez aux digmtez de cctteNation;& de ce qu'ils

V *,
' ." V ij

r
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1^ fignifient. Neantmoins nousauonj ycu des gens

fi derâifonnablesiqu'ils trouUoienc màuuais que
dans I^ traduâibn des Authcurs Romains on

^"^yfaft.des ïiOl^SpétEdtUs , de Prêteurs ,4e Trthnns

X$ Àe ProcoHftilsf qui fe font rendus aflez intel-

ligibles depuis qu'on les voit >foit dans les Li-

ures Latins jfoit dans les François, tellement

qiî'il n'eft pas^neceflaired*vfer au lieu des noms,
dfntendétns des B^flsmens ^ de^eu^ftsyde Kloio^

mis (^ de GftuHerncurs de Proumces, H y a quel-

ques noms de vray qui fi)nt plus rudes & moins
^familiers , comme deljiy de Qucsteny-i au lieu

duquel on peut dire , Treforser^ parce qu'il fi-

gnifie la mefme chofe» Ne le trouuant pas de
noms, fi propres pour expliquer les autres , ils

doitieht feillre conferuez& garder , quand ce ne

feroit^cfue pour monilrcr autant qu*on peut les

. veftiges de l'antiquité. Il eft befoin d'obferuer

cçcy fpecialenient pour les noms des poids , des

Mcfures èc des Monnoyes, lefquels fi on ne gak*

de, on nefçauraplusde quoyon veut parler:

Voila ppurquoy ceux-là fe font fort mccon-
tez, qui ont blâmc^bfolument dans quelques

Tradoâions de ce Siècle, les mots d^Mmfhores

l^de SeBerces 5 (^and On vfc! de mots fembla-

bles , il fuffit qu'en quelques endroits du Texte,

on les explique au plus prés de leur fignifiça-

tion , ou qu'au moins on en dife quelque cho^^

à la marge. De plus, il faut s'imaginer quV
n'aurapas vfé deux ou trois fois de ces njots

qu^ls le riaturaliferoht , & paflTeront d
Tne que s'ils eftoicnt François d'origine

bien que plufieùrs autres qui ont paru^Vrang
d'abord , & qui enfin ont cfté îrpURez bon* ft:

agréables.
' /
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Si on doit auoir égard dané [les traduâions
a ne fe point feruir de vieux mots , il faut auoir
lemefm^foin pour ne pas tomber dans l'autre

extrcriiiyé , qui eil de ne fe vouloir feruir que de
motsWuueaux»& de ceux qui font les derniers

"^Cj comme cftans les plus agréablesaux
çlc la Cour& du grand Monde. ,D'cn vfcr
c^eft apporter du changement aux choïes

nt qu'aux paroles 5 D'expliquer la Lyre des
cicns par vn Luth ,c'èft ignorer la diffcren-

qu*il y a entre ce« deux inftruraehs de Mufi-"
ue y Ce n*eft pas auffi parler comme il faut

*appeller vnc Lcgionr, 'vn Périment ^Ics Légions
ayaHs efté autrement compofées que les Régi-
ment. On commet encore ync grande faute,

d'appeller l'ancienne Gaule ,ù France , en par-
lant d'vn tempsqui a précédé celuy auquel il

s'eft trouué vn Peuple qui a porté le nom de
franc o\x de François, Lt Pcre CocflFeteau manque
encecy dansfa'Traduftion de Florus, & Vi-
5enere dans celle dts Commentaires de Cefar.
e doute au rcfte^ fi en traduifant les anciens
Liures , on doit vfer de tous les termes qu'on à
înuentez depuis peu , comme de dire, les CMm-
f^neî d*Alexandre vu de^w/ar , pour fignifier

les années de leurs Guerres. On n'vfoit pas de
CQs feçons déparier durant les premières Guer-
res du feu Roy Louis X 1

1

1.Eton en a encore
inucnté beaiicoup d^autres.Ne faut il plus dire
déformais quede$ tjx>upes fe font campées ou
logées fur vne Colline ou furvne Montagne?
Faut- il toiifiours dire >

Qf^e cefl(ur 'vneiautefir^

ûté Jkr n^ne Fktmence} Ce font des figures de
langage qui ne marquent pas fi bien la chofe
qu'en la nommant par fon propre nom , de qui

Viij /
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i|e dïftinguerit*pa« fi c'îft d'vn Tcrtr^ , dVflC

Colline ,d*vne Montagne i QU d*vn Rocher que
l'on veut parler , ainfi que cela eft fpecifié dans

les Autheurs Grecs ou Latins que l'on traduit.

Ne faut-il pas dire aufli vn Cariip& fe camper,
mais «w» vt9He Ç$ fefoftArf Encore le fouffri-

roit-on , fi on nrabufoit point de ces termes,

comme ce Traduâeur Moderne qui a dit dans

Tvne de ks Traduftions qu'on cllime le plus,

Çu*'vtte yiUe estêttfort lutn fftèç , ne COnfidc-

rant pas que ce mot ne doit eftre dit que des

Corps qui peuuent changer de lieu. Il ne faut

point croire que de pareils termes foient necef-

faire aux bonnes traduftions. ,11 femble que
pour yconferuerTair ancien, il faut plûtqft s'y

feruir des termes très-propres & confirmez par

yn long vfage. Les mots du temps auront

ftieilléure grâce dans des LÎnres d'muention,

qui eftant entièrement nouueaux , peu-

uent auoir des paroles nouuelles : Encore
en faut il faire vn grand choix 5 parce que fi

leur fignification cft lûen entendue maintenant,

elle pourra eftre douteufeàrauenir,& l'vfagc

de cesmots fe pourra bien-toft perdre , copamc
celuy des autres qui les ont précédez. Si quel-

quçsl nouuelles Traductions n'auoient autre

beauté que celle-là, je né îerois pas d'auis qu'on
les prefipraft aux anciennes.

Il faut donc chercber ce milieu qu'on nous a

prDpofé, pour écrire félon la raifon & félon la

X'ouftume tout enfemble» donnant quelque

chofe à Pvne & à l'autre. On ne doit pas faire

dire aux Autheurs > des chofes auxquelles ils

n'ont point penfc , & les faire aller plus loin

que leur intention. La langue Franjoife a cela
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de propre > qu'elle a plus de paroles que la

Grecque & la Latine pour exprimer vn fen$,

de forte qu'elle peut vfer de circonlocution,

afin de fe^ mieux faire entendre : Neantmoins

fi les Tradudeurs fe licencient dé telle maniè-

re qu'ils faflcnt de continuelles amplifications,

ce leront plûtoft des Paraphrafes ou des Imagi-

nations, que des Traductions. Il eft vray que

l'on peut auoir diuers deffeins touchant cha-

que Liurc, Conféra eftimé félon qu'oii^a%

ra reuflî, i
-

Pour ce qui eft d'enfeigncr aux Lefteurs a

faire choix de la meilleure Traduâion , on

f>eut s'informer quelle eft la réputation de
'Autheur , & s'il n'eft point de ceux qui pour

trouuer leur befogne i moitié faite , ne s'adref-

fent jamais qu'aux Liures qui OMt déjà efté tra-

duits,afin que l'explication enfoitplus aifée, &
qu'ils n'ayent qu'à y mettre de nouueauxmots,
au lieu des anciens, accommodant tout à l^fa-

gcvulgaire afinde plaire à vnç multitudejç-

iiorante. En ce cas-là il vaut autant recîourir

aux premiers Tradufteurs , qui comme Gens
fçauans& habiles ,j^t défriché ce champ rude

& épineux,& defquels le Langage quoy qu'an-

cien a plus de folidité & de naïveté. Il y a en-

core à c-onfiderer que ceux qui n'ayans pas' vné
parfaite connoiflance du Liangagc qu'ils tra-

duifcnt, fuiutnt les tradudions des autres, tom-
bent dans les mefmes fautes qu'eux , s'iU en
ont commis quelques vues. Toutefois fçachons

que plufieurs qui traduifent maintenant ce qui
a déjà efté traduit» le font pour furpaffer ceux

,.qui les ont deuancez , ayant plus de^apaciré

qu'eux. Comme ils s'en acquittent d'vnecx-

<•»
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cell^texnanicrctleur rrauail eft tres-rocoffl^

imiulable*

Cela nous lait conclurre qu'il n'importe fi

les Liuresoaçdéja elle traduits, pourucu qu'ils

foient hicD oaëaits. On coofcrçfa toutes les

' Traduâions enfemblc fi4'oln vêtu , ou bien pn
aura recours feulement aux demi^pes, com^qe
à celles qui doiuent eftre les plus exaâes , puiif-

qu*oo a pu s'y feniir des obicruations dei prir-

mieres ,& qi^'ila efté ailé de les.rendre plus e-

legaiitc| à caufedela mclioration qui s'cft faite

chi langage par
J
a fuite du temps. Il ne faut point

diouterneantmôinsyquelesLiuresquiont eflé

traduits définis peu ne le pimïént eflre encore
mjourpar ûFîutresTraduûeurs : C'eftlcpri-

uilegedelaTraduâionde pouuoireilre reite*

rée dans tous les. Siècles ,4)our refaire les Li-

ures félon la Mode qui court. Ainfi pluiieurs

Liurcis qui ont efié ttaduits il y a quelques an-

nées j le font encore aujourd'huy ,& mefmes il

s'en hit, quelquefois jplu£euôn mduâions en
nbu^ temps Oiine ffiurolt trouuerà repren-

are à cecy » jufquèsi ce que hoftre £^1^4 foi^

plus fixe qu'elle n'eft^&quarrd ellelM&oiy, oa
apprOttoeroit reomlatioa des Traduoei^

v>
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DELA

LA NGVE FRANÇOISE,

(

D E S J'VT HEr\ S
.ju$ ont écrit en chaijue Siècle.

CHAPITRE KH. \

p Kro R i & la diftindion des chofen
leruent entièrement a Jeur connoif-
lance

5 Voulant parler dffs Liures
Fraiw)is &r de leurs Autheurs , c'cft

^^ ^^J^!^^^^^ ^^ ^" mettre chacun
dans^ne Claffe & dans vn rang qui feruentà
la metnoire; Rpur y paruenir , J«deut pnhci-
paia nvoyern font^dc les nommer tous (tlciî

\

c

\
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lcrempsqu*ilsont cfté fuies ,A' que leurs Am-
thçursont^vefcu , ou bien. de les dittribucr feloa

les ïnitieres dont ils ont écrit : Mais ces deux
meihodes eftamt fuiuies feparément, ne donnent

pas ync inftruftipa parfaite ; Ne -uiuapt que
j'ordredcs Tcraps , les fujets des Lmres fe*-

rontbroinllez'; &fi l'on n'obferuc qua les fu-

jcts , en mettant enfemblc des Àuthegrs -de

|0us âges, on en crouucrà d'vn Stilc trop inégal,

S mefrticsd*vii langage anbipn , fi différend

du-modcrnc , qu'il femblera que ce foît le Lan-
gage dvnc autre Nation. Afin de remédier à

cet inco^TUcniéntJl faut confîderer à part les

plus anciens Liure5Fr;knçois,qui à peine peu-

uent^^re entendus , ainfi^e nous auons com-
raencépar lestiures qiii font écrits en Langage

d'aujourd'huy ou qui en a^roch.nt, lefqucjls i

caiile de leur grand nombre, ont efté rangez

fcîon leiuç iujcrts.La plufpart des Anciens eftan(

de peu qe prix à leur cbmparaifon,nemcritertt

point vne^ellc recherche ; Toutefois il faxic'

auoiier que la confideration des Vns &r des au-

tres dansla fuite des Temps, fait f^ireyn^ cu-

rieute obferuation du Progrez de noiïre Lan- *

gue j Çiuelqties Xiures du vieiH,angage eftant

Hilloriqucifjont auffi le priuiJege de poûu^ir

cftre alléguez en quelque endroifque ce foit.

Il faut fçauoir que le Langage qu*on parloit^

cnFratice, fous les Rois dé ta prerniere. & de

la féconde Race , eftoit tout di^erend du noft^e3

il eftoit mcflé de Tàncien langage des^Gaulois,

&de celuy des Allemands, à caufedeTalIian-

de ces peuples j Mais pource quetous les G. ns

Eel ifc ,& ccttx qui faifoient cas 1des Sciences,

.^'g^imoient âjlaX^^ue Latine^^ la<}udle U -

^.
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Î)1urpart des Ades publics elloienc mis , infen-

iblcment plufieurs prirent l'habitude de mellcr

cette Langue auec la leur , bc d'en faire ,vnc

Langue corrompue , qu'on appelloit la^Languc

Jtomande ou Rimmtne. CU\iiif FéêUihet ^ l!vn dcS •

plus grands Rechercheurs des^ntiquitez Gau-
joii'es & Frajfi^oifes , a employé l\n de fes Trai-

tez à rcdairciffciTient de cccy, Il y parle du
changi^mcnt des ^Langues, de l'ancien lan-

gage des AUcmans 6c des Gaulois, &: de ce-

luy qui a elle conipolé de la corruption du
langage Romain. l\ nomme c^uelques Elcri—

^

uains quiont^mis les premiers cette Langue
Romande en vfage, au moins ceux qui font ve-

nus à ù\ connoiflànGa,,lefcuels ont elle des Poè-

tes & des Autlrcufs de plufieurs Liures de fi-^

ilïop;que pour ce fujet on a appeliez des Ro-C--
imnsiLey Romans d'./ilexémdre , de ÇUcmadeSy ^

de Kenund de Montauht^n , de Sifens de Virte-

wMuxySc autres femblables, font au ril^ de
ceux dont parle Fauche/, Or on ddît remarquer
qu'ils n'ont pas cfté premièrement compofez
en Profe , mais en Vers , & qu'à caufe que Iciir

Langage étoit obfcuren quelques endroitSjCeux

qui le Font meflez de les faiice imprimer depuis

que l'imprimerie a cftc inucntée, les ont mis
en Profe en les expliquant , parce qu il euft

efté mal-aifé de leur faire toufiours garder leurs

niefures& leurs Rimes en changeant leurs qiots.

Les Originaux écrits à I4 main qui fc trouîî^nt

encore dans, quelques Bibliothèques , fout foy
de ce que nous difons. Prefque tous leurs fujets

ne font que de plaintes d'Amour ou d'autres in-

cidens caufez par cette paflion; Quelques- vns
font de$>Recits de quelques Contes agréables*



^44 ^^ Pro'rre^

entre lefquels on tfn voit qui ont depuis cfté

imitez pSiV BocCM^é à3il\S Us Noutietlesde lên /)<?-

€amerêm^ctc{\xi monllrc que les Ellrai^gers ont

autant pris de nous que nous d'eux. Il y ^ auiU

^ *do ces Liurcs qui ne font que des Satyres ou in-

tieâiucs contre le» Wict% de leur temps j Car
chaque Siècle a eu ks vices 8: fes Cenieurs. On
parle d'vn ancien Liurc appelle U Bthie Gujtt^

qui rapporté haç^liraent Icsdcfaiisde toute for-

te4e conditions , %k qui contient des chofes af-

{jcs rcnarquablesr L'Eloquence n*a pas mcfme
Xrilé bannie de tels ouurages. Fétttchef rapporte

-quantité de Sentences & de Paroles bien con-

ceucs qu'il en a tirées , leiijuelles ont efté mi-
^iîsdcpuis en fi grand vfage , que dje là font ve-

nvs les principaux Prouerbes François , qui font

fouuent alléguez aiiec grâce. Ceux qui ccri*

uoicnt CCS chofes , y reii/Iîflbicnt par vn bon
.^6en$ naturel, ou par la conpoiffance qu'ils a-

ùoient de quelques^Lîu^s Latins, où ils auoient

rccucilly desfruiâsdc la vrayedodrine. C/^r^-

fiten d§ Tf^jes Çjf Henry de Filleneuue , font dcux
Poètes de cette efpece. U s'en dl tYôuué d'au-

tres qui ont eu des pcnftes fort tendres & fort

agréables, comme ïe ChaBetém de Coucy (^ Tht-

èsud Comté de ch^emfa^e dans leursChanfôris a-

VCymxéx(c%'^ïlR9i'ertdeRhei^s^2ih\ldeshntttke'

fis d*Awmmr^cf^t les Poctes îtaUés& nos Poëtes

François mif imitées en diiiers lieux, ie^n Bretel

SCQUelquesaUtres ont ii\tde^ Queiltesl^mpury

qfrils appellent dcs'leuxj^Mrth^ pource que c'c-

itoit desdcrtiandes faites dans \çs Côpagnies , où
chacun priénoit paréy& declaroit fon opinion.

- Cecy aefté imité par les jeuxdes (taiifs,&dans

nos derniers Siecles^ on a renouqellé ces cho-

]% , comm^ cela s'cft vcu dans plujîcurs Liurcs

' K
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rfe Galanterie. Il y a quelques années qu'on tic

a la Cour des Qi^eftions d'Amour , qu'on pou*

uoiw forrrrcr fur ces anciennes. Dans ce que

l'on envoidjil le trouue de fort agréables pen-'

fées, qui nous font regretter et s gctih Autheursi
^

des Ouurag.e$ defqucls on' ne Içaufoit recou-

urer que quelquc^ragnoens. Ciétude FMUihjettn

compte juVques à cent vinpt fept,,qui ont tous

velcu au dclTus de l'année mille crois centi

ëcaudcffousde l'anuSo. enuiron le règne du
Roy Philippes Augulle^ ce qui cli: vnc antiqui-

té affez remarquable.
Uét» de Noffre-VMme Stctc de rAllVoIogUC

Ne/rf^dumus Sih\tl*M/0otre des jinàens Poètes

rtfw^w^k/^jtjdefquels je langage a encore cilé vn
engage Romain "corrompu. On peut Vpir ce

que Ce/ar de Nofff^e-Détme ton Neueuen a écrit

après luy dans {ojiHfitofre de pràuence, Oa con-

noilt iâ que c^s Àutheurs auoient de rinucn-

tion & de la grâce dans leurs Guûrages, &
qu'on y trouue aùflî de foît agrçjtbles auantu*
res. Les Poètes de ce ccmps^là ef|oicnc fi heu-
reux dans leurs Amours

,
qu'il y a eu de gran-

des Dames couchées de leurs Vers & de leur

merice> lefquellc^Te fonc iaiffé emporçer^pour
cL\x àpiuficursexcez de pafllon. Il auroïc cfté

mal-aifé de les chafler des Cours des Princes

où ils eftoienc cane ellimez \ & où ils receuoienc

tanc de bienfaits de ceux qui y commandoient.
Pourvoir leurs diuerfes fortunes,nous renuoyôs
les Leâeurs à, leur Hilloire* ^Nou^:^aurons
mefmesquc pour trouuer l'origine du Langage
François, on n'a pas befoinde rechercher te
qui concerne la Poéfié Prouençale.

£tit€nHe PaJqufcrOi employé quelques Cha-
X 11;

V
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^4^ I>u Trof^fiZa j
pitres W#/?i Re^bercB^is i parler de la Poîfît Fra^-^

ç(^fcancienne & moderne. Il nomme auelqucs

vns des Poët^ dont F^«#rir./a parié j 11 fait en-i

€ore mention d'îiutresAvenus depuis , comme ^^

ytUêff yie Me/ihtnot ;d€ Cretm /^ de leurs fêm-

biables. Iln'eftpas neceflEiire que nous cher-

chions les Noms des plas Anciens^ )l y en à p<

dontlcsœuuresayeht efté impriraées,3«: fi eJ

fetrouuent quelque part , c'ell dans quclqties

ÇabiÉets fecrey;>où elles font gardées par cu-

i;ioftté;ou dans quelques Bibliothèques où Ton
a fait amas de toute forte de Liures ; Au relie

ceux-cy ne font pas fort vtile^ , pour les chofcs

qu'ils fORCknnent t\\ riya rien la de remarqua-

ble jfinôn que le langage s'y eft changé petit à

petit. On peut voir en dcftoil les plus impof-
tans.' '

':.

^
' y .- ^ /\ ^

' ,'

Entre nos Liures de l'Antiquité ,/^îic;»^« ^«

U Rofe , eft celuy qui a efté reccu auec le plus

d'applaujiffement, Gn l'a jugé pluîl ettimable

que beaucoup d'autres , eftant hvit auec plus

û*artà plus dj^ doétriqe. . Le^ Ghymiftes pnt

creûy trouuer les Tondemcps de leur pierre

Philofophale ; Les Philofoplies moraux& mê-
mes les Théologiens ont penfé (jfu^^urs plifs

fecrcts Myfteres y eftoient dépeints naïvement:

Mais ceux qui ont contribué,i leur;m^tre de
cettes opinions dans l'Efprit , ne Tonmij que
pour-éuiter vne fignïficarion trop, liceritTéUfe.

I-es plus clair- voyans ont aflez reconnu gue tout'

ce que ceLiure fignifioit,n*eftoit que <GajanteriV

félon foh Titre qui nous appren<l , Que/ toute la

doârine d'Aiîîours'y trouueehclofe. GniUdu-' ^

me de frris y auoit donné commencenfent, ^

UéndcMeu» 3 dit Cififmei^ Ic mita fin^ Cc fut

'>
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Vne chofe aflJzTarc de trouuer vn Autheur qui

'

priftfi bi«i le Sens &Ht Style d'vn autre qui

•ra^oit précédé S'il y a quelque clîofe qui y
mette ae h différence y> t'cll quelque car-tt-cre

gentil eft mal aifé,aùjourd huy que, nous rc-'

marquions la delicateflc. jAu rdleon peut s'jf-

furer que leanie h( ttAt eiîbit des^n^eillcuii Ef-

eriuains dc^ ftm temps, ayant cu Paffcurance de
traduire de fort bons» LiureS de rAntiquiré. Il

n'y a point de mal d'obleruer icy en palîant ce

qu*on dit duda'nger oiijl fe trouua /lors que lés

.Pâmes de la Cotir le Yol\lnrenc fpiietter pour,

âuoir médit des femmes dans Ton Kôman de la

Roze j à l'endroit où il d^^5 Toutes cshs^fcrcxi^ou.

fHsits ^ dtfatt\ ou âevoicr,tè^ (^c C'cll pofîlble vn
conte fait à piaffîr, nuifqu'on^ voit^cu de vray-

fcmblanee-, Car Çi'ie^n deMenn dc>^andà par

grwK:cqueceMequi eftoit la plus lubrique a'cn-,,

tr^Lclles 'uy donnait Te premier coup, elles poii-

uoient fe mocquer'de fa^pneVe , te le fo lie ter

toutes enltmble fans dillinéhon. Il elt plus

croyable que pour obtenir le^parv'onîil leur dit

,fëulement (^t ce qu'il audit écrit n'clloit ciie

Contre les méchantes femmes perdues d'effet tz

de réputation , tellement qu'il iie croyprt pas?"

que c^ufti elles de s'en' reffentjr 5 On peut s'i-

maginer que cela fut capable de ks a("

Il faut encore fçauoir q'^uc Iç /^

Je, ayantcftéfait en Vers , il s*pif troyuc Vn Au-
theur appelle ^^*^//»>/', quicdmme il le rappor-

te, la trni^UiiÀe Rtme fn{profe y y changeant
i^uejqucs mots qui ne feÎDbloientpas aflez- intel-

ligibles. Il l'a moralifé par tous les Chapitres,
V dçn^nant des explications appropriées a tous

les points de h Religion C?hreftienne j Mais il y
^ X iiij *

^.
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a cfelaprophanationen çccy plûtoft que de la

l?icté& du jugement. Eh ce qui eft du langage
de ce Liure, ifcft tel à peu g^cs vque celuy donc
on vfbit en France fQus les Ri^s Louis a- I K &

^/PrançoiM. du temps def^uels^A^e^W/ff^/ a écrit,

mafsia force de ion Stile eîloic pofliblé plus

cfande que celle des Authcurs preccdens. Pour
les autres Romans en Vers qui depuis rinueii*

lion de l'Imprimerie, ou quelque temps aupa-
rauànt , onr efté réduits en Proie , ils pnt fc.it cn-

femble le preniier pas vers la pureté Françoife,

ayans quitté pluficurs mots barbares pour d*aur

très plus vfitcz.- \
Quand on parle de la beauté des Langues , il

; cft certain que pour les confidcrer en leur pur
reté, on s'adreflc d'abord à ce qui cil écrit en

Prôfe; parce que irpoefievfe foulent de quel-
/"^u^ Mots figurez& contraintsTMais ne fe trou-

V^yarît gueres que de la Poefîc dans les premiers

temps,ilcfl a fallu expédier vn petit Examen
' ^ pour delà paflcr à la Profe libre. , Nous remon-

terons donc plus haut dans les Siècles pour re-

marquer que; npusauons, l'Mffle/rede Geoffroy

di y$llehardQum Maréchal iê Chamf^^ue , de U
Cof$^0^fit de C^nffantinQfUt fAr Us Bdrops Fran-

f^s émmzs 4MX Venstieni l'4u m. ce. ï v. Ce Liurc

a elle premièrement imprimé en fon vieil lan-

{;age tout feul,& dans vne aUtre Edition,le vieil

angafje a elle mis d vn cofté & le langage mo-
derne de l'autre > ce qui eû^ Poliuragc de BUtfli

de râgen^îp-e : Cela peut cftre appelle vne tradu-

ilion faite en telle fortCîj que l'ancien Liure de-

meure ce qu'il cfloiti

Ld 'Vie de Smnt Leuyt ^ écrite par le Site de

UinuiUey çii vn des principaux JLiures qui ai;

^
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de là langue Trâticoift. . -^49

inonftre que le vulgaire François , eftoic auffi

propre qu^^çun autre lar^;ige , à ex^H^imcr ics

- chofcs*kS plusfcrieufes&Tlesplus vtilcsjquoy

<]ue jufqti'es alors les Gens fçauans , ou ceux qui

croyoicnt l'élire 5 lefquels ituls le icferuoicnc

la puiflhnçe d'écrire, cuflent écrit toutes les Hi-
lioircs- en Latin. Depuis NueiM ortjme

, qui
auoit efté Précepteur du Roy Charles V. tra-

duisît plufieurs X-iures en François, parle com-
mandement de ce Prince. Il ht aufli quelques
Pièces de fon inuention en la mefme lang^,
qui traitoient >dcs Sens &: de \ji plus çuneule
Phi}(5iophie,&''tm il faifoit,connoiftrc qu'il

clloic fçauant en Part de bien parler, comme
aux autres chofes , puifqu'îl exprimoit intelli-

giblement toutes fts penlces. On dqits'ii^ôr-

mer pal-eiiiement de le^in TrotJjardTre/oher (^
chftnowedjf l'ifie^ c^ui acompofé plufieurs -Ou-
urages tant en Proie qu'enVerSiSc a fait vue Hi-

, ttoire afl^z connue. Il y a l'Hishtre du Roj char^
les V J, tenté far lean luuenal des Vrfins \ CeJIc
iiç Charles Fil, fÀr^Usn Chartier OU par quel-
que autre, & celle de Louis X^.fétrPhtlippede
Ccmmsnes, En Ce temps-là il commença d'cftrc

tout commun d'écrire en langue vulgaire de
toute forte de fujetis te en fty les différends. A/*«r-

t/al d'Aunergne cqmpofâ les Viples de Charlei

VlLoù eftoit i'Hiftoire de ce Prince en Versjcon-
teiiai^t plufîeurs chofes remarquables Quanti-
té d'éu^-heurs pâturent depuis,. mais ils ne fc
monftroient q\i'auec quelque dcguifcment ^ &
fous des noms empruntez , comme du Bétnnj de

Ltejfe^ du Tntuerfeur des -vcjes fer/Heu/es ^ âel'^»

màntfans ?^rtj , de l'Innocent èiaré .^ de CLjcUue
fortuné (^ dç^ l heurtux mfartune.. Gommc ils

•^x

. •
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vouloient fediucrtir cnécrluant fed^rdonnant

au public leurs ouurages y qui nettoient que
d'amour ou d'autfc chofe de peu de conlcquen-

ce,. ils ne croyoient ^^u*il fuft befoin*ci'y

mettre leurs propres n^ms , Etpdurce qae nous^
'

ne trouuons pas qu^auciîh d!eux aie apporté quel-

que ornement extr^^ordinaixe à noftre Langue/.
nous ncjugeons pas auffi quril {bit à pjopos dé
faire mentmn d'eux dauâi)t*Fge. ;,

/ On peu'^s'informer en particulier '<**-^/^/7f,

"^y^yurtiix^eeretMtre du i?y , de qui les Oeuûrês
/ "font d*vnprfScphisexceSent que les autres de ,

Ton Siècle. le laiiïe a parties Ppèiies qui n'ont'\

pas'çu beaucoup d'^pprobationj & qui lonc ol:>i^.

cures& cnnuyeu(ès 5 Pour i*MHo$K^ de cii^es
y II. qu'on luy attribue

,

elle eft écrite en Stîîëi

côiilant>comme doit eftrc vne Narratiô^-, Si elle

. n!a rien de fort bon , aiifli n'a- t'elle rien de fort "

mauuais.pourfon temps. Les v^ritaj)lcs Oeu-
mes d^ltiUm charffcr îovlt 11 fj)era,ncecu CinfoU-,

t$»ndH trèis J'^erttès^'Toy^ Fff€r*fnce^ Chartîèj^ Le ^

Cutial^ c'eû zi^x^\ti:o\\n\{:.xiyZ^U^

gue />»^f^/^5rquifont des plaintes que lesdiuers

Eftats de Fraticéfôntles vns^pntre les 'autres»

H faut auoiîe/'^t^ les penfée)

faillis ôè âufli inftruaiiies^<

puifle rencontrer etï''de meil

, à defofbîes'Efprits d-iccuiîs;

deffç &.<ic peij, d'eiegancc tri

qu'itparloit le langage de fon

ic perfbadent mefmes (^^:C\i'2}k<^^\ximCà^x^\'*

Ton d'eftimer boi^. les terhW^dorit il le (eruoit,

.

comme nous de nous contenter de ceux, dont
noui'nousferuons aujoutd'huy. Ce Paradoxe

Teja toujours fort agrcahle à fouftcnix. Le nkf-
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—^̂ de td tdh^Ue Prdnçoife* i^\

mepeuteftreditclct'^utb<?n Autheur qui a fui-

ui Tvlagc de fon^enij^Sj & furtout le bel vf^gc,

qui cft ccluy AHAfCcHir & des Gens de conditiô.

Il f2LUQiçhTÇîrq\i'^^^f»chart;er obferualVcecy,

ayarlit acquis tant de réputation comme il en^a-

uoir.^On connoift Teftime qu'on faifoit de fa

perlonne , p^^ce qu^on raconte d'vne grande
Princcire, quTle troUu'ant endormy dans vne an-

tid"iambre:3^s'en all^ Je bailcr , 8-c comme on s'c-

tonnoit qu'elle baifaft vn-homrae fi laid, tlîe

^3, ^4^5 Qu'eîle n'auoit pas bâifé rHpmme^mais
laSbo.uche d'où tant de belles 3c lagcs parc-

>

55 les ettoierit fbrties.^La bontc 3c la franchife

de ce Siècle li ertoient à admirer , où vn hom-
me S^auaBt eiloitâinfi honoré par vne Princef-

fc 5 qui eftoit fille di5f Rov d'Ef^oflCe & femnîc du
'Dauphin de France , qui fut depuis le Roy Louis

X I- Tpute la Cour s'a^ordoit fi bien dans re-
Hlime d'^U/»^&Articj' ^quecc fot cnfaconfidt>

,

ration que detrcs-^randspriuileges furent ac-

cordez mr/.le nielme Kof aux Secrétaires fes

Confi^re^Il fjt aufii appelle de fon temps le

^cse^c l)EWùenceFrançoife i&Ellienne Paf-^

Quier ayant açlhné pour luy vn Cha.pitre de
les 'Recherches , y rapporte quantité de belles

" Sentences tirées i{ei^s\45^^^^ 5 qui luy font'
conclure qu'on/le geut cQimer vn Seneque_.
François. . 1 . ^_ ,

^"^^^' *

VHtftoire f^^ JJ^fC Phiitpfes de Çomm/ne'^ cfl:

fort recommaWable pour fes excellens traits de
Politique, mais on fa peut encore loiicr pour
fon langage , qu on croit eft're des meilleurs de
ce temps-là

; Philippes de Commines eftan&^ori-

pinaire dé Flandre ,& ayant elle éleué à la Cour
du Duc de Bourgogne , on pourroit le foup^oa-

y
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ner de retenir quelques mots de fon païs ; Mais
cela fcroit difficile à remarquer 3& puis il auoit

veu affc2 la Cour de France pour apprendre à

bien parler, & mefmes celle de fôn premier

Maiilre cftoit toute pleine de François. On dira

la même chofe de le^n le Masredehel^ey,l\ a elle

appelle ainfî, poùrce qu'il eftoît de la Gaule Bel-

gique 3 N^ancmoinson a fort cftimé Jes Eicrirs

de fon temps , & piincipalement fes Jll^Hr^-

ttofis de. GhuU 5 pleines d'agreablas fixions.

Eftant encore vnAuthcur quifuiuQit la Cours
il faut croire qu il s*eft accommodé au langa-

ge des Perfomies de coiTidition. Iluson a elle

auant , plus le langage s'ell poly. Pour celny de
JeétnieMénre il eft demeuré aumelme elîat que
fon Autheur Ta mis. Son Ouurage n'ayant pas

cfté imprimé plufîeurs fois après fa mort, onv
n'y a rien changé. Il n'en eft pas de mefme de
^HtsÎQire de Commines^ de celle de losnutlle^ qui '

eftant des Mémoires eftimez fort véritables &r

fort vtilcs 3 on en a fait plufieurs imprcffions de

diuerfcs manières , y changeant des mots dont
on croyoit que Pvfage efloit aboly. le ne vou-
drois pas qu'on fiftle mefme traitement-à tou-

te forte d'Authcurs,^ particulièrement à ceux

cui ont vnc éloquence véritable & naturelle,

defquels les parolcsanciennes eftant jointes en-

femblc sOnt vne i^race qui s*y trouue entière-

ment attachée ,& qui eft abfolument détruite

en y fubftituaiit des termes nouueaux. Cette

facheuie cortcdion rend vn Difrours fade &
latiguiffant : Il vaudroit mifeux mettre en marpe
l'explication des mots obfcurs,* De plus il le- '

roi t à propoisqùr quelque Homme doue en ce

«lui eft de i'antiquué , nous fift vn Dj^dionnai-

Q^Mii^A '»"

rc de nol

^u on ne
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de U Langue Fratfçoife. ij'j

rcdenoftre ancienne L*arigue. le m'étonne fore

<]uon ne s'en foit point auifé fous le règne de

François r.ou au moins d'Henry Il.puifque dés-

lors le langage s'eil beaucoup chaagé , tz qu à

peine les yiebx Liures ont pii eftre entendus. Ce
loulagement a deù encore élire defiré ennoftrç

Siècle 5 puifque plufieursont tant aimé les an-

ciens tiureii
5
qu'ils ont pris plaifir à leur jar-

gon , dont ils ont fait des imitations tant en
Profequ^ert Vers. Lefieur de Phttureà fait des

Lettres auecles termes des-vieux Romans, com-
me celles qui Ibnt addreffées ^« Comte Gnhet^^

& d^autrçs fcmblablcs, Icfquelles ont eu gri;nd

cours-, Pluileurs Efcriuains en ont fait de pareil-

les ^établilTant leur galanterie à vfcr de vieux
mots quiT'arefroientd'autantplus plaifans que
le fouueiiir en eftoit'perdu. La plulpart des r^rxl

BurUJcjues qu'on a faits depuis ont elle du mef-/

me Style C'cft comme vne Mafquar^de où l'on

prend plaifir de porter des habits tels que ceux
des vieux Gaulois. L'explication des anciens

mots doit leruir a beaucoup de curiofitez Hilio-

riques ^ C'e^pourquoy depuis quelques^nnées
on a imprimé vn Luire, intitule, Trc/or de Re^
cherches Çy Anttc^uftCK. Gauloffes Ç^ fran^oifes ,

fttfp^rlefieurBorel. Ceû VU Didlionnaire dc
vieux mots dont on trouue là Texplic^ition &
quelques ori^nnes. On y voit audi beaucoup de
ti'rmesProuinciaux, ce qui peut feruir en ion

genre • Mais nous fouhaiterionsd'auoir vn Di-
ctionnaire qui ne fuft compofc oue des mots de
nos Vieux Romans ^ dcfquels le langage cft ce-

îuyquonparloit autrefois 4 la Cour des Prin-

ces& des Rois.

Ce langage fe monftroit déjà vn peu vieujc

V
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i<4 D^ ^^^c?^^^
fous le Sicde â" Antotne Hcrvet ,

de CUmeni M^^

Têt:, ^^ ^eiiin de^éitHt Cdati, , 8^ d'autres Por-

tes , qui commencèrent dVmploycr.plus d';irti-

fice dans leurs ÇCcnts que n'aiK)ient fait leurs

predccefleurs. Hufieurs mots vulcaires qui

cftoient demeurez Latii>s auec vne limple ter-

'minaifori Françoife, furent alors mieux accom-

modez à Tair dj&fioftre Nation & coirigez par

rvftge, ou furent , abandonnez entièrement

pour d'autres qui. eftoient plus François Oi^

retrancha encore. tous les mocs qu'on trouua

trop ba^-bafes 3c trop rudes on peu- fîgnificatifs j

C'eft ce qu'on appelle ,^#//^ l^ /^/*r<f
, à quoy .

,on a toulù)urs trauaillé de plus en plus. Les Au-

'theursenProfc y contribuèrent de leur part :•

Meffirâ Claude de SesJJel ^rchemeÇeiue de Turin

^

s'aiiança quelque peu vers cette politeffe , dans

fes Traduftiojîs que j'ay dé;a nom niée$^&auiîi

dans VHtflmre ^u'il fit du Roy Let^ts J^rf. & '

dansfon lÀyx^t^deiaMfnarckte de >^r^»ff . SoUS

le fegnedHenry II. & de fes enfans'A>^rf Uc--

ques Amyot^G^\zuo\x. efté choifi pour Préce-

pteur du Roy Charles I X & du Roy Henry III.

« caiife de fa rare doftnne, parut vn des meil-

leurs Efcriuains en Proie Fran^oife. On fçaic

. les dignitez que fon mérite luy fit obtenir, &
on voit les Ouuragcs qu'il a faits , qui font prin-

cipalement fa Tra'duâion de Dtodore Stahen Ç^-

des Oeuures de PluUrque -, Véritablement on dc-

iioit beaucoup eftimerfontrauaily&: la facili-

té qu'il auoit eue de tant ^rire. Comme on

lit encore tous les jours ce qu'il a écrit
,
on peut

croire que dés fon viuant, fa réputation fiit trcs-

• grande: Neantmoins les Poètes de fcn temps

s'attribuèrent plus que tous les autres pie droit

c
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d'cmbeîlir SiT d^enrichir la Langue .Françoiie.
Leurs déuapciers n'auoient gueres ifaïc autre
chofe que de l'addoucir jCeux-cy enrreprirjnt
d>' ajoullçr vn cara<^i:ere de do^rinc, & de doa

-

ner aUTll plus de mots. qu^iIs n'en oibienc Bon,.
Jard^du BetUj ^EcUeau, lodtlle (<^ /)Wtrauaill
ierènt â c-^dciTcin : Mais ris n'y furefit pas heu-
reux abiolument s D'autres vjndrent depuis, qui
nechcitCrentque'cé qui cfloic de plus confor-
me à rvfage Nous mettrons en ce rang Mejjjcurs
DeJporNs , du Perron ^ Be^aud, entre Jefoifis
^. du Perro/t a porté ili repntation plus haut que
les autres

,
n'ayant pas feulement ccr;t en Vcrs>

mais en Proiç, 3<: iur des matières fort confîde-
rables de Théologie & de Pohtique.

Il faut nommer les autres Auteurs de Profe
lespJus apparens., d-puis le re:gnc de CharlesIX iulqucs a celuy de Henry III. ^ au delà .

Il.y a eil ner^nrd de Cf^Urd\flcur d^HalUn oixf
^^CxitVH-.nitre de -FrAncty Françon de Bellefo

• ^f/? qui a fait des Annales d^ fronce , ^r? t;«^oA
TTi^vufhie -imuerjcUh

; Ut^js le ïki^j'^'X Reçtus
qui a fait plufîcurs Traduélions , &: cui a com-
pofe le Luire d, U Fscjh'tud, d^s ch^fs^ & pju-
licursautres'DiicoursIivjiçois. Lamdot duv^oy •

fmfeurde U P^^fchnterc.^m a h\x. vn Liur- de
St^^^tAgcrr^cs eu Ru(es de ^..errt

, Le LlUre,^'./
Irf^ts Mondes

, iH^flotre des tropi^icf de fr^'^^re
:,

L9uts. le Qnrcn ^clit Qh^rond^ts qui outréfo Li-
bres d€ Droit , a fait des Dt^logues , des D,f.ours
'^eJJcl^pdesVocfies. ^ ft^tnr^e Fafc^unrMûy:xxx
des Recherches de U France

, Z< de quantité ./. Ut^
/-^^ OU Pon voit toute PHilloire de fon t 'mps.
ladjouteray vn afle)? bon Aurheur , \v,os que
peu connu ,;c^eft lUerre de ^^r»fm4rim'qé a

./.
c

&.',

r

; \
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(à\tietP'iisdefimfiêmrs^rm(es$Umft.res , auCC? Ic

JÇlurb <^/ MermetUes du IXonAf, (^ Je U Nsfpre^

&:ccluy du Bwm ketér âtU^J^^ar. La plufpart de

CCS Autheurs ont écrit aflcz purement lelon leur

.Siècle, & mcfmcs qucJqucs-vns OQt dofiric de la

force a leur llile lelon les fujets.

JL'Elegancc Françoife aJ loi t déjà dyn bon
train à la perfeâion , au moins chez quelques-

vns^de nos Ecnuains jOn s'tfforçoirmefmede

l'accompagner d'bloquenc.e? Laf»urctédu Dif-

cours le trouuoit quelquefois embellie de figu-

re* is^ d 'autres ornfm dns ; Mais il eft vray que Je

bel Art des Grecs & dts Romains «lloit imité

aûcCrii peu de règle de la plufpart des Autheurs»

qu'on voyoit foiiuem des produâions barbares

ce dignes de rifée ; LesgBufts eftans fort altérez,

les Poctes &: lesOrateurs auôient des figures af-

feitéés^dont ils chargeoient leurs Ouuragcsi

. qui outre qu'elles cttoient mal énoncées, fc ren^

doient ennuyeulis par leur'multitude On yit

alors de mauuaii Romans < tels que les i^rijfr-

nes de luhftte (^ fOeu^/re de U Qh^fteiréy deux
Liures d'vn mefme Autheur, dont le nom éKoit

déguilé fous Ccluy d'OUemx dm jA9ntfdcrt^ & il

ne fit pas tant de mal de fè cacher pour faire des

fautev HnlÎJlte Vmt Berùdldê de yertttÙe^ qui

Compof^./W^^^ar/Kir^/ de fiortde , & bcaucoup
d'autres ouuraçes de fidtion, oii U y eut plus

' d'iauention& plus d'oWre que dans ceux dés

autres , mais dont le langage fut aufli vitieux^y

ayant mèdé pi ulieurs ornement grpttcfques. Il

fut fuiuy incontinent de is?rrwrçf qui pcnfa fe

monftrer-pluJeiegant dansie Liure de fes ^-
m9ur»dmerj€s, qu'iltemplitde Metaphor*^ con-

hmieiles & d'autres %ure5 le plus iouuènt fî

. • , coiuraintcs

y



uet' le

art de

m leur

idda

n boa
Iqucs-

:fme de

du Dif-

c figu-
' cjuc le

c imité

ithcurs,

arbarcs

altcrei,

Lires af-

uragesi

,feren-

On vit

é'y deux

nélbit
r,&il
aire des

âcy qui

aucoup
ut plus

*ux des

tieux, y
^ues. Il

cnfa fe

^rscon-

rûènt a

cuintcs

de ia tdngn e* Ttânçoife. 457
rontraimes > que le fehs en cftoit eùrauagant

f,u peu intelligible. L'Eloque^ice' Françoiie

|;cnra to^nberen ruine, au point qu'on auoic

creu qu elle allojt atteindre a fa perfe(îtion,étant

réduite a ces mauuaiies Façons de pai-lcr auf-

^quelles les Courtifans ie plaifoicnt j Neruerç

"eut plusieurs Imitateurs en fon tei^. Il ^'ÇUvv

trouua; mefmes vn oui enchérit d^us luy ; /.#

jfteur des tjcu^étux ht vn Llïire , à*^m$tirs 'd$net^

Jes^ dont le langage fut plus bigearre &r plus

monlhucux'quelefien. t^s Pc"èfe$. embelli f-

ïbicntauîVi leurs Vers de Contrcpointes& d'Al-

lufidns, dont ils faifoitnç vnjeu qui rauiÏÏbit

en admiration quelques «Gens de ce temps-là»

D'ynautrecoftê ceux qui parloient en public,

ou qui ccrjuoicnt des Difcours IVweux en Pro-

, fe, joignoientàcét étrange langage
>
quantité

\ d'Allceations , nefe monftrans riches que "du

^icnd'aucruy. On yit pluiîeurs Harangues im-
primées [d*alTez maùuais'Stile -, On vit le Liurc

' du sildÀt frétmfêts &èeluy de i'^u^nt-l'iéttnfux^

& quelques autres ,y)ii il fe trouue de bonnes
cfiofe^n de certains licuxj mais mal exprimées;

& peu furuies.
|

LesAutheUrs qui félon Topiriion commune
d'alors , feferuoient le mieux de leur fjauoir&
de ieurkdture furent le tcre Kt/kome it/utte^

& Vterre Matth^u Hiff^rtc^rafhe. Leur St^C
fut approuué de quantité de Gens, comme éwic
plein de Fleurs agréables , mais on s'auifaiffin

qjuc leurs figures eftoienjttrop fréquentes& trop
libres , & que leurs (Sîtatjon* n'eftoient pas nc-
certaires en tous les lieux où ils les cmployoient,
Neantmoinson deuoit faire cas dc'la force de
IcurexprcflBoD.' U eft certain qu*on pouuoit ti-

-y!". vh >

y
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rîr quelque chofc de fort bon de leur Style,

le ne voudrois point aufll pompalPer entière-,

ment Richomea iiiatthicu, parce^ç lyiatthieu

a des figurei beaucoup pJus liçentieufôs que cel-

les de Richome , iii: puis le Stile hiftoriquc

cft autre oue ccluy des Difcours de 1 heolo^iç

& depicte. Jlfaut reconnoiftr^ niefme qu il fc

trouue td Autheur qui'a écrit dVn. certain Stile

en fa jeuncffe, & l'a quitc dans \r\c autre fai-

fon. lifautauHî prendre garde au ftmps que
chîcun a écrit , pour excufcr de certaines ru-

defltsdefquclles on s'ell depuis cxempté.Enui-

ron le temps de Pierre Matthieu on eflima \x

façon d écrirede frétftfots Uuiet Çieurde ÇhMJltl-

lon qui auoit traduit quelques Ylomelns de fatnt

j&Ati Qhrjjojlome , -Sc du Ç]t\xï Wenouard Tradii-

>ûeur des MttÀmorfhofes âondc ; Mais quoiy que
leur Style euft moins dcMttafhoresqweceluy
de qaelûues autres, lin efto-'t pîls entièrement

daiis'frpuretc. La diuerfité du langage ne k
pouuoit aufli rencontrer dans leurs Elcwts, corn

raedans^ceux cjue les autres faifoient de leur

inueiition.

Il veut d'autres Au theurs qui écriuirentd'vn

/ air plus éleué. Aîefnre GutUéiume jde VatrCéit de

d^s ScAux dt /r*r»r^, trauaillant lur des matiè-

res Vhilêfcphféjufs^ eut égard principaltment a la

force du t)ifcours, mais on a jut^é qu'il suoic

encore des ternies trop antiques^ mU Q^rdw^l
du rtrr9n , & quelques autres , eurent vn langa-

ge qui fut crtimébon durant leur Siècle. En ce

temps-là Me£ire Hanoré d^Vrfé y ayant mis au

JQUijfon AHréfy voulut errriercmet^t s'cloigncr

duStileampoullé de que loues Kom.'nS:&: vier

d* VR StUe plus raifcnûable. Tout. ce qu^ila

•^
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ntierfe*,

lue ccl-

foriquc

"oloqiç

qu'if fc

inutile
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ips que
ics ru-
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oy que
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S) com
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matie-

?nta la

i auoic

lanei-

En ce

iiis au
oigncr

Bcvler

jual a

de la langue Trarçoifc, Kg
fcrit a beaucoup de douceur & de netteté s

Ncantmoins comme fon ouurapeell Jeu encore
par tout., en vn temps où Ton ^Ml accouilumc
à voir dés Efcrits 'qui font dauantagje à Ja mo-
de j on trouue qu'il a des façons de parler an-
ciennes , mal propres a vne f^arration élégan-

te: Mais il ne faut pas que la jdurccde fon "cré-

dit luy nuife iîSix>n ne parle pas tant des défaux
' qui fe rencontrent en d'autres Ouurages de m'é-

medate, c'cft qu'on ne les lit plus, &qùe leur

réputation n*a p.as vefcu jufqucs à cette heure ;

Quoy qu'on dife dcceluy-cyi il a toufiours tfté

jugé de grand prix. ^
.

Dans le mefme Siècle on vit parefîre M-«/^^r-

/^, qui s'adonnoit principalement a la Pccfîc>

&: qui cfioit vn feuere Examinateur de la Prp-
fe. li fur fort cliimé pour la pureté de fa Di-
"dtion. Qiîoy qu'il -n'écriuirt pas beaucoup, il

ieruit de Maiftre a^plufieurs . qui écriuoienc

alors /lefquels- obferuoicnt religicrufemcnt fes

préceptes ^ fcs exeniples, de forte qu'il s'en fie

comme vne Sedi'ô; Svi principale occupation
citant d'exercer fa Critique fur le langa^^e Fr:.n-

çois 3 a quoy on le croyoït fort expert, quelques-
vnsdcfes ivmis le prièrent vn jour de faire vne
Grammaire de) nollre Langue -, Il auoit(î bonne
opinion de fes Ouurages 5 qu'il Teur répondit

,

?5 Qne fansquil pnft cette peine, on n'auoic

35' qu'a lire fa Traduftion àxx XXXUî. Lmrtde
;, Tite-ltue, &que c eitoit de cette forte qu'il

55 falloit écrire 3 Cependant chacun n>floitpas

de cet auis.- MMdtmotfclie df Gourriay^cyiX eftoit

vneFille fçanantedc ce Siecle-lajdifoic ordi-

.j nairxmentô Que ce Liure ne luy paroiflbit

»' quTn boiùUon d*eauclaire. Eikvouloit fai*
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i6o . Le Pr&grcz /
rcrntendre que le Langue en ("floit trop fm-
})le, & quelques Gens jonc crû qu'elle auoiiiai-

OB. Elle s'oppofoit cnticrcnurnt aux maximes
de cet Authcur, à caufe qu'il rc»anchoit plu-

/îeurs mots de la Langue, ô^jjti'il nefe feruoit

point de Métaphores & d'autres Figures qu'elle

aimoct 3 Mais quoy t[ir*elle ait dit de fon Li-

ure , on y troj^ue vn parfait mpdelle de la

Nanarioni Ovry voit leton vfage des Pronoms
tzàth Conjodctions , & de ce qu'on appelle, Us

T^rttcuUî Vrmn^otfes\ On y voit quelle mefiire

doit auoir la Periodiepour n'cftre ny tiop lon-

gue nytrpp tourte. On y peut condamner feu-

lement quelxjucs termes populaires 5 comme
font Ceux-cy. Tcuic U fiiur des Jierrmesx ïi y

aficj: mejcn dateur dcnneY jur Us doigts
^
parles

édlées Ç^ xenmès t^uds mojosent J^tre tmrtty le;

ck^mfdyOn k^érattott UtlUr de U hefcgne ; On ta-

fit Le fwux éthx v/JUs'y Ils nenfcuhOfettj mau j II:

mcttc/etst le nez. dans les a^éures , & d nuire S fa-

çons dr parler jqui ont paru fort baffes dés le

temps qu'elles ont elle écrites. Pour le rcfte des

Oeuures de \AMherht , comme quelques Lettres

^quelques Traduâions de ^eneqUe, ofi a pen-

fé auffi que le Style n'en cftoit pas bien foit ; &:

Su'il s'y trouuoit quelque rhofc qui n'cftoit plus

e noftre vfage ; Toutesfois cela eft deçeu de
confideration , &r cela fe

f
ourroit défendre en

beaucoup d'endroits. Il faut demeurer d'accord

au'ona vne extrême obligation à cet Authcur^
e s^ellre courageuftrtient employé à corriper_

Je langage trop îicentieux de les Predeceffeurs

^ de ceux qui écriuoient de fon temps : Ceux
<^iialioieîît louuent oùir fes inftruâions en fi-

lmât' bien leur profit \ iJà, plufpartdcs bons ïX-

/
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delà tangue Trânçolfc, 1 6

1

criuaijis d*aujonrd huy ont clU* de ce nombre,

ou font KsDifciplcs de fcs Dilciples. 0n Ta
dlinic j^rincipakmcnt pour les Ouurages de

Pocfic,&pour auoirfceu donnera fcs Vers vu
beau tour

5 qui les rend infiniment agréables.. .

Depuis l'Elégance Françoifc alla enaugmen-
tant : Le Pere QoeffeteMu Religieux Domini-
quain^qui a cftc Luefque de Marfcillcjfit fon
Hif^stre Rçmstneà*\ï\ Stile tres- propre aux Nar-
rations, & où Ton trouue peu Je mots a criti-

^
quer II fiç aiidî le TabUau da P^IJ.on^ humatnti^

" & d'autres Ouurages affez polis.
"^

" le ne penfe pas cl 'on dciuemcprifcr abfolu-

ment k ficur A*^iidi^uter Authciir des Auan-
tiires^* Ljjdtidre Ç£, déis^lifie. Qiîoy qu'il n'eulV
pas beaucoup d'ellude , il écriuoit.en ce tcmps-
ia d'Mi Stile 2?itz vigoureux &- affc^ net , com-
me on voit dans pluiieurs Romans qu'il a com-
pofeZjdans fcs Lettres '&rdans quel gucs.Tra-
ductions. Au commencement ayant tait vhLi-
ure appel é/-< rhtiojofhte s^Udde , il auoit en-

.

coreyn peudeGafconifme,mais il s'iniiruifîc

dans (es Traduâions des Nouvelles dtQtruéf^
tes jSrdu Liurc de U Verftdionde U 'Mte Rehpeti"

Je fait fAr Rodri£té<Zi , dC forte qu'il pOUUOit paf-

ferpour vn denos bons Tradudeurs. Son der-
nier Ouuragc qui eft les ^mturs d'^rtstun-
dre fj de Ql($mc€ n'eiloit pas des pircs^c fon
temps.

Il faut demeurer d'accord qu? ce fureut M/*/-

fieurs de GcmberuiUe , QêuUrrjifj^ f^retÇ^ Holte^
re

, qlii écriuirent les premiers auec vdc extrê-

me pureté ; comme eftans d^cs prirtcip^ux de
ceux gui s'tdoicnt heureufcmcnt degage2 de

i'^gnoiance aiiciennc. M. de Gombcruillefit vn
•

.
-Yiij "
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tr^xiè des %'ertms (g des vtres àe l'f^/ffû/re ,2Mçt*
i(s ParaUelies i!u Roy Lcu/s XIII, i^ de tImfè^
reur ^Uxundre Seuerè , &r quelques autrCS Vît-

Ces. M. de CoulQmbycraduific imfttn^ &fit vn
Liure Qontre t'es ABroio^ues ludtciatrei -^ M F^ret

traduifit i' Htftotre Rotnume d'Eutrèftui^ &: fit le

Liurc,V^ iHcnefte Montréefie Celuy des Vertus ne-

fejjéiires à v» Pnnce.M.de Mohere traduifit Vlî Li-

Ure Efpagnol deGuetéMrre\du Méfr/s de U Ccur^&C

fit la Semaine jimturettje
^ & la premicre.rartie

de U Pohxene. M. le Mar^ju/j de Breuai traduific

/e T*tate 5 & fit quelques Pieces^^f^miculieres ;

^ous ces Autheurs furent mis au nombre de
ceux qui cfcriuoicnt poliment.

M. de Gi:mh^fid
, acquit auflS beaucoup de ré-

putation par Ton Vmxc de PEnd-^mion xnV^iok^
& par quelques Poëfies. Onparloitdés lors de
M. de VÀugelMi

3 qui a fait dc% RemArejues fur la

Langue 5»'^^f^//p, lefeu elles furent drcflees en
partie fur ce qu'il auQit appris de Malherbe &
deCoçfFeteau s Onni^^'ûp que firent Js^e/steurs

les Hfiherts diuxfreres ck bon eiprit , qui com-
poferent quelques PQefies fort crfimécs. Le plus

jeune compofa en fajeuneflc quelques Lettres

en Profe, Ârquantirédc Vers,& depuisqu'il fut

/bbé de Cerizy , il écriuit U Vte du QardiriAt'de

B^erulIejM. de MétUeutUe rcuflit encore dans la

Potfie. A/. (7«/^^i^ mit en Vers quelques rfeaw
mes ç^ Cantfûfues^ & fit d'autres /)uurages Poe-
tiques

i
îl fit en Profe»^f/ Parafhr^Jes fur les^p:-

fires de 5'^//»/PwW,&r depuis qu'il a eflé éleué à

PEpifcopat y il a compofé quantité de beaux

Guurages de Deuotion. De tels Autheurs ont

bien efté capables de mettre noftre Langue dans

fa force& danifa pureté. Entre les Poètes on

très-

*.. ,
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de lâTNingucVYâncôifc, if^-^

pmt nommer aufsi Mefsieurs de Racan (f de

i'EllotlU y & quelques autres dont il a efté parle

dans vn Chapitré à part.

Egtre les Efcrkiains en Profc j M. de Ba/z^c^

parut beaucoup au mefmc tçmps , parce qu'ou-

tre la puî/eté du langage, i\ adjoufta a tes Eicnts

vn certain 'agrément auec la viuaciic des pen-

fées. On vit les Lettres & fon Prïncc\ où il tnic

en vogue vn ftile tout nouucau,dont quantité

de gens furent charmez', lefquels le rendirent

vn Chef de party. Quelques Autheurs tâchè-

rent derimiterylesautrcs voulurent tenir bon
pouisle llile coulant &: naïf. Il s'c/i trouua qui

fircntVn mélanee de Tançiennc méthode & de
la nouuellc , & qui priijpt dans chacune ce

qui kurlembra.de meilleur. 11 fcroit mal-aiie

de définir ces diuers Carafteres ailleurs que
dans vn Traité expr^ de rtloquence.

Nous ne lailTor^as de.parler de ceux qui ont

bien écrit en nortre Siècle, de chaque manière,
autantq^ue cela fe peut , félon les bornes que je

me preicris icy. Qiielques Efcriuainsont gar-

dé l'anciéne façon d écrire toute figurée & rem-
plie d'auroritez, en quoy ils-n'onr pas laifîé dj
donner des Ouurages doues &;vtUes, comme
le l^ere Qaufstn & quelques autres bons Reli-

gieux. Pour k Stile àwfieur de U Serre, fes figu-

res trop hardies Tont fait condamncr,outre*qu'il

parloit fouufiût de ce q^ii'il n'eiucndoit pas , al-

kguanr des partages d'Authçurs qu,'il compo-
foit kijjl^clmes T S«: formant des raifonnemens
tres-bigeirres: îl s'eft quelquefois rencontré

dcs-Gensauiluy ont applaudy '-> M lis nous fça-

uonsquc là bonne manière d' écrire cf^ tout à

fait difïereme (k cdk • la . pn coanoift quelt^ucs

*r- ^
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i^utheurs quiontobfcruc lapuretc du lâilgagd
'

^ dans tous lcursElcnts,comniedansleMrs ouura-

gcs Do^matiqwc&jfoit qu*ils aycnt trajté de tou- ,

CCS les Sciences vniuerfellcmcnt> ou de quel-

ques vnes en particulier ; car encore qu'il y ait

tallu nieller quelques termes desScienccs& des

Arts,ç'a eftc leur induftrie dt faire trouuer de la

politefle dans leurs Dilcours. M. de U Qtambre

n'ayant pas écrit de cJiofesfidifFufes, mais feu-

lement ^^^ Céiraéleres des pajstons ^ & niefmcs

d'autres fujets très- fertiles , il y a montré de

J*élcgancc, & a traité la Philolophie dcâ-ment

& agréablement.

I^es Traduâeurs ont eubefoin de la netteté

du langage qiic quelques- vns or\t bien obfer-

uée, comme M rJhiede MarcUeS , M. d'^bUn-

tf^/i^rfj&tousceuxquej'ay ftoiïimcz. Ceux qui

ontfaitdes Narrations, comme les Autheurs de.

Romans oud'Hiftoirçs , on tâché de s'en acqui-

vter dignement. On parle de chacun d'eux en.

leur place. Pour remarquer précilcment ceux

qui fc font fignalez par vn ttilc éloquent

,

il faut voir les OcUUrCS du R, V, Smdult Vrefire

de l'Oratêire y comme {onyjdge des Pafsiens ,f6n

Hcmme Criminel ^ Ç^/*^ Sermons 0u Ptinegyriquis

dâs Satnts, On a en grande eflime M.le.^rteur

Oper , qui a fait i;nprimer aes Sermons (^ du

VAneiyrf^ues , où la pureté du langage fe trouuc
^

auecdcs orncmenstreî-sràifdnnablcs. LtB.Vtre
*

le Mtfjne lejutte a fait plufieurs Ôuurages où il

a fait paroiftrevne éloquence ornée de diuerfes

beautcz , laquelle cft fort agreàblcdans lesi'U'

jets qu*il traitç , comme dans fes Peirtures

Mêi'étÙes ,8c.d2ins fe GéiUerie des femmes fortes,

qui fontroefiezBcPoefies& de Difcwrs inftn:-
* ' Ciih

k:-

m.

culicr

Stihon

très C
agreîîl

qu'il t

pobttt^

coiriiri

fort pi

allez f

rcs tr.o

Noi
^Ar.n.tp

a sic

/fort p<

noms
leur 1

t heurs

de leu

dcrnic

l'cftat

ques-\

pas aj<

cela n

le ne
]

tropd
que Si(

Onrcr
lieux c

Qua
dé toi
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. chef f5

appell
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ftifs& çlcgans. C*eft vn genre d'ccn>e, flarti- f

culicr , |x>Ur lequel on peut dire q-u'il exceJkv
Snhon dans Ion 'M/ruffred /flat^J^ d-insles atj?-'

très Ouuragcs , a recherché vn flîle éloquent i

aore^ble 5 lequel il a accommode aux matière
qu'il a traitée*. M. <iepnex.a(';ji fait des Dtfxourf^

Poltttx^ues ^ Se quelques Liurcs de Dcuotion,-
comme -'(Tj rrtutleges dt lit Vierge ^ OU 1 lapai lé-

fort ptrement, & il a tâché d'v-fcr d'vn flilô

allez fort, mais pourtant ians y mêler des figu-

res trop liceticicures.

Nous n'auons'gardc de pafTcr fous f Ic'ncc M.
^^rn.tt'd 3c M. d^^niiUj , &: quclqucsautres dô-

£1 5 Solitaires qui ont fait quantité d'Ouuragcs
/fort polis, lefquéls ne portent pas tous leurs;

noms, mais qu'on ellimctres-cxcellens pour
leur llile. Il y a quantité d autres bons Au-
theurs,defquels j'ay fait mention félon les fujets

de leurs Liures. Ceux qui font venus dans les

derniers Siècles ont mis le langage François en
l'eftat où il ell j II faut prendre garde que quel-
ques- vn$ ayant la pureté du Lifcours n'y onc
pas ajouUc la force &r Térnement , parce que
cela n'efloit pas nectflaire dans leurs dcfleinsi

le ne parle point de ceux qui font accablez de
trop d'orncmensj&d'vn excezde figures: Cha-
que Siècle a de bons &:de mauuais Efcriuains;

' On remarque pourtant le bon Stileentouslc$
lieux où il fe rencontre. ~
Quand on voudra auoir vn Recueil *des Noms^

dé tous les Efcriuains François des anciens
Siècles , outre ce qui çft dans les Liures de fatt-

ihet Ç^ de pétf^utçr , OH doit chercher Je Liurc
appelle U Bfkiothe^ue d» Jleur de la, Crotx du
*v/^)»ir ,oùil met les Noms &ksOeuures de

i

ï

K

•T^
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tom les Autheurs d^ noftrc Langue ,jjui ont

écrit depuis cinq çenr 3m& plus jufques â luy,

c'^rtadire iufqu'aran 1/84. qu'il Tfit imprimer

fort Liurc, IlTaut voir aniît /<« BthUotheque eL'An-

tâine 'du ^>r^/f;^>^qui non}me tous les Autheurs

venus à fa cpnnoiiTance. Si on entreprenpit

.Maintenant de tels dcfleins yil ne fe faudroit pas,

coatepLtprd'vn Volume 5 il en faudroit plus de
icent 5 tant on a écrit en Fra nce depuis ffoixan-

te-.out]uate-vinçts ans. Celg fereconaoiil: en

: ce e[ue du ièul nom &r des Titres des Liures qui

iupient^itôi^ l^année 164^.6. le pere
' J'dtoymwï gros Volume intitulé 5/^//o/.^<ir-if P^-

r^fm^ anno 16^6, Cenf fut qu'vndiuertiflcm^nt

qu'il prit pour contentée fa curiofué > 3c cda
pouuoit alors eftre profitable aux Libraires qui

esiioyoient ce Catalogue aux Palis eftrangers.

I>e tels Recueils pourrolent eftre fi amples qu'ils

s'en rendroient inutiles : ILn'y a que le^ bons

Liures qui méritent qu'on parle d'eux , ou ceux

quifetrouuenteii petit nombre de quelque fu jet

éc qui ont quelque fingularité remarquable ;

Tout ^ cela ell plus commode eftant réduit i

Tordre des matières qu'a l'ordre Alphabétique,

ouàla datte del'irnprefiTion. On pourroit voua

citer le Liure du Çicux NMudè deU Ethlta^rAphie

Voltttt^uê , mais ilne parle guercs que de fon fu-

jet, & il nomme plus d'AuthâUrs Latins que

de François. Son Liure intitulé Auts ftiérdrcf-

Jer 'vne v^thUnthee^ue , eft de mefaiCj & ne sjétend

pas fort loi-n. On s'en fcruira félon les occafions
' qui fc prefenteront.

,
*

En ce qui ell de nos 'Autheurs -rtioderncs , &
dj tous Je:^ -bons ci prirs qui s'appliquent au joùr-^

iji^.uy à écrire /xc \ov beaucoup d.c Liures' qui

*t*i--''-' V'

parleni
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de h^mgiit Frar?çôife. iC»j

plrlcnt d*CUX. Jdzns l'intrcdhéiitn ^ l"H'$tr.tre

de H,'di Kii<«ll€s_^ on troufcic.vn Roilc ck s llom-

mes' r^'auajns François , lequel comj\rcijd cc^ix

-qui fonx morts, il y a quelque temps), 6c ccuk
qui viuenc encore aujourcfhuy , ^ntre IcIcju.lIL

pluficurs dcnosEfcriuainslbnt nori.rncz. Jl clt/

vray qu'on en trouueroit beaucoup d'iiutrcs icT-

quels ne méritent pas moifrs , encore qu'ils

'{oient pafle7 fous fîlence. ^acun juge de ce-.

cy feloaCequiluyplaiil&luy cft le pluscon-
Ciû. /iiirj de s'iirrefler à quelque nombre cer-

^

tain , il faut croire que les I erionnes qui onç
cftë receuës dans V^c^dtmte fr^n^afr^ ont me-
ri;€ d'tftrc de cette Ccinpa^înieilluftre, pour
leurs beaux Efq-its , ou pjour leur excellent Gé-
nie, le ne renuoyeray pas feukhum k^ Le^
ft^urs au Liurtdei'iJtat </«/*« /r^wvY^qui ne ^ap-
porte que leurs noms :.il faut sadicfler a vu .

plÔ^ long Ouuragc , intitulé HeUttun centtnAnt

i'HtHoirc de L* Académie fr^n^ot/e , 'compofé par
M. VelifJJoTf, On y vtrra les nt)m-s de ceux qui
font, ou qui onvcftcde cet illuih'e Cory^ juf-^

ques'ence temps-lai auec vn Roolle de leurs

Ouuragéï» , rKis il va du changement depuis

que ce Liurea efté fait , ce qui fera obferué icy

& on s'en inlbuira cnco^ ailleurs.
,

Les Pcrfonnes curieufes ne doiuent point ig-

noreriquelleertlapluscelebî-e Acadeipic qui
ait efté tenue en France. Puifquefon inflitu-»

tionn'cft'que pour rcmbellifïcmcnrde noftre

Xïinguc , c'cft là qu'il faut chercher fa perfe-

ftiort 5 enfuit c de fonprogrez q-ui a donné fu'ÇD
a ce prefcnt Chapitre. On ;fçair quS né partie

de nos bons Auth.uis , font di; -kACcidcnMa
i-i.m^oifc> ttiiemciit Qu-'or, Te pci*rr hii'nra;

j or-

f

i^

%

\
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ter'à leurs écrits, pour rcxccllencedu Stilc tt

pour la force du Difcours. Les Titres de leurs

Liures ferucnt beaucoup à l'accompliffcnient

.de nollre Bibliothèque, cSc l'on les trouue icy

blacésd'vn collé & d'autre Telon lesjujets. Si

quclques-vns des Académiciens n'ont pas tant

écrit que les autres, ou n'ont mis aucun Ouura-

ge en lumière , ilfaut croire qu'ils ne font pas

d'humeur à publier ce qu'ils font , oju que leurs

^^ff^urcs ne leur donnent pas le loifir de s'occu-

per.acetrauail, S? qu'ayant elle jugez dignes

4e leur place,ilsferuenta examiner les écrits

divautres, & à leur donner de bons Conkils

touchant la mahiqre de bien écrire > Se comme

il fe trouue entré eux des Perfonncs de haute

condition, ils Honorent fort la Compagnie par

leurs dignitèz & par leur mérite propre. Oïi

fera forcaife de fjauoir l'eilat de cette Acadé-

mie depuis fonereâion en l'an léig^jufquesau

pius'loin que nous la pôuuonsconfiderer.

Les Académiciens morts font*, M. Baràtn^

M. ^^ Crjafïelet, M. de Me7:Jrtac , lA. Bourbon^

AI. Tarer , M 4e Porchères d'Arb^ui , M ie^or-

(hères le Lo^ter, Ai. B^ro , M^.B'^udoi»^ M. de Ms«-

ftreuil , M. hUbert LUtjnè ^Vi. Hubert Avbè de C e-

rtXjy A^ '^^ rÉtiailîe^U. Majnard, M. de M^*c-
'

uiie^ M deSertKjttJ , M, Voîmre^ M. S^rmcnd, ^h
- de 0$iomby,M d€VàugtlM, M. Tn^an , M. 5<r-

ûien , M. dt* Rjer , M. toUetet , M. deBotfrobert^

M de SdSi^Amafft , M, Boijfit y M. de P^:{'iC,

lA.JelklAefndrdiere: M. DabUvcofétf. M. B^f^'

fru. M. dé Gombatéd M. O/rJ.

Les Acaderiiiciens ,4111 Viuent aujourd'huy

/sftanc nommez félon Tordirede leur réception^

%m jyi i^^bbéde^QurTieys , M. Gods4H £ue/<}ui^

de Vcrjce

M. iie G s

Dejmarc
rarj, M.
"b-Xotte le ,

PW5W.M C
de Scuder^

mant ^bi

M. VcUij]

un. M.r
^ue de V>t

g^e, M. .

VMcdeS:.
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de la Langu e Vrâiiçolfe . i&^
ic Vcnce , M. de Montmor. M . 4e la Chambre,
M. de GomberuiUe. M le Ni^tr^u/s de Racan. "M*
Dejfnayffps. M, O^-^^eUtun. M. Stlhon. M Co«-
rarâ,M. l'Abhé deQhâmbo», M. ifprtt \A 4e l^

MofU le f^tyer. M. Vatru. M. 4eBe:z^sns ,M .Jw/o-

monM C^r-uefUe.hi. Bale/4e»s,M de Me^er^y M.
4eScuii£rj, M. Dou]at.l\.Qhitr^entt€r. M T^^tf-

muntAbbé 4e lAmi^Chref^ten.M /t D«<r dtQe^Jîi»»

M. VellijJon.U.l* Abhè de Qh.iumantMSKhbé Ce-
//». M. V Euef^né^ Duc de Laon. }^\,t Ariheuef-
4^ue 4e VariéM. de VtUdjer, M.Bosleuu. M C^Jfa^
gt^e, M. Turettere M. deSe^r^tK. M. leQlerc.M.le

Dmc de Sr. ^gn^nM. .le Comte de Bujjy RabHftnM.
l'Abbé TefUt, M. T^em^nt ^rteur 'de S. Albtn^^
mBoyer, Voilace qu*cftoit rAcadcmie Fran-
çoife vers ia nn de l'année i666.\\ox^ que no-,
lire Bibliothèque s'ç(Hmpriméc pour vne fé-

conde Fois. Beaucoup de-Gens pourront écrire
ce qui arriuera déformais aans ce célébra
Corps i En ce qui ell icy Ton troque des Noms
qui ont déjà paru dans quelques endroits de ce
Liure ; Ceux qui n'ont pas efté allègue? nelaifsct

pas d'ellre fort fameux , Il fe trouue affez d'au-
tres occafîons de leur rendre l'honneur qui leur
cil deu 5 Les Gens qui font le plus de Liures ne
font pas toujours les plus habiles : Ce n eft fou-
uent que la confideration de leur fortune qui
les fait trauailler \ D'autres qui ont compofé
peu de chofejmaisauec beaucoup de circon-
fpeftion, méritent bienautant de gloire, priu- .

cipalèment, fi outre le talent qu' ils ont de bien
écrire, ils fe rendent rccommandables pour

.

élire de ceux qui^parlent bien en public, qui
îreiiaiffent dans le's Diflertations &: les diffé-

rends des compagnies , & qui font pa relire. dû, •

^

^^

^
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grandies lumières d*éfprit en toute forte de reiv

coiures. Il y en a qui n*ont jamais rien fait im-
primer , & qui font pourtant en grande eftime.

Caa toujours fait cas de la pureté du langage

qui parcft dans, les Lettres que M. ConrArd écrit

a fes Amis 5 Les Confeils &les auis qu'il a don-

ne? fur plufieurs ouurages François, ont aui]i

cilc jug^2:tres vtiles a leurs Autheurs. Qucl-
ques-vns'tbv^cette Compagnie dont on a veu
quelques ouurages , font eiitore très - recom-
mmaabies par d'autres chofes e?cquifes5 M,
QhAfeUm ayant elle fort eftimé pour fes œu-
ures Poétiques, ne Teft pas moins pour iftDo-
ûrine ch toute forte de matières Pour ce qui eft

des autres Académiciens dont je n'ay point en-

core nommé les Ouurages, M. ^atrn a fait dâ

belles traduftions^ d'excellentes Pièces de fon

inuention ;
Il en a fait imprimer quelque cho-

(e ,& il en garde dauantàge dans le Cabinet:

Ce fut luy qui &I^U HArangue de U fart de /' A^
taUmtt ,d UKetnede Suéde , lors qu'elle vifft

à Paris, ayant «efté choifi pour cela comme
très- capable. Il y a aulli M. "^otjîeau^ qui a tra-

duit It TahUat* de (Zihes ^ le Mimuei d'Efulete,

qui a fait plufiéurs Critiques &r a compofé de

beaux Vers de plufiéurs manières, mais fa ré-

putation s'd\ encore fort augmentée pour les

bonnes qualicez ^qu*il poflcde en fa perfonne.

Gn en a veu d'autresdumefme Corps qui n'a-

uofcot jamais rien fait imprimer^ & neantmoins

on ne Uiflbit pas de fçauoir , qu'ils écriuoient

excellemment en Profe & en Vers , quand ils

Vouloient s'en mefler ,& qu'ils elloicnt de rare

mérite )C'dl poUrquoy oii auoit-^pour eux vnc

eftime nomgawUc le veux nommer /<r» M.

': di

de Serindy.

tout autre

duquel pli

rer ,quoy
&qui val<

ont fait ro

Il faut
' Qu'en ma
s'y connoi

les vns poi

fondent U
Cerificrs. ]

Cert/y M.
vMaifonde
de Certzjif

les éloges d

^ plufieui

du t/'erdter
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de U Langue Françoife. i-i
de ^m^rfjjparce queje le connÔifTois mieux que
tout autre 4 C'eftoit vn Hbmme au jugement
duquel plufieurs auoient accouftumé. de défé-

rer ,quoy qu'il n'euil point .compofé de Lia-res,

&quivaloit dauantage que' quelques- vus qui

ont Fait rouler les Prefl'es toute leur vie.

Il faut faire icy vne remarque jiecefiaire
* Qu'en matière d'Autheurs pour montrer qu'on

s'y connoill bien 5 on fe doit garder de prendre

les vns pour les autres , comme ceux qui con-
fondent M., de Cerjfj^^ Vide Sert:oty

^ Ç^ M de

Cerifters. Le premier cftoit M. H-^bert Ahbé de

Cert/y
; M. de Serti:ay -, eftoit Vn Intendant de la

vMaifon de M^lc Duc de la Rorhefoùcaut , & M.
de Certzjiirs^C^0\t\n'Ecc\cf\2ii\icmQ qui a fait

les "Eloges des Saints ^ la. ConJoUtton de U llotologie

& plufieurs autres Liures. De méfme yf«/o/»?

du Vevdterftenr de V^tifrtuM qui" a fait des <//-

u'erfes Leçons & WIZ. Bibliotkrciue Françotfe^ tVcft

pas le fieur du Verdier , qui WX. encore aujoui-

d 'hiiy ; à: qùi'a fait plufieurs Abre^eT^ d'Ht^lonvs.

On n e -do i t pa s |^> rend re a u ill , 'C fieu r </r M 9ùerc

qui a fait en François *« Diciicnnatrè hPiyl rs-

ejue ^ pcènqtte, pour ccluy qui afait /^ /ùw^«
dî l^ai/xe:ie , ny pOUr Ccluy qui a- fait U Cofnedte

.
deT Ffceie dei Femmes C hacun d'eux à fon prix

^ fi réputation à part. le ruay jamais veu
vne p'I us.grande abfurditc que celle dé quanti-
té.de bonnes Gens qui montrent bien n'auoir
pas grande connôifla»nce des Liures, lors qu'ils

croyen^gue te fleur de U ^^rr qui a fait des Rio-'

gesj)oi^les Cln^nds, .& d'autres ouuragesdc
plufieurs Sujjrs.d'vnllilcfemply de pointesà 1>

modes foit. celuy qui a compolévn inuemtAire

de rHfTrotre de France , & cela fondé fur quel-

\Z iiij

^

^

;

^

V

» »

^



y
¥

^

17^ Da Prû^fz
qucrtfTrmbhncc de nom i\: lur 1j éuaJircd'^.''

Jionogra; h^ qu^ ïc licur de la bcrrrç prcr.ojt fî

, hauccfxu-iK j C'dl beaucoup s'obufcr de r}e pas

«lilhj^..r Vyn daucc l'autre , yeu quj 1 Inuen-

tiirc donc on parie a eÛc f«ut par /<«» -^ ^^r-

rrj lequel cil mort j1 y a prez de 68. ansjuu lieu

^uc noièrc fieur de la Serre viuoit crncorc en

l'an léty, l\ fauc prendre garda audi que gui

dit U Serre , nedîc pas dt ^rrrr/, drquemeime
la Serre s'ai>pelioi: /**f/>> en Ion vray ISom ,

>oint que ion ihlc eftoïc fort différend de ceiuy

de rimicntaire d^Iean de Serres.

Vcriubl;^ment il ne fc peut qa il nV air pki-

finirs Autheurs de melme Nom , auiU bien eue
pluncurs Liures de m'efme Ture; Mais il faut

ks içoUoir dilHn^uer les vns des iutres , ce qui

e{i plus aile a râire cuand les Noms ne font i:>ùs

tout a fait fcmblibbs ; «Se qu il fe tVouuc en ce-

cv J'Aqtre^ difrrcnces très- lenf: blés.

Parla luire d> tintd'Autheurs5&^âu jjrand

«ombre de leurs Ouurages qui ont erté ran-

X gel dans ce dernier Chapitre , & dans les au-

tres preccd'ens , on a pu voir le f rogrez de la

Litague Frgnçôite, laquelle on croit eiVre main-
tenant ea fa perfection , ou il s'en taut peu.

Il n*a pas ftllu pcnler feulement a,Ia Airctc du
langage , mais à la Méthode de$ Difcdurs 5j a

Hcurifu) -t > pour \pix ceux don^t la IçftuVe efto: :

Ttilc. Voicy donc a peu prez noilrc P ifciîwhe-

que 4^iK vne étendue raifonnable: Fay noni-

Rîé les principaux Liurcs que nous ayons ùi:

éuantitc4c fujets^ou pour le rendre dodc &
le diiiertlr feulement , ou pour l)ien conduire

la tic. le ûkày pas entrepris de tracer le che-

min à toute ibne de difcipUjies , en dor,-

•
'... ;

, <J • '
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nant mon jugcmrn: de tous les Liufcs qui les

c:il"ci^nent ; Il luifit bien de ce qui a cîlc allé-

gué. 0\\ crouuc icy all^z de noms diuers pour

dtonnerd-S Gens qui no:it jimM.Js eu izrand

commerce aucc les Lcrrrcs : c^ cm cntcndroi::

parlerdv pJulîeLTsLiures OUI iju; elio:cnr uù-

parauanc inconnus. Que iero:t-ce \\ on nom-
^mo:: rousceux que les rlus curieux vciiknca-
uoir en François ou en Lann ^* donr ils nrenc
de gros Recueils? Cela oc teroit qii exciccr

vne vainc curioCté a des hommes Studieux
cui en cherchefoicnc quelques- vns qu on ne
rc:vconrrc pas facilement. le ne fç:^v s*il ne
toniDera point dans Tmiagi nation de quel-

cu'vnj.qu'il î^oit beloin de mettre icy L'S

noms des Luraires ou Inirrimeurs des Liures,

comme dans Jes Bibliothjcues de la Croirdu
Maine &: de du Verdi^r. 'c?ia n'cli eue pour
desfîmplcs Cataio'jues.Noilre choix deLiure*
ellant raiionné erl ieroit interrompu & rendue

de mauuavie grâce. Il ett prefque inunie auili

démettre les noms des Libraires pour Iti "Li-

ures anciens .qui ne fe rencontrent que par ^ai-

zardd'vncofte &: d'autrs, &: dont les Libraire'^

&: les Imprimeurs font morts il y a long-temps.

Quant aux Liures modernes on les trouue aiîez

ians cette adrefle. On a recours pour Ics-plus ra-

res a quelques Bibliothèques bien allorties. éc

ces Bibliothèques ne font »pas les plus grandes^,"

comme celles des Communautez ou des Hom-
mes riches & de haute qi:a]ité, qui ont elle

dreflces pour vn vain ipe^tacie . mai<i celles de

quelcfucs particuliers, qui eftiment plu5 vn pe-

tit Lxurefait de quelque manière cxqtiife, que

uac de gros Volumes fort communs . Au rci^e

^

"*
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\i\ faut s*afleurcr que dans les Liuresquc j'ay

>ropofe2 5iJy a dcquoy !^*inftruire auï chofes

les plus necclTaircs. Taya/Tez parlé icy & ail-

leurs des Liurcs agréables & méfiez , & des ou-
urages Philofophiques , pour Icfquels j'ay fait

pluiieurs Remarques. le me referuc à queloue
recherche àcs Hilloires , & principalement des

Hiftoires de France ; Pour le jugement des Li-

iiresen gênerai ,&: fur tout de ceux qui depen*
dent de ce qu'on appelle les belles Lettres, &,
€jui font partie de la Science des honncftes

Censjons^y doit plutoft appliquer qu*a diuers

Liures particuliers.

Tay dit en bref ce qui fe pouuoit dire a Ta-
uantagede tous les Liures François , comme il .

n'y en a gueres qui ne foient propres a quelque
bien. S'il s'en trouue qui contiennent quelques
erreurs , elles font corrigées par lesboiiS fenti-

mens des autres; &cn ce qui eft de ceux dont
le langage eft groflier & la conduite mauuaife,
ils outdes aflfocicz pour reparer leurs défaux.

Leur différence cil fuflRfamment elhblie ^ par

les loiiangçs qu'on don^ie aux bons.& par le blâ-

me qu'on donne aux autres 5 & quelquefois il

n'a fallu que deux ou trois mots pour marquer
leur caraftere. Les bons font mefmes recon-
nus fans aucun Eloge, pource qu'ils font mis'

au rang des Bons.ll nous faudroit trop de temps,

pour ks examiner tous. On juç,era de ceux de
qui on n'a rien dit, par la conFormité de ceux
qui ont elle mis fur les rangs. Que fi quelques
Autheurs qui viuent encore feiphignent qu'oh
n'ait point parlé d'eux ou de leurs amis j il faut

qu'ils croyent que fi leurs Liurcs n'ont cfté pla-

cez en vn licu> ils Je feront en quclqu'autie^ &

.«-*
'
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que des Liures à peu prés de pareille force

ayans cfté nommer icy , on Icaiira bien que

les leurs méritent autant d'cUre veus. Par la

mefme raifon-on peut s'exempter fi Ion veut,

de donner des Supplemens pour les L»ures qui

feront faits à l'auenir ,puilque iansce aonles

pourra raneer chacun dans leurs Cultes. î.ai

femble quej'aye condamne quelques- vns des

Anciens pour leur Jtile oupour h manierc-dc

traiter leur fujet , on doit reietter les delaux

de plufieurs. fur l'vfage de leur Siècle Peut

cltre fe trounera-t'il des Hommes hmai-ailez

à contenter,qu*ils ne croiront pasmcimes-^ue

l'en ave iucc afteHisucrement : Ils pretendronc

que l'Autheur de cette Bibliothèque a donné

vne trop facile approbation a quelques Elcri-

•uainsdu vieux Siècle, & que par indulgence &:

par ciuilité il a pardonne a ceux qui (ont yiuans;

'Mais on leur réporidra^que labricuete du Tti-

le ert caufc auiTi qu'on n'a pas donne allez de

louants a ceux qui en mentent.. S'ils di cnt

que pour leur vrave inlh-uftiorb il Uudroit km-

déclarer quels Liures ils doiucnt lire lurtli.i-

que fujet , afin de ne s'arrellerqua cciix-la
,
us

ne prennent pas garde que pour s'inllruirc en-

tièrement , il eit b -foin devoir toute lorte de

Liures bu d'en voir beaucoup., & que s Us ne

veulent s'attacher qu'a quelques vns, on a al-

fez de fois indiqué !cs meilleurs ,
ou ceux qui

font d'vn pareil de-ré. A les entendre, ccne le.-

roit icy qu'vne partie de ce qu'ils louhaitent;

- Ils croyent que s'ifs'eft fait vn Choix de Liures

cngeneraî,auec vn F.xamen des principaux qui

ell fort fommaire , il fe peut encore taire vn

cftou de çc choix, 8c vn Examen de cet Examen.
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Ils feront plus fupportables 5^ s'ik nous difent

qu'on dcuioit leur enicigner toutes lesqualuez
des bons Liures^^cquelles fcgies il faut obf<?ruer

pour les faire : Il ell vray qUe par ce, moyen on
leur apprcndroit a juger des anciens Autheurs
^ melnies de ceux du temps, fanî» qu'aucun se»
rûlloffenfer. Quelque opinion qu'en en ait, ce-
la n'empêche pas que ce Liiirç-cy ne contien-
ne vne bonne partie de ce qu'on pouuolt mettre'
dansrcfpacc quiluyaedé affigné ; On feroit

bien des réflexions plus longucjs, ^ais piiifqu*

le deflein n'en a pas cfté ouuert , on n'a pas
droit de les demander j De plus les pcrfonnes
d'efprit entendent afle;E ce qu'on ^it croiredc
ce qui a elle propofé , & quel prix on doit don-
ner aux choies.

FI N.
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G VIDE
DE L'HlSTOIR.E

DE FRANCE,
. o V •* • "

L'ORDRE,: L'EXAMEN,
ET

'le choix des histoires
PARTICVLIERES,

Suiuant les trois Races de nos Roi6,

.

Et dés Hift^ires générales.

lii

^VANT-D1S€0FRS.

Vis qu'entre toutes Jes Hiiloires,

ondoie fçauoir principalement ceJJc

^^^^^^ de fa Patrie 5 le trauailelt bien em-
Ë^îfiai^l ployé à re.chercher en quel lieu on la
peut; apprendre 'le plus feuremcnt & le plus
vtilement, & de quelle façon \\ s'y faut c^ouuer-
ner. Siapiéscn auoirtrouué quclquechofeon.
Civfait p*rt au^f'ublic , c'dlôj.li^^er'quantitc de

4
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Gens qui vouJroicnt bien s'addonner n cet cftu-

de, i<c ne fçLMienc où en doit dlreie commen-
cement ^ la iuite. C(Haîme ils font en doute à

quels Liurcs ils le doiuent fier, iJs n'en liient

jroiiit du touB(5 ou lors que par malheur ils s'ad-

drelicnt a quelqu'vn qui n'eil pas a leur gré , &
qui en effet nVll pas ci.s mieux oi donner, il ar-

riue qu'il*i fc dégouRcnt de l'HiltOire auant que
ileconnoiftre ks bons Hiftoriens, 8c qu'ils ne

. penlcnt plus aj^/iés a s'en infoimcr. On ne djra

|\i< cccy de quelques dc<ites Curieux , qui on

des Bibliothèques accomplfcs , cV c^\m i^uucnt

parfaitement' les Liures qU ellcs^conriennent s

Ils relTemblent à ceux qui ellant au milieu d'vn

grand jardin, y pcuucnt cueillir a iouh.^t^des

riantes & des Meurs de toutes k s fortes ou pour

ie plaifirWeyla veuë , ou pour la conferuation de

la faute En s'adrcflant taiitoll- a vn,Volume &
tantoft à ràiitre, on trouueainfi dequoy leçon-

tentée, & ^o. oitrertilLtut par vue variété de le-

cture, OH s'inftruu en mefme temps 3.
M^is cha-

cun n*a pas le bo/- heur de Joger chez foy cette

nuiltitîide d*hoJfe^ muets , qui s'expliquent fi

bien par leurs différends fcnes ou cuiaiteres.

Le loifir de ks amalTer & tfclcs confidcrer, cil.

oilé à plufieursjpar le tracas des affaires du Mon-
de ; Ne s'arrcf.tant qu'à quelques vns qu'ils ont

en leur pcfflffion
, ils ne recherchent poirft les

âutr^ faute de les connoiftre& mefme de fça-

- woir leurs noms. 11 fc peut rencontrer auffi que
ceux qui en o;îdvne grande quantité j ne fe don-
nent pas la patience de les examiner^ ou quen'c-

ilanspas capables deleTaire, ils prennent les

premiers venus , & foit\qu'ils,leur plaifent ou

leur déplaifcnt , ils fc trompent fôuuent en leur

- choix.

v
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Juant-Bifcours. igi
choix. Comme cela fe fait pour toute forte de
Liures,.Gc]an*arriuc pas momspour ceux qui

traitent de THiftoirede France : Parce qu'ils

font en très-grand nombre^ on fe fert ordinaire-

ment de ceux qa*on trouue le plûtoft, fans fuiure

leurjordre Chronologique 5 pour fçauoir l'Hi-

lloire fclon la fuite des temps, ^ fans ic foucicr

dcceuxaufquels il -fe faut adrcflcr pour chaque
particularité 5 ne*pcnfaat que fort peu à rdiime
qu'on doit faire des vns & des autres. Il ell vray
qu'on peut acquérir cftte connoiffauce par vnc
longue Icdure, ik par vne capacité cxquife , ou
pourauoirconfulté plufieurs Autheurs, qui ont
donné leur auis la dcllus, & auoir écouté auec
foin l.cs fcntimcns que les plus habiles- en ont
dans leursconferencesparticuliercsjMais enco-
re que qnelques Hommes aycntrelprirYort pro-
pre a conceuoir les chofcs, pource qu'ils n'ont
pas toufioursl'occafiondetant lirejuy d'écou-

ter tous les entretiens des Sçauans , il en fliut le-

uenir là, que ce l'jur eft vn grand fecours de
trouuer en quelque lieu vn Sommaire anbz exadl

de ce qu'ils veulent apprendre Ce fera vne
vraye Ciuidepour noftre Hilloire, & telle que
l'ayant on ne fera pasfifujct a errer. On a déjà
fait des Catalogue de tous les Autheurs qui ont
écrit l'origine &r le progrez de ja Monarchie
Frapçoife, ians rien rap^^orter que les Titres de
leurs Quurages, & fans donner aucun iugemenc
de ce qu'ils contiennent. On trôuue fculemenc
de certains Liureso qui examinent en pafîiht

quelques- vnes de iiosHiftoires, félon le temps
& le ( 'efï-^in de ceux qui les ont faites , niais peu
de Gens en ont parlé en fîeneral : Néantmoins
cela peut eûr^d'vn grand fecours pourra for-

cAa'
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mer vn bon recueil , y donnant les ordres necef-

faires 5 C'ell pourcjuoy je veux bien m'en feruir

en quelques endroits > faifatit vn choix & yii

examen de l'Hiltoke de France , & donnant

quelque jugement dé nos Hiftoricns & de leurs

Hjttoires. Ces allégations monftreront que je^
ji^auancc pomt mes propres penfées , fans qu'el-

les ibient appuyées d'authoritez ; Quant aux

lieux où elles parcftront feules 5 -je tàcheray, de

les rendre conformes aux meilleures règles , Se

aux penféés des hommesles plus capables d'err

juger. Cecy pourroit eftrc rangé auec les Cha-*^

pitres de la Bihltothcciue fran^tt(e\ mais puif-

qu'entre 'nos Hiftoricns, il en faut nommer
quelques-vns qui ont tcrit en Latin, Zc qui

n'ont point efté traduits en noftre Langue, il

cil bon d'en parler feparément -, outre que cet-

te Guide Hiftorique eft^.nt plus ample que les

autres Traite;^ 5 peut bien former vn Ouuragc
particulier.
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L'ORDRE, L'EXAMEN, '

,

ET LE CHOIX
DES AVTHEVRS
GEOGRAPHIQVES

ET

CHRONÔLOGICVVES
FRANÇOIS;

c

JE-T DE CEVX QVITRAIT\N7\
de l'origine de U Nanon^Françoife ^

& de fes premiersM enarcjUes^

CHAPITRE I.

V A M D JHiffeire nVft employée qu'i
bdefcription du Monde en gênerai,
& a la déduction dés chofes naturel-

_ . Jes, elle ne JaiiTe pas de rapporter
auecjfoin en quelles parties delà Terre de cer-
taines fubllance s fc pi ai fenc, comme en c!uejlcs

Minières le crbuuent quelques Metai;:^, r\\ quel-

Aa ij
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284 ^^^ Authcurs Gco^rctphiques

les Montages & en quelles Vallées 'croiflcnr

plufieiirs Plantes,& en quels lieux les Ani-hiaux

teneltres ou aquatiques font leur fejour II elt

encore plus necedhirc que THiftoire particu-

lière àts hommes Eiilc mention de la qualité des

diiiiTsPjis qu'ils ont peup]r7, puilqu'iîs tirent

ioiiLr?nr hiirs inchnations uu Terroir où ils ont
pris n.'.ifîance-, &rquc ïoures leurs fortunes font-

attarhé'^s aux Reeiont.Cii'ils habit'j'nt. louice
qu'ils uéf>endt-nt desPiiinanccsqui les gouiiv-r-

jient ,^ qui l.i dd/^rcnte forme de leurs lillus,

e fi encore fourni fe a la variété de chaque Cli-^

jnat,lors qu'il s'ar^itde la fuite& de Tor/gine

de ces dominations il dlbefoin de fçauoir où
elUondé le Trône fur lequel elles font aAifes,

&:jur.]ucs à quels limites s'étend \^ force de
leurs Loix. On a recours pour cecy a la Geogra-
:phie ^ à la Chronologie , dont Tvne dépeint la

Terre ;& fa dunfion en Royaumes & en'Pro-

uincesi L'autre décritla fuite des temps. Ce
lont les- deux Mï'iitr'.iîes de qui THiiloire reçoit

des cnfeignemen > trcs-vtiles : Ce font fes fonde-

niens & fes ^\à.(Zi> dont ^\\^ nei fc peut paffer.

Il faut d'abord s'ancfter À la première, pour

confiderer les lieux où les chofes qu'on veut dé-

crire font arriuées. .Quand on a defleinde fa-
uoir rHiIloire de la Région qu%n appelle la

ç^-rance , ce qui ell .prihcipaJenicntJ'H.Jlloire àz

la Monarchie qui yicommande, & des codions

de les Rois ou Monarques , on doit voir quel

eill;; p::is^où.ils ont regr^. Cela fe peut appren-

dre premièrement dans les Cartes que les Géo-
graphes orit faites. On en a d'anciennes U de

modernes qu'on doit confronter les vues aux au-

tres; atin d'^la lier en quoy. elles (e renconr;

rrent i

\e% ch;

duitsj

ijuent

c'eflai

drefTer

quesa<

lesdcc

vncph
Entr

i' Atlas

Pourei

ces de <

en font

fontpr(

h'ôtpa;

ties, qi

ques pj

Geo^ra
• peintur

habita

ou s'ils

l'autre,

fur ce q
dre gar<

certaine

quantité
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cf Chfonologitjues FYdr?çois. i S^
trent femblables ou différentes , &r quels font

les changemens de nomsque le temps y aintrow

duits j A caufe que les Cartes modernes maç-
ijuent dauantagc de lieux que les anciennes,
c'ellaux dernières faites qu'il faut plûtofl s'a-

drcifer 5 fur tout pour la confideration de quel-
ques accidcns qui le font pafîea aux païs qui'el-

lesdccnuenr , ce qui a oblif^é les GcograplVes à

vne plus grande exaélitude.
\

Entre les Cartes rnoderncs on a celles -V<f

l' Atlas ^ de Mcrc/ttor , & dit Théâtre d'Crteltus-,

pour e(tre mieux inftruit de toutes les Prouin-
cesdece Ivoyaumc ,ii faut voir les Liures qiii',

en font faits exirez , d'ai!il|^ que ceux qui fe

fontproporé la DcfcriDtion générale du Monde,
h ot pas ti\é fi exadls à en décrire toutes lés"^ar-

,

ties, que ceux qui n'ont eu pour objet que quel-

ques parties feulements D'ailleurs tes hard\s

Geogra[)hes qui ont entrepris cette grande
' peinture de 1 Ifniuers , comme s'ils audient efté

habitans de toutes les Centrées de la Terre,

ou s'ils les auoient toutjes vilitées l'vne après'

l'autre, n'en ont pourtant décrit plufieûrs 3^<^]ûe^

fur ce qui en auoit déjà efté fait ; Il faut pren-

dre garde que les. Copies font toufiofirs moins -

certaines que les OriginauxA' qu'il y peutaiioir ^

quantité de mots que les Etrangers ont^rendus

méconnoifll'bles par lti:r mauuaife prononcia-

tion & par leur faulTeOrtographel/ ., '
:

Il y a de vieilles Cartes des Prou in elfe de frâii-

ce 5 faites de taille de bois , lefquelles11c>r?tfares

& ne fe rencontrent quedans les ciH)iiriets dc^'

Curieux 5 mais leur vieillcffôny leur rareté, ne

les rei*dent point meilleures : Nous deuons,

croire qucloi^cju'on afaitaprés celles qui font

Aa irj^ . t_

\ •

j

,

\

^ «

r

7



X

I

iStf Des AutheursGeogfaphiciues" '

grauées en cuïurp (ce qu'on appelle Tkille-dou-

Ce) on a tiré des premières ce qu'elles auoient

de bon , & Ton y a joint vnc augmentation des

noms de beauco».?p de lieux, qui'n'auoiét pas en-

core elle remarquez. Nousauons donc VnJie-

cueslde Cartes des Prot*if$ce> de Franceygrsiué lp2iX

7tf/ï«/^C/<f^*r 5 duquel on peut faire quelque ca5a

comme du premier qui a paru complet -, Il y en

a yn autre de pareille grandeur, fait depuis par

le fieur TaJ/in Geografhe df4 Koy\ lequel a fait

des Cartes plus petites de tous les Gouuerne-
mens de la France auec le Plan des Villes prin*

cipalles.Il y aplufieurs Cartesde A^yo/^ Samfon^

'auflfi Geograpne de fa MajeUcJcfquèlles on efti-

mefortexaâes. Il y enadc/'.^^^ A^-*/,&de quel

ques autres Géographes, qui en ont fait certain

nôbre de particulières qu'on ne doit pas rejctterj

Quand on ks aura veuës,d: qu'oi^aura examiné
en quojfcelles s'accordét,on tiendra pour certain'

ce qu'on aura trouué dans toutes. S'M y a quel-

aues endroit* où plufieursde ces Cartes foient

ifferentes, il faut auoiier qu'en cecy le bon féns

n'eft pas tout à fait le maiftrc 5 Ce n'eft pais com^
me aux Narrations des Hiftoriens , entre lef-

quelles on jue;e celle qui eft la plus vray-fem-

bJable par î'Examcn des circonltances : Le
raifonnemçnt n'agit que fort peu pour trou-

uer fi vne Ville aoiç eflrc en .vne certaine

i^ii^ance de quelque autre > ou dans la proximi-

téd'vne Montagne 5 d'vn Lac ou d'vne Riuie-

ré 5 fîon n'a jamais cfté en cepaîs-là 3 On s'en

afl'eurc feulement par la capacité qu'on croid

-eftrc aU Géographe, dont Ton voit la Carte , ou

par céqu^on en a leu dans quelque Liure. ^ ce

qu'on ça aoiiy dijrc à ceux qui bric voyagé \ Qu

6
bien on
élire a rr

difentk
coiitre p
le Grau(

f>laceà V

brt pref]

& (iz% V
leurmul
nom, el
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. c^ chrômîogîcjkes François, id-j

bien on en juge par quelque a(ftion qu*on fçaic

élire arnuéc en certaine dillance, felonlce c^'cn
difent les Hilloires , mais cette preuue ne le ren-

contre point partout. Il faut fe reprcfcnter que
le Graucur a eu peine quel(^cfois de trouuer

f>lace à vn nom parmy d'autres dans vne Carte
brt preffce, tellcmét ^ue les marques des Villes

& dc% Villages s'y trouuans embarraffées par

leur multitudej&quelquesfois éloignées de leur

nom 5 elles font imaginer leur fituation autre

qu'elle n'ell. Cela fe peut corriger en voyant
des Cartes plus particulières, &defcendant die^

grandes Nations , aux petites Coi^trées- , dp^
Royaumes aux Pfôuinces ou Gouuernenfens,
&dcs GoUuerncmens aux Bailliages. Si qucl-

qu'vn .eft fi difficile i contenter qu'il fe figuré

des défaux dans les meilleures Cartes , &r qu'il

fe plaigne en gênerai non feulement des Crâ-
neurs, mais de tous les Geographes'qui leur

ont prefcrit ce trauai^ il fiiut qu'il fe rnette en
leur place pour en bien juger. Encore.qu\a

^ Géographe fafife la defcription de tout vn paîsj

il ne fçauroit auoir vçu toutes les Villes, tous

les Bourgs & tous les Hameaux dont il dépeint

la fituation : Il ne l^auroit auoir fait tant de
longs circuits , & tant cfe Voy|pbs en droite ii-

.. gne& de trauers, comme pour tenir par com-i

pte jufqu'au moindre Buifîbn & au moindre
Kuifîéau i Voila pourquoy en b^ucoup d'en-

droits il eft contraint de fuiure ce qui a déjà ,

elle tracé. Si Ton vouloit qu'il fift vne Defcri-

ption plus certaine, il faudroit qu'il enuoyall

. quantité d'hommes en chaque quartier de Pro-

uincepoury faire de nouuelles obferuations-,

Autrcmenc il n'y a pas. moyen de rendre nos

X
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188 vis Âutheurs Geogrdfhiifues
Cartes plus exiâes ^'ellcs ne font : M>is com^
me il n'y a que les Kois gjilcsîîrands Seigneurs

qui puinent fournir a eel*. fi âe pauures parti*

culiers iont dépourueus^^l^ leur iecours quand
ils entreprennent quelques ouurages^Gcogra-
phiauei , ils font cxcufables de fc tenir i ce qui

cft déjà fait ,& de Timitcr fimplement , ou de
ne s appliquer a rien qu'a ce qui n'excède point

leurs forces. Il eft vr^y que la plufpart de nos
Canes de France, ayant efté dreflTées fur diuer-

fcs obferuations alfez fidelles, elles font telles

qu*on s'en peut fcruir vtilcmeHt , &: \zs petites

chofes qu'on pretendroit y reformer , ne nui-

fent gueres a la connonTance de r^ilèoire «;uc

nous cherchons. ^
Outre le- pian & la figure des \izux qui fe

tTQUuent dans les Cartes, \\ l'on en demand- les

^nomsapartjhî Ceur Sam/tn en a fait des Ta-

bles Méthodique!. En ce qui eft des Defcri-

ptions par le difcours/-^r^ (^ U Théâtre d'Or-

rr^âw en ont quelques vnes. On en trouue da-

uamagedans des Liures qui ne font faits que

pour cela i Quelques Autheurs s'tftant exem-
ptez de drclTer des Cartes qui reprefentent les

chofes aTœil iftontdeu ellre.d'autantplus foi-

gneux de les expnmtr par leurs paroles. Nous
auons les anciennes Geoeraphies d^ strahcrt.

de Ptmfenius , A4eU , Çf àe Pfç^met v L-# Amen-

er de l £mf:re Roméêsv ^ fd gfutl^Mes It^merstres,

Qpant aux Geoeraphies modernes on cftimc

fort celle de çltufcrtu^ dont quelque partie a

efté traduite en François. Depuis nous auons eu

des Gcoçrraphies Francoiles d'origine , comme
celle i^<*^*^ tMt leluite ,appclléc , U Geo^^

fku ir#7^ife ,JaqucUe^ fort cxaûe^& répond
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^^HCD à la RpHQtioa qucTAotlicur s'eftacquieC

fc par d^amresOuuragcs trcs-iteâec Co chow
l6ia CD de tels Liures ce qui conccnie TEftac •

#iaiicois j Si nous vouions dbe icibruits plus
amplcmenc touchant les anciens noms de
l^enX}&: quelques Remarques fbn éloignées»

nous deuons fipuioir oué ia plus luute &; la plus

particulière i^cponoiâânce que nous a^ons
deTancieune Gaule , qui efi aujourd'huy la

france,noUS vieat des C^mwumféurtj de Imics Ct^
Jsr , où cette Contrée çft aâê2 bien décrite par-

my les exploits militaires que les Romains y
ont.accomplis« ^léùfe de VtgenMirê^ ayant tra-

duit ce Liure y a ad}oûté des Annotations qut^
ont beaucoup éclaircy ces chofes. itf. ^^^/.«v

^

cêmrt qui depuis quelques années a traduit le

mefine Ouurage» a monftré que c'efloit auec
raifon qu'il y touchoit âpres vn autre^pour le

mettre au meilleur lainage dont on fc puilfi;

feruir maintenant. II? aauâîau commence*
ment de ion Liure quelques Annotations Gcor
graphiquesdu fieur 5A«i/Mi. Le mcfine c/«««^

ruKi^qiuafait TneGco^|ihie> aiàu Ynliure
ÏJLtiVLydetéuuÉemmc Gtrmumte, oà il parle beau*
coup des Gaulesi. Il^adécritlePaîsparfes Oif.
CQurs^&nouseaaauflî donné des Cartes; De
plus il aifMgneuremens dépeint les Cou&unet
anciennes. Pour les bien fcauoir il ne faut pas
mettre en oubly le Lime de CmwciI'^ r4fa/r, W«

tafftttt de C€jrmuam^(idtimHmâ.^^Â€s mentit

défis tmférms femfiet.^cut ce qui irient de c^
AocheurcfteftîniéexcelLent. J^mmi# a compi|:

fè m Linre en Lâsin^ > des m^mrs des ^naeMg
\

CsaUm y kquel a efié traduit par àùJuJ de

(^^jf oouue iks marques de <fe*

Bh
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k^o Hts Aktheûrs Ceogrdfhîquei
-ûrinc & dc^curiofîté.: '^

' Comme il y z des Cartes aucc Ic^noms an-
4:ieiis des lieui > -lefquelles font accorapagniécs

4c Relations des moeurs des anciens ^^cuples, on
en trouue auflî pour les Couftimies modernes»
On les peut apprendre dans le Lmécdts Eftéus

($ Imftres y compoié par \tjleur i Kuttj^& au-
|;mcntc par luy mefmc Tous ce titre , le Monde om

£>ef(r$ftt9n de tVmuers. On y voit le n»m des

Pais&: des Villes, leurs qualités & celles de
leurs Habitans , & l'on y peut choifir comme
dans les autres Liurc^ , ce qui appartient à la

ïrancc,

'/ Quelques autres Autheurs tant Latins que
Fra^içois , ont fait vne Defcripcion de cette bel-

le Contrée j Les vns ont réduit cela en forme
dltsncTMsre , §» Gutde des Chemins ^ les autres

nomment les principalles.Villes& les Euefchezj

II y en aquidécriuent tout le Pais en le diui-

fant par les Fleuucs & les Rijuiercs, comme a
fait V^fjr^ 'Vf ajfcn \ dans vn de fes Liurcs com-
pofc fur ce fujet. Le Liurc, des Ksmeresdefrdm
<v,fait depuis quelques années, en doit eftrea

f^eu
présvne Traduaion. Plufieurs Traiter par-

ent de ces mefmes chôfes 5 defquels on fe peut

feruir felonlarentonrre.i Sionnelcs a point,

il ne s'en faut pas inquiéter, pourçe qu'ils ne

valent pas tous la peine d'eftrc cherichez, & que
la plufpart eftant fort petits , il y en a d'autrct

plmgrands, où l'on a recudlly ce que les prer

miers ont dit , & Ton a paiTé au d^là. Nous
î(aurons auiS iju'^Wrr d» Chefmc Geçprésfhe du

J^fjF , a indiqué plùfieurs Traiter de ce fujet

,

llans fon Liure intitulé., BihUotht^ue des Au^
ihffur.s 'iUf'^nt ifrit VH^st^irt (£ U Tove^^m

ces

MMBSi
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xjr ChrênélogiijuesFrafiçois. içi
fhie éU U frunce, Lcs premiers Chapitres font

employez à cette Topographie. Le mcline fleur

dm Cbejne , a fait vn autre Liure , deè Auti^utteT^

(^ Recherches des VtUes , Chétihétmx (£ PUces lee

, flue rcmdnjuMlfles de Id /"niJirf/, lequel a eftére-

ueu le augmente par fon Fils. On y trouue

piufieurs chofes fort c^rieufes. Depuiion a im-

prime, Le iJ^jM^e de fr^me^fastfarlefieurCoM»

iân 5 où il y a encore des Remarques a (fez vti-

les . Si on veut voir le volume de U cojmo^hrtt^

jhtj de BeUe^Fore/i
, qui parle de là France,

-T^ comme fi on en voyoit vn Liure parti-

culier» M^ns tant qu'on en pourra trouuer de
pjus nouueauK, il s'y faut plûtoft adrefler, parce

qu'ils ont adjoullc les Remarques modernes
aux anciennes. .

En apprennant tout ce qui appartient à la

Géographie Françoife, onpafTe infenfiblement

2 la Chronologie , ce qui monflre Taffinifé que
ces deux parties ont enftmble 3 Car tn failanc

la pefcrif tion des lieux , ce feroit peu de clip-

fe de ne les diftmguer eut par les Montagnes 6c

lès Collines 5 par les Fleuues & les Rujffeaiî-,

les'Lacs& les Éftangs , ou par les Mers Jdont ils

font bornez : Ce feroit ne considérer le Mond^
qu'en la face que luy a donné la Nature ; Nous
auonsaufli égard auxcdificesque les Hommes
y ont éleuez de toutes parts pour leur demeure,

comme les Villes lesBourgs&les Chafteaux,

quiferuent dediftinétion & de bornes 4 cha-

que Païs, dcfquels^lufieurs Autheurs font men-

tion. Nous ne choifirons point ïcy leurs Li-

ures, parce qu'on en doit voir autant qu'on en

peut trouuer , ^ les Curieux n'en trouucnt ja-

mais affc^. Aprtscela encore fera - t'on peu
BbTij
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înftmit touchant ces diucffes habitations, <i

i onîne f^ait lyii ont efté les hommes qoi les ont
preoiiercment fondées ,^ ceuy «qui lesont de-
puis augmentées» ou ruinées totalement ou ea
partieiPr cette recherche ne fcaupoit eilre &i«
te faiis s'informer de tordre. des Temps > qui
nous e^enfeigné par Iji doârine Chronologie
que, laquelle concerne la déduâion de tout ce

3ui s'eit paflé , tant pour Tprigine des Villes&
les. Eilatsque ppur leur durée. Chaque Pro-

uince &: chaque Ville ont ordinairement leur

Hii^oire & leurs Mémoires particuliers > De
plus on en trouué quel(]ue chofe dans les Hi-
iloires&IesChronolegies generalles. Les'^-
ici^ones Hiftoires des Grecs & des Romains
parlent des Germains ou Ailemans& des Gau-
lois y de qui le« Francis font décendus,& dans

nos derniers Siècles ils^eftfait plufieurs Chro-
nologie^ particulières quimarquent Teredioa
Hes Monarchies& autres Princij^tez en beau-

coup de lieux. On s'enpeut feruir félon" qu*on

les rencontre , les iuftinant les yncs par les au-

^re^; Mais encore qu'il foit permis de s'y arrc^

lier , pour f^auoir la pure yerité fans confufion»

|left bon de chercher les Autheursquin'ayans
loi ppur objetque l'jËftat François^ ^ont deu efire

fprtexaûsjàs'eni|uerir 4e Ce qui Je regarde. Le
^unalhcur veut pourtant , ouedans ces Chrono-
,logies paiticulieres pour la frahçc, & mefmes

: CMz ïcs H^otieas François 9 Cefb où la vraye

^^^Chroi]^logie (etuliue lé moins» Le\R, vere

Jfâtte nous eh ajuertit dànsjCon Chrûnêh^me frét%^

Ifm^ù il a mis des dattes plus certaines qu*eo

jbeaucoup de Liures faits par d'autres Autheurs^

. Hdl^ment^'oA y peut ajaou recours pour PC

-\
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fui regarde la France. ^
,

Commeen parlant de la fondation desVil-^

les , il ne feoeut Qu'on ne parlede leur Gouuerf
nemem &dc la fortune generalledu Royaume
auc^uel eîles font foûmiles > par ce moyen la

Géographie fc joint à la Chronologie , & Ton
apprend le fecret des^priginefw Onpafle ainfi

dans la pleine Hiftoirc > qui a pour vn de fes au-
tres appuis, la Généalogie, qu'on peut diremer-

mc eftre l'Ame de l'Hiltoirc, pource c^ui conP-

cerne 1 Hiftoire des Hommes. Eftant doncquc-
ftion d'apprendre THittoire du Royaume de
France , qui efl principâllement THilloire des

Rois » quand oh fçaic le lieu où ils ont régné , il

faut fçauoir leur ordre de naiffance& le temps

qufils ont vefcu^& fi Ton ne fe reut point con-
rcnférdes Races connues 3 t)n peur rechercl^cif

icequi acftédita^delà. ;,.à % >>

^^Jhhè Trtihcmt ^ après //«w/W«/ dont il à

abrégé VOumage^ a fait vn Catalogue des Roii
François, qu'il tient auoir précédé Fhara-

mond 5 maïs cela n*eft^appuyC| d'aucuiie preu-

ue, ny d'aucune bonne anthorité.Iufques alors

.on n'auoitpointo&r parler de tels Monarxjues

ny de Je\|r Monarchie , quoy que ceux qui ont
entr'apris de nous donner leur Hiftoire, en ayent
raconté tant^d'aâions mémorables , que n et«

les auoient efté vrayes elles auroient bien pft

s*eftendre plus loin que leur Pais. L'Hiftoire

Romaine parle de quelques Princes& Rois des
François $ Neantmoins félon le fenctmeiit de
beaucoupxie Gens c*cftoit plûtoft iti Capitai-

nes d*Auamuriers , que des Rois qui euflent vn
Eftat fermé. On allègue aifez Bertfe Babylo-
aie&>&: lA4»té9u lEgyptien^qui font mcntiott

Bb iij
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de quelques Rois de nos Gaules, mais les Et-

Crit^ piriiliez fous le nom de ces Anciens Au-^

(heurs font encore foupçonnez d'eftrc contrc-

feits,& parce moyen d'cftre eux-mefoies vnc
Fable qiîi contient d'autres Fables. Nous n'y

trouuons point vn ordre d'anciens Rois, tels oue
quelques-vnsj^onteftabfy recela nous monure
que toutes les chofo du Monde ont des fecrets

Ju'il n'eft pas^ifé de pénétrer. On ne laiffe pas

efefcruir de ces origines contre d'autres fem-

blablcs 5 quand il s'agift de monftrer que la Mo^
narchie Frànforfe ne cède en rien a aucune au-
tre ,& me/mes les peut précéder toutes : Mais
ihnc fe faut pas arrellef iaux Liures communs5&:
aux rechercnes peu fubtiles pour prouuer cccy.

hm /<Métire de Belges
, qui prenoi^^quali té de

Secrétaire indiftatre y c*dii à dire d'Efcpfuaia

d*Biftoîres ,& de Faifcur de Remarques pour
leschofes &}es temps, a compofc vn Liurc,
des Illu0rstt9ns de Gaule (^Jïn£i^aritef:^de Trgje^

II prétend y monftrer l'origine des Rois de
France 5 qu'il dit eftre décendus des Troyens.
D'abord il raconte comment quelques-vns des

ilécèndans de Noéont peuplé les Gaules, ce

qui a quelque apparence de vcritéj Mais après

voulant perfùader que des Troyens y font ve-

nus habiter , il rapporte vnç grande partie de
C|Rquifetrquuedans les Fables piûtoft que dans
lèsrHiflpirestôuchant ces Peuples , rcmpljffant

%tiOiîur3pe des Contes tirez dellliade &de
l*0dyflee d'Homère, de TEneide de Virgile? des

Mctamorphpfés d'Ouide, & d'autres Poéiîes ;

Il décrit ks Nopces de Thetis & de Pelée , lé

, lugement de Paris& le fiege de Troye yà quoy
il joint h fuite de certains Rois diccndus d'va
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|îrancij5,quiàfon dircja donne fon nom aux

François. Yeut-il jamais ,vnc plus grande im-
pertinence, que d'alléguer comme de* ver^rcz

des Fiâions toutes connues , &: de donner pour

Fondateur de la Monarchie Françoife vn Pcr-»

fonnage imaginaii-e ? C*cft vn étrauî^e Stile, d'a-

uoir fait ic}^ le Poète &l'Hirtorien tout enfem-
blc , Se mefme le Pocce en Prof'ci Car il fauc

fcauoir que le dénombrement des anciens Rois

des Gaules ou des François iffus de Francus,

qu'on voudroit faire pafler pour vncNarratiom
veritable& Hittorique^ n'eu quVn Extraiétdc

la Chronologie Allemande auflî fabukufeque
ccllc^que^Iean le Maire auoit prife des anciens

Poètes. Cependant cet Autneur croyoit a-

uoir fait vncchofe fort excellente, de^'eftre

accordé aux Fictions de quelques homilits

vains. 11 faut auoiier que c'a efté vnc étrange

manie à quelques Nations , comme aux Ro-
mains , aux François , &r mefmes aux Turcs, de
vouloir faire croire qu'ils tiroicnt Iciir origine

desTroyens, comme s'il y auoit quelque bon-
,

neur à defcendred'vn Peuple vaincu & fugitif,

11 femble qu'il feroit plus auantageux de venir

des Grecs qui eftoient les Vainqueurs j Maison
prétend que l'honneur de leur viftoire eft ter-

ny jcnce qu'ils n'auoient vaincu que par frau-

de durant vne tréVetrompeuf^, ayant introduit
dans la Ville de Troye vn grand Cheual de
bois , qui tenoit cachez en fon ventre les plus

vaîUans Guerriers de la Grèce-, C'eft vne in-

ucntion fort groflierc,& on ne reriaarque point

que dans toute l'antiquité , on ait- fait de tels

Ïrefcns aux Dieux , comme on rapporte de ce-

jy*cy.Cçla adi^l'air decesContes dont onen-
'

j|biiij
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iort lè^Ëft&it^ plus a^ AutHetirs foO»

ticnnatitlfiièTroye netutjamais prifc parles

^t^pôtd^dmtcs doutent fi cette Ville â ja-

Ipiis TOé 5 tcllemcac <}ue nous pouuons bien

^herchcr^ailleur5 Torigine de noftre Francus»

^li itiefine à ce que difent rtos'. Hiftoricns Poctï-

ques , n'^uoit pas efté appelle ainfi dés fa nai P-

fa^ce , mais Attiâhax ou Leodamas j car ils ont
iccommodé les chofcs à leur deffcin. Ny dans

^ir^iliîriiy dans Horiiere, ny dans les autres

ursi lenom de Françus ne fe troiiue point,

|3ine belle imagination, de dire que Frari-

„ oit Aftianat fils d'Hçâor que Pyrrhus fiU^

^^Ixhille auoit voulu fe précipiter du haut d'v^

jî^tour,mais que les Dioïx luy auoient mis
entré les mains vn corps feint pour fauuer

,

T&Ê0: iC<>r^tn9 Rofg/ard h raeonte dans fon

foèrtic ^9^ayhéHaé$di ; Les autres difent que
jraneus cftoït vrt Cèbdamafautre fils d'Heâtor,

«fui portdit ces deux noms, &c*eft Topinion de

leaa ttMairc de Belges. Il cft fort ailé de fup-

fdftIrvaJSfi desfHommes qui ne furcntjathais,

1^ Ifiir aetribtiânt tels noms que l'on veut. Ce-
la eftoit pardonnable à .Ronfard > à caufe du
p-iiliicge que les poètes ont de feiJ^drc tout ce

llllleur plaift. N^is leanle iidairc^qui preten-

'i^iSl^crire vnc «^ ^oir plus de

^eteniS&lèhetcljér layerité auec plus de foin.

Jii^ycfte ilfâitt ^ue: ces Aùtheurs s'accordent

iKiries-nornsde Prancmyoxx deiV^^mjf^qui ont

^ tfté mis par eiix diuerfement en vfage. Certai-

ftement cefont içles pcnlécs fort ridicules de jet-

leir quelque fondement fur vné origine fi fabu-

leufe; Vu Empereur des Turcs eut vnc agrea-

%ç rlifon enéaiuam à va Roy de France tou-
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chant ralliancc qu'il vouloic Aire auéè l^r , de
luy mander, Qu^ils dcuoient yiurc comrojc frè-

tes& baps arfy$ 9 eftans tous deux décendus des

T^royens. Le lien dVne telle parente n'eftoic

gueres fort 5 Mais (Quelque moquerie qu'on ait

Wite de cette origine ftbuleufe ^ clic n*a pas
laiiflK d'eftre fuiuie par quelques-vns de nos Hi-
ftoriens ,comme par ^jmoinus , ÇuMgum , Vt*ul

f)99//#,&rautres3 0n peut dire qu'ils ont rap-

porté cela , comme vn bruit commun , auquel
neantmoins ils n'adjouftoient poiiit de fov. Le
ficur dtiA ^ùfeUniere cnfuitC de fon Idée deXHï^

Jfiêire Mccêmfliezïm, yn Traité de ce fujét qui
mérite d'eftre veu.

Pour chercher des Autheufs qui aycnt parlé

particulièrement de l'origine dcsFranjois^nous

mettrons fur les rangs , Meffire ÇutUétume dm
ScUdj Siignfiurde Léingej

, qui afait Vn ^fucme
de i^jéntiqmtè des CMnies (^ de frdme, U n'y a
pas dans ce Liure-cy route la certitude qu'on y
pôurroit defirér : L'Authcur y faiç mention des

anciens Rois des Gaules, auec des Relations,

3ui n'ont pas beaucoup d'appuy^Il a acquis plus
e réputation par les mémoires qu'il aj faits de

ce qa i s'eft pafle de fon temps.

NifUu Vêgnitr Do3eur en Médecine J^ Hiftê^

tiûgrMfhe du Rêj , fit depuis Vn Traité , de tEiUf
(^ origine des anciens Framfois , où il a parlé d< -

âement&'fîncerement. licite les paiTages de

tous les bons A^theurs , quiont dit quelque cho-
fedc ce Peuple , & en tire des confequences qui
donnent vn éclairciflcmcnt à THittoirc, rappor-

tant tout ce que les premiers François ont e»
à démeflerauec les Romains , quelles Gens c'e-

iftoiept y ic d» c^elles contrées ils efioieât for-*

"^/t



298 7)^/ AntheuuGeQpafhi/jues
tis i tcUement cju*!! i)> a gucres d*Autheur qui
çn parle plus à propos.

Nous auons vn Linre incitulé*/>f/ Vtrrus ç^..

Jes njnes de i'H/0osrê,itnprimè en VsLn M, dc. xx.
COmpolc par Marim U Roy yConfetUer^duRôj QT

* Secrétaire de/m Maje0é ^ qui cftÎMonfîçur dc
k^ Gomberuillç^ fi renommé par tant de beaux

Oimrages de fa plume. Dans celuy-cy entre
pluficurs chofcs curicufes il parle de Torigine
desFrançoijs^ 3c méprifant les Fables qu'on a
controuuces fur ce fujet ,il monftre queccmom
de François 5 cftoit donné autrefois à pluficurs
Peuples qtii dépendoient dVne feule Nation,
tels que lés Cauces , les Amphiuares , lés Che-
rufces, les Cattes , les Tcuélercs & les Ncme-

- tes , comme fe mefme nom ctt encore aujour-
d'Iiuy donné .aux Gafcons, aux Picards , aux
Normands y$c autres qui font fournis a la Cou-
ï-onne de France ,& que ce n'eftoit point fim\
pleirient vn potn de ligue & de faction ,ainfi
que Vignier &: quelques autres ont voulu 'faire

croire* Lcnoftî de Francs y eft rejeftc encore

,

comme n'ayabt jamais cfté en vfage 3 mais ce-
luf de-Fr^»/tf/f,quel'Authcur dit ne point, fi-

^ gnifier vnHonfimc libre, ainfi qu'on fe figure,
"" mais quelque autre chofc felon l'vfage de ce
tcmps-làjfoufienantquccesnoms de Fra»c &
de iFramhj/e , font des mots qui ont efté inuen-

y^ depuis, pour fignifier ce qui refTembloit

àrhurteurdieces^Peuples. Il y a quelques au-

j très chofcs, remarquables dans ce Liure tou-
chant les- întiicns Français j Lès opinions en
font fubtiles de prpuuécs auec force. Quoy que

' ce foit vn des Ouuragcs que cet Autheur a faits

dans fa jtunefle, ony oWeruç vnc connoiflimcç.
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C^ Chrenoligiques Franms. 199
trcs-exafte de|ce'qui eft neccflaire pourcompo •

fcrvne bonne Hiftoirc ,& c'cll vh des premiers

Liurcs de cette nature où on ait recherche la

pureté du Sti le. ^

En yain I4 plufparr de nos bons Autheurs

,

ont protcflé qu'ils n'adjoutoient point de foy à
Tofigine menfongere des Rois François j II s'eft

encore trouuévnEfcriuain de nôftre temps qui

a fait reuiure la fabuieufe Chronique de Tri-

thcme &dç lean le Maire,dans vn Liure appel*

lé Djn4Bies des Gtiuies ^ de Fréince, De Vray

il n'a pas mis en jeu routes les fables de Troye,
mais il a pris fon Hiftoire de plus haut 3 la com-
mençant par Gonicr ou Samothcs ; Pvn des def-

cendans de laphet , qu'il fait Contemporain du
Patriarche Abraham/ & auc]uel il donne vne
fuite déplus defoixante Roisauant que de ve-
nir à Pharamond. Cet Autheur clt Uçques de

Céêffkn ^dféocAt dt4 Roy au Prefidinl de Bezjers ^

^ui depuis a fait, U Recherche des droits du R»J
(^ deU Qourdune de France , fur les Rojaurnes

Ç^ Pays occupez:, far les Rots Ç^ Princes E^raH'"

•^rr/ î Liurèqui luy a acquis plus de renom que
îcpren:>ier,eftanf remply de chofes folides te

vtiles &r^onformes à la vérité : JMais on peut

dire que fi fon Ouuragedes Dynafties des Gau-
les , contient des chofes fabuleufrs , il Ta fait

fuiuant ce que des Autheurs preccdens en a^

noient écrit en Latin, prenant plaifir à mettre

celaen nollre Langue, ou en meilleurs termes

qu-auparauant , fans y donner fa créance , puif-

qu'ita^^ffez témoigne dans fon Liure de Recher-

ches /qu'il cftôit fidelle & fçauant Hiftorien*

Corifime chacun n*approiiuc pas cette ancienne

Çencalogio de« Rois Gaulois ^ H.SctpQn Du^^
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" pour feuffc ou pour gî-andcment fufpeâe , dans

,^lon Aiâémt'frofosfiârl^Hiftôiredê frttnce ^ ïdiit

^aupar^uant lel^iurcdes Dynafticides Gaulps.
^ IlfetrOUUe aufli t/n ^uertijfemem /ur THi^

* fiotre de FtAnêe ^ fait par M, C, Sùrel yOXi il cft

monftré en peu de mots que la plufpart des

noms des anciens Rois Gaulois ou françois

,

font inuentdR plaifir fur des noms de filles,

de Fleuues& de Contrécs,aufquels on difqu*ils

ont donné leurs noï2£) bien aue çefoittout le

contraire ,& que fipîe nom de ces lieux- là , on

„ ait formé celuy des Rois. Ainfi Ton dit, Qu'vn

„ Roy appelle Paris , ayant fait baftir la Ville
'

>, dé Paris, Magus celle de Maguhce ou Mayen-
„cc5 Luçdus celle de Lyon, &Narbon celle

\f deNarbonné, leur ont chacun donne leurs

>, nomscomme Fondateurs -, Qije les Galathes

,>, ou Gaulois ont pris leur .nom de Galathes,

^K Gaule Belgique de BelgiuSjla Celtique

y, de Celtes , les Allobroges d'Allobrox , le

^ Fleuuc du Rhimde Rhemus, le tac Lèma»
» de Lemanu's. Comme on les fait chacun Au*
theurs du nom donné a quelque lieu 5 ceUté*
moignevnc fiûion affez apparente , quoy que

^' de certains Autheurs ayent crû rendre par là

leur Hiftoire vray-ferablabic , car l'origine des

ïj^ms a fouuent plus de diucrfité. L'Auertifle-

, ment qui çraite de cecy contient plufîeurs au-

tres Remarques touchant les erreurs de I Hi-

ftoire:On le peut voir tel qu'il eft au deuant

dWne Hiftoire de la première Racé de nos Rois,

oui eftlcpremier Tome du Liure intitulé Ht*

pitre de U MêfMrchît franfife , Mais quelques

€»ii£dcrations en ont &ic rccraocher beaucoup

&
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At chofcs dans cette édition. Pour troùucr cet

Auertiflement complet, il faut auoir la premic-

xc ïmprcffion qui en aefté faitci part.

Ayant veu la déduftion des fauffecj origines,

& comment celles font refiitécs, on peut s'adrcf-

fcr a celles qui paroiffent plus véritables. Tay
déclare l'çftime qu'on fait de ce que VtinierÇ^

^iuséfr/us eu ont écrit. Après auoir parle d'eux

dans Tordre de leur temps , rien d'empcfche
qu'il ne vienne enrcorc quelque occafion de
taire reflexion fur leurs Ouuragei.On y joindra

ce qui eft au comÂienccmcnt .
d^s Amiquitez,

Cauloifes (^ frétnfoifèi de M. CUuie f^mhet^ frê-

mter Prepdent en UCêur des Monnojes ^ & dans

le Liure intitulé i Mémoires des Oétutes, qui fc

troUUC au deuant d^ VWftoire de fronce de Af,

Vufieix ^ lequel eftauflTj de fa compoficion. On
Voit là ce quife peut dire plus certainement des«

anciens Peuples Gaulois & Françoilt, quelle

eftoit la forrhc de leur Fftat, auant qu'il euft ci\é

troublé par les Romains^&^omment ils ont
vécu auec eux jufques ati temps qu'ils ont re-

couurc leur liberté.

Il y a^^Vn Littre des Ori/mes Frdmfoifes , écrit

en Latin p^v leun Ifte Pentan , lequel s'accor-

de fort aux plus faines opinions. Nous en a-

uons eu vn autre depuis compofé aufli en Latin
y^x^MênfieHr FaUfs , lequel traite du jnef-
mefpjet iMaisilpaife plus outre, ayant com-
pris en deux Volumes tout ce qu'il y a de cu-

, riéux touchant nos premiers Rois de France.
Ceux qui ont vne parfaite connoifTancc de la
langue Latine, peuuents*adreflfcr à de tels Ou-
iirages : Us y trouueront de Téclairciflcment

pour beaucoup d'obfcoritc;?) & ils remarquc-

r



toi De^ Auth. Geâg.& Chfon.Tr.

lont que la verké& la doarinc s'y rencontrent

ciifcmble. . • ,.

On pburroit voir encore en particulier , ce

tfui cft au deuant de la plufpart des Liures de

noftre Hiftoire touchant nos origines^
s
'mais

comme il y a des Autheurs qui n'en difent que

peu de chofe, cela ne mérite pas d^eÛre allç-

gué.- Pource qu'il arriue mcfmesaua quelques-

vns de ces Autheurs qui ont traite le plus am-

plement de ce fujet , y ont joint des Hiftoires

entières , nous paffons infçnfiblement à leur

coiiUicrajcioû» ^
.
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De la Première ôr/de là

Seconde Race.

CH APIT I^E II.

t O V s ne demandons pas feukment
des H Htoircs générales délia Mo-
narchie Françoife , ny iiie chaque
Race de nos fi^bis &, Monarques;

^__ , _„iiil nous en fa lit de partiQuliefestle

ce qui s'eft pafïc ibus chaque Rcgiie , & de ce

gu*a fait chaque Roy , en voicy des raifons a(-

ÏQZ fortes. '

Pour fçauoir vnc Hiftoire à fonds ,& pou-
upir répondre certainement de ce qju'on en
veut japporter 5 on ne la doit pas feulement

lîipprexïdrc dans des Recueils & Jbregez / qui

» ^

A'»-

'\

-'?
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loj^ pesîîifiéttesdesRùU pi

ae (ont quelmicfbis m'yn ramas de mauflaiiêg

oopicsi U la nue puiier ckot les propres origi^

aaux. Parce moyen od z^i pariera pas (iir la

^Jbjrd'aucniy , de ce c|iii k rrouue daos les pro-

miers Authéur^ mais fuiuant ce 4|a'on^ en aura

VCtt iby-oidnie. Quoy qi^ les Hift>ires qui
>oitt dfté écrites en ciiaque Siècle»' ne foient pas

cieBU)tts d'enreur 4lirde menibnge en beaucpup
* d'oidrmts » fi cft-ce que rappoitant nakemenc

^ 4Pe qu'elles diiêm , vous n'en ^ur2ez> efiie re-

^ .^ |ris>quand îlne[ereucoiitrc|K)int d'autres JA-

VF Uresqui en puiflcnc encorA teaoign^; Maisfi

-<toasalleguezvne£iuâetéiàueQtéeparvn Au-
tbciirniodcn^ toudiant Ics'a&ùres anciennes»

c ^japtio^ vous oppbfe le contraire ièlon que ce-
> '^^ fe rrouue aux Liurcs de ce'cemps-làj il A

'^^^-inenain que ne les ayant point leib , vous cou*
< W rif^d'irftremoqué »& de demeurer conr

jBis&: interdit. Tout ceq^ hi^ exam^» nous
connoiflbns que c'eS vne neceiGté pour les eu-

: lieux»&pour coix qui veulent ^^auoir parfai

-

fenaentlHiftoire de France» d'en lire lesprin-

icipais & premffrs Authetus. Quand fc dy
_i*Qa ïj^ura par£ûtement lIlifljMre parce
siojen » j'y adjoiifte antam qu'il fe poit^ fclon

toj^^OOie de la dioie r Pource ^'en quelques

Skdes ledéfiuxeimer a Efcriuams ou de bons
.Jâaiuaios^ a fiût que qualité d'acddens re-
' parffiaMcsôntrfconbliqr^ ou rendus fi obf-

kSass X qu'on â peine à les dciiro^or » & en

fhuKres temps la venté a cfté corrompue par

Aiclque Pa^on^Neantùioins il ie &ut fieniir

jece^'on a , iec'eft toufiours Ijpuioir l'Hifioi-

feent^cft» qi^mdon fçait tout ce ^lis fs'en peut

l^auAir. Ctn'jcft pasjpei^ 91c d'âaotir veuouc
: :-*'^ ce

»*•

:.^.'

. «-"V^^faBÉtàj
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ts^qni fetrotiue dans les écrits des Contempo*
rains cm autres : Le jugement a^ira là demis
pour ea choifir ce qui eft de meilleur & de plus
my-fcmblable.

Les pièces originalles de lUiftoire de France
font eri giand nombre, mais fort éparfes Se fort

difficiles à trouucr ; Nous auons elle beaucoup
(bulagcz en cecy , lors que Freker Allemand a
Élit imprim.er plufieurs Narrations curieufcs

dans vn Corps de Tancienne Hiiloire de France.
M. Pierre pitlntm célèbre lurifcofifultc , a fait

auffi vn Recueil de quelques vieux Autheurs>/
qui vont jufques au R^ne de Huf^ttes Capet.
jiniridm CheJmtTemréimxeém , CeeirMfkeerdmMt^
re dmS^j , a voulu enchérir fur cette curiofté,

ayantcommencé de recueillir tout ce qui fc

peut trouuer en gênerai concernant cette ma-
tière, foit en Liures imprimez ou Mantt£cripts>

comme Relations, Annales^ Panchartes, Epi-
fbrtsy& Traitez » y adjouflant mefmes quelques
Poèmes Hifloriques. Jl nous auoit dqa mon-
ftré des preuues de fà caoacité ,& de la connoif-
£incc qull auoit de noftrc Hiftoire , ayant com-
pofé plufieurs Liures de Généalogies , Se ayant
%it imf^imer le Liure qu'il appdles Bihbeibe^^ dei jimtheurs ^mhnt e€rit de tHiBetrt^Tê^
yegr^fbiedeU frMuce , lequel peutferutr à la re-

cherche de tous les liures qui concernent cet-
«e AfOTarchic en gérerai -, mais pource que ce
n*eft qii'vn Catalogue de leurs noms & mtitu-
Iati<His de Alite , auec le nom des Imprimeurs^,
& la <ia^des années des impreffions , il avou-
lu fairéiÉuntage , en nous deimant les Lisres^
fne(ffles,& fur tout les Anciens qui fe peuuent
lé^A

- - --ccqufçftifcsnoutteaaxonks
• * Ce



^o!j^ pe Hishifesdes koh
tiouue en âffez beau nombre , & mcfme cftarr

fortiinples »on s'en doit décharger , les laii-

fant en iciir particulier. Il a donc ftit vn Re-
cueil des anciens principalement , &: ce font

. prefque les feuls qu'on peut rrouuer fur les fu-

jets qu'ils craxrcnt. Il y en a quatre Volumes
dont le premier commence à la fondation de
cQiip Monarchie, & le q^uatriéme finir à Loijis

VII auec quelque Appciidix touchant la guêt-

re faintCé Depuis le decjeds//y<»</rtf^^ Çhejne^
' jr^nfêis dm chtfnê fon fils a fait imprimer vn
cinquième Volume , dont les Autheurs vont ai*

fez auant dans la troiCémc Race. Quoy que
nous ne- fouhaitions ordinairement que des

Narrations particulières , ces Recueils font en^

tremcflezde plusieurs Chroniques abrégées, qui

prennent THiftoire depuis fa fource pour venir

jufquesàleur temps i^Gelâ ne peut cftrc d'au-

tfe forte,& cela ne trouble point l'ordre que
le Compilateur s'eft prefcrit. Le de0ein du feu

^eur du Chefne cftoit de faire quatorze V^plu-

mes Dans le dixième il feroi^ venu jufqu'au

JRegnede Henry 1 1. Et dans les quatre autres

reftans, ilaumit inféré des Chroniques ou des

Hiftoires générales. On a veu la Table des Trai-

tez qu'il y dcuo t inférer , kfquels eftoient tous

prcfts dans fon cabinet , mais fa nDort cttantar-'.

jiuéc malheureufcment lors qu'il nous prepa-

:roit tant^ rires chofes, nous auons efté pri-

.uci de l-accompliffement- de ce traoail , fbit

qu'ilhè fc foit ^rouué perfonne qui en ait vou-
lu prendrele foin , ou.quc la grandeur de 4'cn-

tr€f>rifcait empêché de la continuer. Ileft vray

.

que ccladeuoit eftre beau &curieuï: Ayant
.€ecy,oacuflpûi:c vaiug: d'hoir Yjac JWWP^

-tftcdlS^I^^Vl* ^

H*
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thcqtic accomplie ponr Je fait de noftre Hiftoi-

re. Si quelques-vns difcnt qu'ils ne fc veulent

f

as charger de tant de Liurcs , pour apprendre
cwlement ce qui regarde noftre Monarchie /on
leur répondra qu'ilen faut bien auoir d autres

en plus grand nombre fans ce fecours. Ce qui
cnaeftéamaflcdoit eftreeftimé, puilque dans
«CCS cinq Volumes on en trouuc quantité d'au-
tres s A quekuc prix q^u'on les acheté cela eft â
moindre fraS, que fi on vouloit«uoir tant d*Au#
thcurs particuliers & tant de petites pièces fe-

parées. Uy adcsLiurei mefmes qu'on auroit
peine de recouurcr à part, quoy qu'ils ayent
déjà elle imprimez; La commodité eftant fort
grand:^ de les rencontrer dans ce Recueil . on
épargne le temps qu'on empîoyeroit à vifitcr

les cabinets des particuliers
, &îes grandes Bi-

bliothèques ou les Boutiques dcsLibraire$,ipour
cherchera emprunter de. tels Volumes ou les
acheter. Ceft encore vne mêrueilleufe fatis-

f.Ûion de voir qu'on ait imprime tant de bons
'

Liurcs 3 qui ne fc trouuoient aup^rauant qu'en
dis Maiiufcripts enfermez foigneufement dans
le Trefor des Monafteres , & en plufieurs autres
lieux fecrets où chacun n'a pas le crédit d'en-
trer. Cela nousfait croire que fi tous les Vojù-
.mes de M, du Chejhe eftoient achcuer #:e (croit
vn Recueil digne de la dépenfe des hommes ri-

'

ches & ftudieux. C'eil vne fimnjicité de nou^
objeâer qu'il y auroit peu de gens de fi grand
loifir qu'ils s'amufafreiit à lire cela tout dVne
fuite. On s'attache diuerfement aux endroits
quiplaifent d'auantage ,-oudcfqueIsona affai*
res Toutefois comme plufieuri perfonnes ai-
xi^si^tJa bricuciccn toutes chofcs; & ont peu de-
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jjôft Des Histoires des Rùh
curiafîtépour cette grande variété de leâufe*,

ils ri'approuucnt pas ces çoUcâions 5 Vbiqr cn-

.iorc clés raifons qu'ails ont accouilumt d'c» don-

s, ncr. Ils difent > QiTil feroit fort eftrange que

5, pourfçauoir l'Hifloire il fallu ft voir tant de

„ Pièces détachées qu'il cft malaifé de rciinir

>, pour le peu de-liaifon qu'elle^ ont les vnes
,,aucc les autres y Qu'il fe trouue là plu/îeurs

„ Chrotiiaues , qui rapportent à peu prés mef-
'0jnt choie , 4yec plus ou moins d'eitcnduë ;

^ Que ce font des Sommaires d'Hiftoire fort

yt gro(fiçrs& fort efribroùiIIe2,lefqucls ont efté

\,> faits par quelques Moioes félon la barbarie

t9 de leur Siècle > pour leur diuertifTement > ou

„ pour leur vfage*, & que n*y ayant rien à

ji apprendre aijjourd'huy a les voir taus , il les

ji faudroit plôtoft fojppnmer que d'auoir tant

>, de foin de leur conleruation , en les rédigeant

>, en vn feul corps ,& qu'il n*(eftôit pas belbin

9) de les copier , ôrencore moins de les impri-

j?fii«Sr,fi leur kâure n'eft qu*vn amufement
>, inutile. Mais c*eftauoir des penfées trop fe-

iicrp,&trop critiques; On ne doit pas croire

'^uefeJfiHt ae ptefme de ces Recueils d'ancien-

»es CHroniques & autres Mémoires /comme
fi înaintehantoaalloit recueillir vn K^Undner
:Hi^*p^^^n Jrefêr de CHtfiêtre de france , fait

p^t C^rrotjft, 'vm Sêmmaire de U Vie dts Rats y

«lie par je nefçiy qui ,auec des Portraits ridi-^

iTules, tk mille petits libelles de ce qui fe pailè

chaque jour s léfquels on vend par le» rues auec
les Almanachs, 5? qui/ont TOuurage de quel-
que»perfonnes oifiu^& ignorantes. On fçaic

bien qu'il n'eft pas necefËire de recueillir de
ces fortes depieces autant qu'on en peut arou*
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BCr ,|niisqu*en en rencontre affcz d'autres qui

rapportent les pefines chofes : Il n'cft pas du
femps paffé comme du courant. Si nous auons
aujourd'huy de mauuais Liûrcs > en nous ea
peut faire aufli de très-bons en grande quantité,

cntr^lefqucls nous aurons à choifir , au lieu que
le nombre des Liures anciens qui nous rçfte ,

n*dl pas ii grand qu'il puiffe inconimeder $ Car
les Lettres n'ayans pas efté fort en Yogue de
kur temps , il ne fe faifoit pas beaucoup d*é-»

crits> & la plufpart de ceux qui ont efié faits

alors , ont eilé perdus , de forte qu on doit biea
Î;arder ce qui en refte^ fans que la rudeffc de
eurllile,amoindrifrc le refpeâ deû à Tanti-

qiiité, dont elle eft la nieilleure marque. Que
fi dans les Chroniques anciennes qu'on nous
donne, il y a vhe redite pcrptueile des niefi*

mes chofcs , c'eft auec quelque diuerfité cS|je

temps & de lieu ou autre cireonftance", ce qui

fcrt fouuent aux recherches des Hommes ao-
âes& curieux , lefquels f^auent bien diftinguer

le certain d*auec rincertain. Au reftc tout cfe

qui efi dans les Liures die M. du Chefne ne con-

nftelpas en Chroniques ou fuites de la Gcncalo-
ï^ie des Rois 3 On y trouue des Traitez particu-

liers tres-vtiles frirez de Manufcripts qui ne fe

rencontrent gueres , oti d'autres grands Volu-
mes ^ dont le total n'eft pas neceflàrre pour la.

eonnoiflance de noftre Hifloire , &où l'onfe-

roit long'temps à chercher ce que l*dn defîre.

Quiconque yeut donc auoir tout ce qui fe peut

imaginer de plus curieux & de plus neceUaire

touchaat THiftoire de France , depuis la fonda-
tion de la MonarchieJufques à vn temps aife^

auancé ,^ n'cfl-pas bcfoin de le ramaflcr en
^ Ce il]
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parcelles; On le rencontrera plus commode*
ihenc aux cinq Volumes donc nous venons de
parler j S'ik auoicnt cfté luiuis des cinq autres;

on euft eu en eux vii vray Ttcfor Hiltorique \

Mais nous pbuuôs dire que les cinq premiers qui
ont efté faits contiennent ce qui eft de plusrare,

puifqu'ils rapportét ce qui eft de plus ancien.Se-

jon la Table qui a eôé raite , les derniers Liures

dcdoient contenir des Pièces aflez communes,&
\Ti peu longues pour vn Recueil, comme /'^z-

floire de Philtffes de Çommtnes qui n'y euft pas

cfté mife en François Jamais de la forte qu'elle

aefté traduite en Latin par ^letdmn^ afm que
rOuuragcne fuft point bigarré de*deux langa-

ges difFerens. L'Hiftoire-de P^W Imt/e ^cMçde
GM/t^ùf/tyCc\lc de fafjre Majfùn >.& quelques

autres auroient efté là aufli; Mais on n'auroit

pasefté fâché de lesauoir toutes en YnCorps,""

GeIad<?Uoit eftre accompagné de quelques Piè-

ces curieufes qui n'ont jamais efté imprimées,

ou*qui ont eu peu de cour s y &.en fui te il 'y au-

roit eu encore trois ou quatre Volumes pour
JesHiftoires particulières des Prouinces de

France : C'eftoit là vn defiein fort confiderable»

On a regret de n'auoir point vcu- ce bel affem-

blage. Les Tables qui en atoient eil^Mffi^s,

en ont don^ la connoiffance j Si qu^Jn-n
veut fuiurc leur projet, il n'a qu'à rechercher

JesOuuragès qu'elles nomment pour lescom-
muniquerau public. En attendant il fe faut con-

tenter de ce que nous auéns : Cela eft très-pro-

prepour l'ornement des Bibliothèques, te cela

peut demeurer à la^ poflîcrité, comme des Ar-
chiues d^ l'Biilpire de France, où chacun is

ne ut inftruirci fuiuant Ton application.
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Ceux qui n'ont pas befoin d'apprcndrCftoiit

ce qui fe peut fçauôir de rHiftoire par la diuer-

.fitcde plufieurs Pièces narratiues & inlbuâi-

ues , doiuent afpirer à vneconnoiflancc médio-
cre. Ils fe contenteront de liA' quelques Som-
maires Chronologiques > comme il s*en trou-

ùc en alTez grand nombre, dont il faut chôifir
'

les meilleurs. Pour ceux qui ontcr^uie de paf-

fer xUfqu'aux curiôfitez extrêmes ,il faijtqù*ils

s'adrefîent a|p Hiltoriens particuliers de cha-

que Siècle& de chaque Règne ; Car on ne fçau-

roit tirer de profit des Narrations générales , &:

élire afTeuréde leur vérité, fans les rapportes

aux Narrations particulières , dcfquelles on
doit faire vhe exacte Icfture. Nous voyons en-

tore en cecy, l'obligation que nous, auons au
Sieur du ckefne 5 puis qu'en ce qui concerne la

première & la féconde race de nos Rois . & vnc
partie de latroifiéme , on trouue dans ion Re«-

cueildesHifloricns tous entiers, tels que Qre-

gôtn dt Tours , Ajmohus ,^ &: autres. Or foit

qu'on les ait dans lès Volumes quil en a dref-

fez, ou dans des Editions particulières, ileft

•fort à propos de lire principalement- ce qui a.

cftc fait par Gre^etre de Tours , lequel après fon

commencement de THiftoire du Monde, a é-

crit rHiftoire deFrance jufqu^a.u règne de Glo-
taire IL Auec les dix Liiires de fon Biftoire, on
en a joint vn vnztéme d'vn Autheur Inconnu,

qui va jufques a la fin de la première Race, ap-

pellée des, Merouingiens ; Piufîeurs tiennent

que //Wf^^/r^ft Autheur de ce Liurc, mais
celan'eftpas fort certain. Le tout fe trouue en
Langue Françoife , de la Traduftion d'vn nom^-

pi ClAHde^onmtjCQ qui eft fait à l'antique ;

> )
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1»ous cn^fperdns vne mcHleurc.Trtiduaîéh dfc

la main oc at. l'Ahké de Mah^s sauce des

Commentaires fort curieux, Oiifeît vnc eftinie

partieulicre de catte Hilioire , comme de la

plus ancieniie que nous ayons çntre celles qui

font vcritabkmcnt noftrcs -, Elle a efté ifaite

parvn grand Prélat, qui ctiavpcllé Ore^ttre de

Tiurs
,
pource qu il eftoit Eueique de cette Vil-

le là, & quia efté mis au nombre des Saints.

On dcferè beaucoup à (on antiquité& a fa Sain-

^'tseté : Mais il faut fçauoix expliquer toutes les

particularité? de fes Narrations , &:s*en fcruir

judiciéufement :Siquelqu*viifoûticntpar ma-
nière de Paradoxe y Que ce ne loit point yne

- chofe affeuréc qu*il y ait eu vn Roy appelle

Pharamoud , & qu*il fe fonde fur ce que Gje-

foire de Tours commence feulement à parler

^ es Rois de France par Glôaion,(pn répond ,

Oge-cct Hiftorien n*a point fait mention de

P haramond, parce que ce Prince n*âuoit pas

régné dans les Gaules, & qucdeplusfon Hi-

Hoire eftoit fi connue, au*il n'a pas jugé necef-

fairç d'en parler. On cltaufli appuyé fur Quel-

ques anciens Autheurs, qui nomment pÈar4^

tmimiiim F'var^mmd ^^qmx Prince des François,

ce |m fâircoflnoiftrequ'aifeurémcnt il a efté :

En de qui cft dés Liures entiers de Grégoire de

tjfduir^ , toutes Iti autres chofcs quit y a rap-

pèrtlèsftmttcmiëspour fort certaines. On ne

îfauroit tirer l'Hiteîrç du cctomenccment de

la prentière Race demeillcutHeuque des Liures

de ce Saint > qui s'eft trouué fouueiit a la Coiir

fiptus le Roy Ghilperic ypVL il eut coniloiflànce

tfespîu^ grandes àffi^ plu-

'tçursJrafleguçmpourcohuaiiiwdcsHiftbriens
qui

M
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qui font venus depuis, & qui ont écrit fous la

Iccondc Race, comme Ayrnoiîius' 6c quelques

autres, lelqu s ontauancé des chofe toucha ne

Clouis &r les autres Rois , dont Grégoire de
Touis n'aî)as dit vnleul mot, ou qu il a dites

d v.ic maftkre toute diti.icnte. Pource que ce-

la arnuè en des occafions d importance , ccU
fera aillz reconnu, & 1 on 1 m ir uera en qi;oy

il y a plus dj vray-fcniiblancc , quand on confc-

rcra les Paflages 1. s vns aux autus

,
Quelques Cicns qui vcuï;i.t nitiqucr fur

tout* s'émancipent de dire îqii'o.i ne doit point

mettre le Liure de Grégoire de ,'l'oL:rs au ranç;

des Hilloireà des Rois de l-i .mce i^: que ce n'-lt

pas v.ne pure Hilloiredç nolbe Monuichr , tel-

lement qu'on n'tiX pas.obligé de luy d:f- 1 er en
ce fujet la j Quec'ell vnc Hilloire prefqu'uutanc

remplie d-* Relations de ce oui s'eit pàlîe dai^s

les Parroillcs , ou les Dioceles , Z< d ns les Mo-
naileres dont cet Eilcriuain auoitconnoiifanee,

comme de ce qui fe fciilolfdans la Mailon des

Princes : Mais puis que Ton Liure por/c pour ti-

tïQies HiHotres des ft\tnç9ts , on p. ut r.parcir

que pour eftre complet , il doit uuili bien conte-

nir les Affaires Ecclefi.illiqu-s
,
que' les Affiires

Politiques. ViWVuiheur do.r s\.r!eftci a c j qu'il

a propoié:Celuy-cy n'a pasvi'elTeinbdé a ceux qui

fonrautre choie que/*;? qii'iLs promcttjnt. Apés
Ion Tit^e gênerai d'Hiiloires d. s 1 r..nçois il a

^

35 dît en fa Préface , QuM aiioïc fiii d' il- i:i de
'

.5 mettre par écrit les V uerresd.s F ai]Ç')iscon-

,,tre leurs Enneniisdes Martyrs coiue les îdo-

55 lartres , & de rEi^hfe cor.rie 1 -s H.raïques,
Puis qu'il a exécuté cecy , c'elt 1 ; moniher in

julte de ne s'en pas contenter, îi fautreceuoi
D d
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des Autheurs ce qu'ils nousdpnnent . fans nous
iigurcr qu ils aycnt elle obligez de s'accom-
jnoder aux fantaifies de quelques particuliers.

Si on dk que Grégoire de TouA deuoit nret-

crcTHilloire de lEglife, &r celle du Royau-
me chacune à part , je répondray que cela

fe peut trouuer ailleurs , & que <jrcgoirc

ayant coinmcncé Ion Hiftoire depuis le com-
incncementdu Monuejfon premier Lii^e va
ïufqu*à TEmpcrc^ur Theodore,& fes neufautres

Lîures contiennent THiiloire des Rois delpran-*^

ce, & des Saints qui ont flmry danslcur'F<oy3u-

îiie, -ce -qui elt vn très beau lu jet. Qu'on en difc

ce qu'on voudra , cette Hilloire ell la pluÉs cer-

taine, & la piiis remplie de candeur &de fidé-

lité qui fe trou.ue de tous ces anciens temps,

Cellcsqui ont efté' écrites depuis font pleines

cfc Fables &d*abfurditez , oui ne feruént qui
embrouiller les Efprits vulgaires , Il y\ en a

îiiefmes d^in'jurieufes à nos Roisi, comme fonc

celles de ces Autheurs , qui ayant eilé con-. -

V duics par vn fatix zèle, ont terny leur repùta-

cion poiir auancerles aftiires de quelques <jens

qu'ils aifcftionnoien t. Au moins de toutes les

Hiiloires qui parlent des chofes^queCrairoire de

Tours a \>\\ voir, il n'y en a aucune a laquelle

il faille piûtoft adjouter foy ou 'a la fienne.

A la referuede quelques Fables dont il fe'faut

garder , on apprend rHilloire de la première

Race des Rois de France dans la cAr.:»/^^^^'^^-

7npfKUj , On y trouue auili le commencement de

la féconde Race iufqu'i Louis le Dcboniiaire,

&ceuxquiont fait la continuation font venus

siifqu'au Koy Philippes I. Ces deux premières

lUccs&ac entièrement décrites dansplulieurs

m
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j

Annales & Mémoires Hiftoriques , comme ^«

ïrûdoArd , d Odofétn , d*Adçn & </^ Rcftnon PoUC

des Vies particulières, celle. dir Roy Charlema-

gnea elle écrite par £///»-«'^^ fon Conkilicrd:

Secrétaire. La vie de Louis le Ucbônnaire a

eftc écrite par Theg^n, Ces Liures la & quel-

ques autres femblables lont aujourdliuy fore

mal aifez a trouuer Icparez 3 Ccii plùioll fait

de les chercher dans les Recueils qui en ont dlç
drcffez parM jjiturx^^ttk^ ^ du Qhtjne. '

On pourroit renuoych auec Ics.Hiftoircs

^gfncrales celles qui contiennent vneou deux

Races 5 & qui lont faites pouricomprendre

la fiSîte des Rois s Mais quand elles ne paffenc

point fort auant dans la troifiéme , on a accou-

llumé de les laiflcTparmy les .iiftoircs parti-

culières. Cela fe fait ordinairement des, Hi-

lloires anciennes , comme de celles de Grcgoi*

re Sd'i'Aymoinus ,. Nous le ferons awiTi dcsHi-

lloires écrites dans les derniers temps CelL's

qiii ne font que pour les deux premicres Races,

ie trouueront rangées icy fort à propos. Il y
en a vne qui ell intitulée, Les Rots [de France^

laquelle contient ces deux Races feiilement.

Ellcaefté faite y^^X M^jjîre Charles de flituign'^

qui ne prend autre qualité, que de chenalur

Françots. On a pu dire qu'il s'en eft véritable-

ment acquité à laCaiialiere, & encore en Ca-
ualier de lancien temps , qui auoit peu de

conno^ff nce des bonnes Lettres &de lajv c

loy de i'Hilloire. Plufieurs croyent qu il faiic

plûtoll voir cecy par cunofité , que pour v

chercher k veri«te' exadic des temps '& . %

avions : Toutcsfois il faut f^auoir bon gré a

cciuy qui a voulu foire eét eflay de ia pltime,

D d ij
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cuoy que ce ne fiill pas fa profcilion ordinair^t

d'écrire. v
.

La plus ample Hiflx>ire & la plus certaine

dcVdeux premières Races, eft celle qui a ctté

faitepar'À^. C/^W^ /^^;wi^^c/-,dàns foil Eiiare ap-

pelle. Us Aft^/quffez. G^tulot/es Ç^ françotfês.

On y trouue tout ce qui peutcftre recueilly

de nos bons Hiftonens s Cela elt écrit aucc

•beaucoup de fidélité , parce guc cet Autheur

icnoit de la preudhomniie des an lens'iie-

clés. On dit que Ion langage n'cll pas Fort po-

ly ; mais de Ion temps il ne le trouuoit pas

encore beaucoup de gens qui s'eniployafknt à

l'Eloquence.

Le R, ^ere T^tr^fut icjutte , aiioît commen-
'^Cé dès Annides de france^ dont il nya qu'vn

Volume qui contient 1 Hiftoire de la premiè-

re Race. Le Liure elï aflcz gros parce qu'il

y a mis tout ce qu'il a pu rencontrer dans les

liiftoires originallçs ,& ,dc's chofcs meimés
què'd'autres Hilloriens en auoienr ollées C ha-

cuna fes opinions particulières , &r celles qui

font les plus rejettées font quelque foi^ les meil-

leures, il feroit à fouhaiter qu'on tuil des

Annales de la France accomplies jufqu^à ce

temps- cyû peu prez de la méthode que cér Au-
theur les auôit commencées, aiîn qu'pn fccûil:

préciféinent ce qui leroit arriué chaque an-

née dans TEftat.

Il y a vn Liure intitulé rntfhirc de la Ko-
' ft0tr^hte françoiie , far ^^ C. Sorel , qui con-

tient deux Volumes, dont le premier clV pour

là première Race, 6t le feOoiid ne parle que

de Pépin , de Charlemngne , & de Louis le

Débonnaire i t'Au^rtiflemcnt propofe qu'en-

vi?

de

core. que c

Hiltoires'y

bons Aurh
ehofes mut
chées,pou
foiunient n

comme on
que<:eian\

que l'Hiflo
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core. que cela ne foit pas fort loni^ , la vraye

Hiltoire s'y trouucj&r que c'eit vn Extrait des

bons Aucheuts de l/antiquité s Que plulieurs

chofes inutiles xxw faullès en ont eité /etian-

chées,pouf n y mettre que ce qu'on y juge ab-

foiument neceilaire : On peuf^oir ii cela cil

comme an l'a projette j^iii moins il clt certain

que<:Ha n'a pu auôir beaucoup de cours, a caulc

qucl'Hiftoiren^ elhxisenticrç.

j

•'^

^ :^

D d ii]
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HISTOIRES
DBS ROIS
DE FRANCE,

DE LA

TROISIE'ME race:
, CHAPITRE UL '

A troîfiéme Race eft décrite par

plufieur s Autheurs , donc les plus an-

cicns ont efhcore ci\é recueillis par
^/hAonfieur PtthtH Quelques vns de

ceux-là ayans dreflë vne manière de Chfoni',
ques , ont joint la fin du Règne des . Charliens,

auec Je commencement du Règne des Capé-
tiens ainfi qua fliit le Continuateur de i'Ht-

p9tre d'y^ymo riuf, il y a dcs Rois de cette Ra-
ce , qui ont kur Hilloricn particulier, comme
le K.oy Robert dont les a6tioii§ ont elle ccruci»
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par Uelgaud M^tne de Fleurj^ lequeLen a fait vri

Epitome , tiré dWn Ouuragc^pJus long , f^iit j ar

vn aucrc Moine. *

La -vie ii LoutsAe Gros a eftc écrite par Su^^

^er Ahhè de 5^/;x/. D^«// , qUi elVoic bien capa-

ble des*cn acquitter . t vnt pour Ion bon elpnçji

que pour auôir eu de eràndscmplois dçja parc

de ce Roy \ Il fut depuis principal Minillre

d'Ertat &r R<^gent du Royaume Tous le Roy

Louis VII fonfils.t6urhântlcqucl,ilaécritauaV

plufi^urs^chofes, dans leLi^re qu'il a fait de

fon adminiilration & dans fes Epiltres. Vn cer-

tain Moine, appelle feulfhe i écrit encore \»

plufpart des aûions du'mefme Roy Louis VII,

dit le Teune , &^quclques autres Autheursdonc

on nt fçait point le nom les ont rapportées cn-

ticremenr.

Les aftions de Philippe Auguftc ont eilé

écrites par vn certain Rtgorim , a- qui on don-

ne le titre de Chronographe du Roy & qui

crtoitau^ffiibn Médecin. Gela monftrequeaés

Jors les Rois auoicnt.foin de choifir des Hom-
mes dont la plume fuft propre à la defcnption

.de leurs faits pour en configner la mémoire à

la polVerité,& qùl^s les appèlloient kurs Chro-

nographes ou Hiftoriographcs , fi ce n'eil qu'oa

Vueille dire que quelques-vns s*enattribuoienc

le titred'çux mclme pour, la recommandation

de kirt3tra«fili

V Loujs^ yni., ri'a pas mangue d*auoir fon Hi-

ftoire yiarticulï'Sre , auffi bien que ja plufpart

de fef PrèdcctlTeurs i mais elle ert d'vn Au-
theur inconnu j Toutes ces fortes. d'Hiltoires

ont elléjbng-tcmps- enfermées „ & ne fc font.

trouuées qu'en des Manufciipts , jufques a ce
'

' . ^ Dd iHj

;r
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5jue M Ptih994 & depuis Juy M ^uthtfnt , ont

pris le loin de les fiire imprimer coures c i-

lenible \\ ne les faut donc plus chercher eue
dans leurs Liures. Siouelques pièces en ont

cftéimrriméeia part , fllrs ont ru s'qzarer ,5j

on trouucr.1 plus commode de les auf>:r en vn
fcnJ Vokimc 5 que dc^ s'occji^cr a en ùi e loy-

mefme vn *inus. Ccb n tlt propre cu'a d.s

Hommes curieux au lu'^reme djcre , t ui veu-

lent orojr leur B.biiotheQue de toures lo.t s

dimprdVions , te mtlm.js de Liure^ ec: irs 6,j1a

main, afin defe pouuoir vanter d'auoir les Pie-

ces originalles. ^%

On trouuc en beauuoup de bemr , THiftoire

dif fils de Louis VI il «ui elt Louis 1 X. que fa

•pieté a fait mettre au nombre des Samts Qu3nd
1 on n'auroit point mis par icnt fes illuftrcs

adkons\ k récit s en cftant fait des Pcres aux
cniàns par vne hcureufe traditiue , les coeurs

^e& hommes en auroient toufioiirs gardé vne
vioc itnage ; Mak pour en fortifier le fouue-

nir ,& luy rendre tous les honneurs qu'on luy

doit • il s'eft rencontré des Hiftoriens de fon

tcinps & des fuiuans , qui ont fait d'affez arri'

pies Harre2 de fa vie. Nous en auons vn de

Or9ff''»J U ^êMuiicuJ&n Coufejfeur , & vn autre

de GmtMétmtme dé Qh^^rtrti fm CjMfrUum^ qui ont
efté fiddles témoins de ce qu'ilsont vcu& oiiy :

Leurs Liures fe trouuent imprimez à part s On
les a mis auifi auec vn autre du mefmë fejet^

feit par ie Strt de iêmmUe\ qui cftoit vn Seigneur
de la Cour de ce grand Monarque &i*vn de fes

faut>ris , lequel i^auoit toujours ikiuy dans it%

txped4tions militaires^. /
U eftâ remarquer que c*eu icy la première
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1

Hiftoirc de France que nous ayons ,c»iii ait cfic

écrite en langue FrançOile. I ri-fq^c toutes les

autres ayant eHé faites par des LLcLfî.-liiquts

qui fçauOicnt la Langue LJtine, ils cro} oient

que ce nM\oit pas écrire en Gens d L- ttrcrs &:

en Hommes jçauans . d'ccnre'eri autr. Luneu. :

Mais if Stre éir foinmifff ar ^nt vne cencrofîtc di-

gne de luy , voulut monltrcr queia .*^cï;-rice na-

turelle &: Ion langage n: tiJ , luv {uffioien:

rourécrire i'Hiftoire de Ion Ma.fîre 2?l que
1 H iloired'vn Rov de France deuo t dire éc:\'

te en la Langue du Piy s où il?u^3t rcg' e Qii'il

nefallojt r>0!nt croire que ce fuft'derhorin^ur

a dé fîgrâds Princes & a leur Ettat;d emprunter
pour les Joiier des, paroles efb-angeres , &: eue
fî la pluipart des Hiftoires qui auoient cfté fait s

2l\x% Siècles precedens ,eft<)ient tentes en La-
tin, c*cftqu« les Moiaesqui les auojent com-
pofées, voùloient renfermer \ts Sciences dans
leurs Cloiftres , & oftirr la corîno.fTnce des
bonnes chofes aux perfonnes vulgaires & fccu-

iicrcs. Derrayl^ontrooue dans THiftoirc àe
lôinuille^, vne grande marque de la frmpliciré

de fon Siècle.^& qut les Hommes de fa condi-
tion fçauoient fort peu coniment il falloit ar-

i-anger vn Difcours ; Ncanrmoinsiccroy qu'on
nous a fait tort d*aioir chance qusnrué dr:

Ticox rtKKs dans Çcm Liurc , comme cela k
voit en dmcrfcs hnpreffions, parce que ce n'dl

pîos fcwefineCkmrage, maisme entière tra*

duftion de vieil Langage en Langage moderne.
Cela pourra tftrecaufctrnfrn de nous faire per-

dre Toriginal ^ de forte qu'on ne verra plus au
iiaîfcomment,onparloit au temps fqu'il a efté

compofc. Il valoit bien mieux iaiflêr tout en
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fon premier cllat ; S'il y auoit des endroits qui

ne fuflcnt plus intclligibles,;on cuft mis leur ex-

plication en marge ,ou bi^n en fuite aucc des

Annotations; Cela auroit fait vn agréable aflor-

timentpar cette diucrlîtc.

4-a vie du Roy Louis I X eilant de celles

qu'on met entre les Vies des Hommes Illultrcs

& des Samts , elle a cfté écrite en diuerles fa-

çons par plufieurs Autheurs Nous auons des

Sermons ae nos Prédicateurs qui font des. Pané-

gyriques de cefamt Wonaïque. Entre les Au-
theurs qui ont écrit de luy luftonquement > il y
a principalement Pterre hA^rrkum Hsflonùgrd'

fbe de fronce ^qui a écrit fa vie à part , & qui

a bien mondré la diôérence qu'il y auoit de 1^

façon d'écrire du temps paflc a ce)l€ du fien, s*c-

ftant feruy d'vn llile flcifl-y & figure , qui plaift

a Quelques perfonnes.

Pour paffer aux Règnes fîiiuans , quelques

Autheurs de leur Siècle en ont écrit ^ tels que
Hmgmes de St V^t^Qr^Si^eheri Motme de GemhUurs^

^nfetam Ah^c iumeftmeUtu ,& depuiis (7i«/XCi4f-

mtit KMnpj ^9me de f€imt Demtt en Frémce^ Us
ont dreflié plufieurs Chroniques qui vont diuep-

fement julques à vn règneou a Paucré ,.Les vnes

font imprimées» Les autres ne fe troihient que
Manuicriptes On les reçoit toutes pour Iç be-

foin qu'on en a, fans examiner leur SùlcLa ru-

deffedeleur Siècle ne pex:menoit|pas à leurs

Autheuri, de s'adonner à PeleganceX'eft bien

affez pour leur profeilîoo, il dans tout ce qu'ils

otx écrit , ils ont gardé la vérité qui efl Pâme
dePHiftoirc. '

'
;,

Après cecy nous n'âuons pas manqu^d'Hi-
fioircstres-ampleS;& mefmes au lieu que ks
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précédentes ont toutes efté Latines, a l'exce-

ption de l'Hilloire de loinuillc, nous n'en axions

plusguercseu que de Fran^oiLs. IJ y a celle

de lAeJfire lesn froifjurd Jrrjertcr ^ (chanoine

de Qimaj (^ de /*//?<•, laquelle contient les guer-

res de France & d'Angleterre, depuis Tan J324.

jufqucs à Tan 1400. &: a elle rcueuë &: corrigée

fur plufîcurs Exemplaires par Detits Sduua^ Ht-

ftoriê^Mfhe du Roy Henry 1 1, Ce Liure cft fort

gros, mais il ell écrit auec peu d'art, & Ton
tient auHî qu'en quelques endrorts V -* utheur a
deguifc la venté. On remarque facilement qu'il

fauorife rfauantage les i* nglois que les François

dcfquels il n'dloit pas fi bien recompenfé que
de leurs ennemis qui ^luy donnojent penfion, à
ce queTon dit. On voit bien rattachement
qu'il auoit prés d'eux, puifqu'il femble qu'il

n'écrit que pour eux & que leurs affaires luy

font le plus en recommandation. Si on veut
prendre garde à tout , on rrouue mefme jvn titre

de Chapitre dans fon Hiftoire , qui eild'vn Li-

ure d'Amours qu'il auoit prefcnté au Roy Ri-
chard d*Angleterre. C'eftoit paflcr les bornes

jd'vne Hxftoire de la charger de ces chofcs.

£nxuârréind de MfnftreLeJ Gentilhomme de-
meurant à Cambray, a écrit vne Hilloirc en
fiiitc de la précédente laquelle finit à l'an 1467.
Lesrhofes y font narrées* auec plus d'ordre &
de fidélité, mais le Stile en eft encore félon la

rudeile du temps. ^

Il faut placer entre ces deux Hiftoires,ou fi

Ton veut en pareil degré, celle que Heft^e lean

luuenal deiy Vrjlns a écrite du Règne du^lloy
Charles VL depuis l'an 1580. jufques a l'an

ij^xi^ Cet Authcur dloit. Archeucfquc de

r
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JRhcims, & auoit des Parens qui ellpicnt en

i;iand crédit , Il auoit connoiflance de beau-

coup) Je choies particulières ,&: comme il de-

mcuroit en Francejil n'ccruioit que les chofes

qu'il voyoit ou qu il fçauoit de bo.me part , tel-

lement qu'il merue qu'on luy adjoûte foy , vcu
mefme la naiueté auec laquelle il écrit. Son
OUuruge a elle mis en lumière par Jlaeodore

Oudrjrsy j^duocMt en P<îrltment ^C^\\\ a tiré beau-
coup d'.autres manufcripts de la poullicre des

Bil)ii0rheqUes ,& a bien incrité le titre d'HiH»^

TiOfru^hi du Ro.y, qu'il a eu depuis.

11 y a encore vn Liure qu'on a gardé long-

temps dans les Cabinets dcs^Curicux i
C'eft le

Manufcnpt de ia ( hront(jue LAtme dt* Roj Ch^rUt

Vi.dffuti rani^^o tuftjues à Cdni^lsf^tte farl^of'

dre Ç^ le CQmmant^emetde Guy de Moncesux Ç^ de

rhthfptdeP^tUette jghifez. de S. Denis , qui cftoit

rOuu rage de quelques R eligicux de ce Monallc-

re M.^^ii^c^tyi* l'a mifc au nombre des autres H i-

ftoires de France dans fon Catalogue : Elle eftoic

extrêmement rare > M./« Léi^»ureur pruttrde lu^

m/iMâ^qui a pris la peine de la traduire en no-

ftre Langue de de la faire imprimer, a fort obli-

gé le public par fon trauail; Comme il a vnc
parfaite connoiflance de l'Antiquité , on efpcrc

de luy des Commentaires exccllcns furcccy &
iur d'autres Ouurapes.
M du Cke/ne a fait imprimer vnc Hiftoire de

Charles VI.& de Charles VIU laquelle il a at-

tribuée à MaiBre y^Utn chartier^\or% qu*il adon-
né fes Oeuures au pubi ic, l'ayant miie au deuant
de toutes les autre$5ce qu'il a fait fuiuât la bonne
ne foy de ceux qui auoient déjà attribué cette yi-

ftoirc à cet Autheur y Mais depuis^ le meime du

i



de la Troîftcme Eace. 317
Chefnc s*cll dédit dâs fon Liure appelle U Bibho-

tke^medei Au^'un ejut ont écrit i'H floir. de frÂ"

(f.W ccrtifi-' qu il aveu vn Manulcript en par-

chemin, de cette Hllloire , où lierre pr mier He- ,

réiultdu ÊLo) Chartes ^11, en cftoit nommé pour

Autheur, en ayant fait melmcs les i^refaccs lous

fon nom.On peut bien croire fur vnj telle prcu-

iiCjquece l eraut a ciîé le vray Authjur de ce

Liure : Il y a plus d*apparence de luy donner cet

ouurage qu'a vn homme de Lettres , du mérite

d'Alain Chirtier. ( eux qui connoilient les Li-

urés p>ar \c btilcplùtoil que par des titres d'.m-

prellîoiiS, jU'jeront que ce n'cft pou.t la vhj Hi-

floire telle qu'elle i>.ro:t {\ elle auoit elle écri-

te par vn Autheur qui paroiil Fort ludi.iLiix:

dans fes.O.uures en i rofe , 6j fort élégant vour

fon Stile Celle- cy ell- ires mai balhe , ^ l on

y trouue fipcu de certitude, que la Pucelle d'Or-

leansy ell^tipp'jllée (**ntic duLys^qui eit vn nom
qu'elle ne porta jamais de Ion viuant ; ^:e fa: à

ies Frères que le lurnom de du Lys fut donne en
confideration de leur Soeur Lors qu'i^ parlant

du l'Yogrczdela Lan<^ue Françoilej'ay dit que
cette Hiîloire eftoit en Stilc coulant , comme
doit ellrc vne Narration , c'elloit à dire pour ce

temps-la,& je ne pretcdois juger que du Langa-

gcnon pas du Sens d^-sDii cours, lelqu.lsaflèu-

rjment auroient cfté remplis d^quelqiies traits

de Morale & de Po .ic qu jS'us ru^ilnr venusjd' \-

lain Chaitier , puiiqu il i'y d\ monflré fi bon
Maillre dans l'on ( urial &: (on Quadnlogue.

Kifjy're lhiLpp( d': Commtnes Se j^neur 4 /îr-

^^if/e» , a écrit PHiftoire du Roy Louis XI. &
*k commencement de celle de Charles VIII.
C'dile premier de^ nos Hiftoricns qxu ne s'cfl,

\
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pas contenté d'vne Narration fîmpic , 5<r qui y a
cntrcmcflé des maximes politiques. 7*/?^ ^'^A
grandjechcrcheur d'Antiquice2& grand Chti-
fluc d'Authcurs,a voulu mettre rclny-cy au râg

oes plus habiles ; Il luya dreffé vn Eloge fore

auantageuxdans les Notes lur le premier Liurc

des Politiques.On a traduit cccy enFrançois en
pluficurs lieux, & voicy à peu pre2 ce qui s'y

,5 trouue. Ilfemblç,dit Iull;e Lipfe, Quel'Hi'
floire fe ioit entierernent remifc en crédit du
temps de nos Pères, témoin Philippe de Com-
mines qui s'ert employé a Pécrire aucc^eJle
fuffilance .que je ne fais point de difficulté

de le comparer aux anciens Hillor/ens. A
5, peine croira t'on comment il voit tout& pé-

nètre par tout; Gemment \\ découure le fonds
desConfeils ,& donne fur cela de trçs-bon-

nes inllru(Sions aux Lecteurs auec vn Stile

coulant &:étendu5prefqueà Ja manière de
Polybe, Cependant il ne vit jamais PHiftoi-

re de Polybe ny aucune autre lemblable.

C'cll ce qui augmente fa louange ^qu'il ait fî

bien reiilfi, n'ayant aucunes lettres 6c n'c-

ftantdrefle queparlemaniment des affaires,

& fe trouuant guidé feulement par vnbon
fens naturel. Qu'on ne me parle donc plus de
ces Doitteurspar liuresqui le font tant va-

loir s Si les Princes me croyent , ils s'adonne-

ront a la kdture desOeuuresde Commincs : •

C'ellvn Philippe digne des Alexandrcs.Voi-
e cetHillorien, c
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a fait, que pour exalter les Gens de fon pais /a
caule que Comminçs cftoit Je Flandres auili

bien que luy , maisquil a paflc lesborpcs d'vii

Autheurqui veut donner de véritables louan-

ges. On ad]oiitcdcccy,qu'il n*cft pas croyable

que Philippes de Commmcs fuil enticrcmcnc
inns ellude j S'il cft vray qu'il n'entendfll pas \x

Langue Latine , n*y auoit il pas déyx quel-
ques ancR-ns Autheurs traduits en langage du
temps jdefquels il pouuoit auoir appris quanti-
té de choies ? On prouucroit bien par cer-

tains endroits de les écrits , la connôiiîance

qu il en auoit. Au relie LLlo^jede Liplcparoilt
' fort affcâé , &r fa rencontre fur le nom de Mu-
lippe n'tllo t. aucunement neceilaire. Cela
n'cmpefchepas que Phi lippes cje Commines, ne
foit digne de grande loiiange. D'autres Au-
theurs qui n'eftoient pas^ de ion païs ont parle

de luy auçcellime&r fans foupcon d'aucun in-

tcrelL Michel de Montagne a dit Qu'en Vhi-
55.1ippesdeComminesil yacecy a remarquas
Que fon langage ell doux & agréable , &
d'vncnaïue fîmplicité 5 Que fa Narration cljt

pure ,
& que la bonne foy de l' Autheur y re-

luit éuidemment , Qu'il eft exempt de vani-

té en parlant dz foy , d'affecftion & 'd'cnuic

en padant d'autruy ; Que fes Kemonflrancés
& fes Difcours font plus accompagnez de
zeie & de verité^que d'aucune fuffil.mce ex-
qiiife,mais que partout il a de l'aurontc,

3, ftprefcntant vn homme de bon lieu nourry

5, aux grandes affaires. Cecy fe trouue au dixié*

me Chapitre du fécond Liure des Effais de Mon-
tagne , qui ont cfté faits en vn temp^où de vray

le iangage Français n'dloic pas fi^épuré qu'iL

P5
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eftaujourd'huy , tellement que celuy de Gom-
mines y pouuoit encore ciiré loue. De plus Ja

fidélité d vn tel A.uthjur le Rra rcch r.hcr en

toui tem »s , Son I liiîbirc nous lOurnit uc Maxi-

mes politiques (î.]u ^U s ^rfi conFoi mes a la vrayc

Kailon , qu'il le faut piefeicr aux flatteurs qui

fe font fait écouter depuis. Un tient que Louis

X ' . a dié foi t heureux d'auoir eu vn Hiftoncii

d vntc4iTiente.

. Il y a vncHilloiredeceRoy,qu*ondit auoir

efté faite par vn Grèflî;."r de THotel de Ville de
Pans : Véritablement elle a du rapport a la con-

dition cl'vn tel A uthetir , c'eft a dire d'vn bon
Bourgeois qui parle naïuement. On y rencon-

tré des Remarques affcz curieufes de ce qui s'cft

palTé deceremps-la
,
quoy que le btile en foie

groflTfer, r*cll proprement vn lournal , comme,
Je pouuoit fviire vn i 'ommequi auoit connoii-

fance de la furface des cholti^i fans pentftrer

jufques à leurs motifs &: â leui's cir^roiiftances.

Si ce Liureell appelle la Chrçntcjye Jc^tndaUuff^

on n'en trouue pas le f^ijet : Nous ne fçauons

en quoy cil fon fcandale ;
,car il ne s'étend

en médifance contre au-,un 5 II ne dit pas mef-

mes toutes les veritez qu'il y auoit à dire du
Roy Louis X L II faut donc croire que ce font

les Libraires qui luy ont donné ce titre de Scan-

daleux, pour le f'iiire valoir dauantage ; Mais tel

ou*il t!à il peut leruir de fa part a nous apprtn^

cire le fuccez de qirelqucs affures du Siècle.

pterre yi'tthicu , H iftoricn moderne, a écrit

la ilicfme Hilloire de Louis X I . fur les diu^rs

mémoires des premiers Autheurs, Il 1 a remplie

deflviirs de Rhétorique &.^de railbnnemens d'E-
"

(lac 9 qui moflliicac k difiPcrence de ce qui ^^
faïc

r.'-v.-''

^f

\
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Élit auec quelque Art , d'auec ce qui ell naturel

& fans ornemcns aftcdtez.Les goulh font diucrs

pourcccyi C^)n contdlc fort pour ce nouutau

»Sciie,quiaefléa(lc7 examiné dans les autres

OuuragesdumefmeAutheur.
M. Métudê qui a cfté vn des plus curieux &

des plus fçauans hommes de Ion temps , fit au-

trefois imprimervn Liure intitulé . ddttton À

VHtstotridu R9y Lcujs X ï. Ce font des Refle-

xions &: des Remarques » non pas de fimples .

Narrations : On y voit des prcuues fort ^nncs
pour monftrer que la plufpart de nos Rois ont

cftéinllruicsaux bonnes Lettres , & principale-

ment Louis X K&ronytroiiuc beaucoup d'au-

tres particularitez touchant Ion règne.

On a imprimé depuis peu vn périt Liure inti-

tulé le C^bimerdu Koy Louis XI, Il COjltient quel-

ques Lettres, Mémoires & Inftruftions , qtii ont

elle recutillis par les foins de M. TrtfianiH<r^

mite de Sohers, Cela peut donner de Téclaircif-

femcnt à beaucoup d'endroits de 1 Hiftoire.

Léi rvie de Charles V HI açllé écrite par Gntl^

Uume de lAltgn^ \ Ce^Ue de Lauis XI I, par lean de

Saint Gclass Seigneur de Mênlteu ,
farlcan d ^i<-

ton j^ybe d'angle i oui ell appelle /on Htfhr/o-

graphe , & par Çlaà4e de »rtjj'et yfrfheue/(f^^ 4*

Thurin. Tout Cecy dléc rit fimplcftient d va
Stilc narratif, où peut-eilre en quelques en-

droits les particularitez manquent , & Ton en

trouuc au heu d inutiles C cquafait >cifleleft

vn peu plus fort que le reftc t^Juant à f^an d' m-

ton\\ a metmc inféré dans fes N-rrations juf-

ques àdes Vers qu'il auoic dcd iez a ion Roy.
C'eftvnc licence de Poète quon n içàuroit

trouuei: raaionnabk : ïioiiuxà n'efiou point

Éc
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f)affé fi auant : Il a iculcmcnt marqué le jour dé
a dédicace de fcsLiurcs. ^.

SiTon veut voir comment les aûion s guer-
rières dt Charles VIII. de LouïsX II & mcf-'
mes dcFrançois I.ont cite écrites d>n Stileplus

orné & pjus étendu 5 il faut lire /^-^ Htftpires de

Tétui Uuc:Ç£ dt Cutccinrdtn ^ lefquels cilcore

qu'ils ayent efté eniiemis des François, & qu'ils

aycnt taché de les décrcditer , n'ont Iccu em*
^ pécher que leur valeur ne fe rendilhecommaii-

aable par leurs propres écrits. Ces deux Efcri-

toairfaltahens , qui ont vquIu iipitcr rexcelleii-

ce dcsRomains.& des Grecs^ méritent d'ellre

confidcrez. '^/^ attribue cette gloire à PauL
Jotfe\ d\iuoir vn très- bon Stilje ,mais il Taccufe
en raclme temps d'auoir vnc foy incertaine , &
55 dw^jugemens peu aiTcurei. Il dit, Que les

„ louanges qu'il donne n'ont fouuent ny caufe

„ ny moderation.5 Qu il fe monllre quelquefois

55 vu froid & inepte Orateur dans les Haran-

» gués mais qu'il mente pourtant quelque

j, eftim^pour la variété de^s chofcs qu'il a re-

5, digéçs parécritjQuantà 6?«f«^r^/«, il dit,

,, Qu'ilell fouuent plus long qu'il ne faut dans

5, fesNa/ra*tians,& qu'il raconte tro|> particu

-

35 culiefemerrt de fort petites chofes , ce qui ne

3, conuient point à- la dignité^ de rHiiloire j

,5 Qifil peut paffer pour vn excellent Htftoricn

^y parmy les modernes , mais qu'en comparai-

55 fondes Anciens iln'ett que des médiocres. «En

ce qui eftdeP^W /o/#f plufieurs l'a.ccufent d'a-

uoir eue fort partial principalement pour ccu.^

4jui lay faifoicnt du bien , témoin le conte

Ju\>n
tait de fa Plume d'or & de fa PJumc dQ

ir> doi^t il fc vantoit , pour traiter ics rriijccS'

1
'i

inégal 1er

OJonus d

,, cette ;

,>granJe

3, caufe (1

vne penf

de. parler
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de LiTroifiême Race, ^n
ifiégallcment félon les faneurs qu'il en receuoit.

Ojonuj dans ion Hts^jne de Pot tu frai
, \uy donne

^, cette attaquq; Qli.'il n'a point parlé d'Vnc

:» grande Vidoirc obtenue par les. Portugal s , à
3, caufequeleur Roy nç luy auoit pas accordé
vne penfion. L^ popelmtere q-ui auoit entre} ris

de parler de tous les Hillonens du Monde , a
dit prelque Ja melme choie que Lif)fc de ces

o> deux Italiens. Il ajoute feulement touchant
35 Guicciardin , Qu/il n'a pu déguiicr ia haine
5, contre les François^ ny ioufiiir paticmmcnc
5, linjure que ies Italiens dilcnt & ccriuenc

^5 par tout auoir receuë d'eux , lorS qu'ils vin--

5, drent troubler le vieil &: profond repos de
5, r Italie, pour recouurcr les droits qu'ils y pre-

^, tendoient s Que ces chofes font beaucoup
,3 exaggeréespar cet Authcur", qui veut fair^

3> pareliré les trah^'ois fort criminels &: quicw
o chede rendre leur'Roy méprirablc, comme
„ ayant cftc d vne forme monltrueufe. Snr ctcy
la Popeliniere prend lu jet de dire qu'encore que
Charles VIII. ne pull dire elhmé fort beau, il

ne dèuoit pas élire etlimé laid
, & qu£ la bcaurd

des Princes ne doit élire confiderée quVn l'ame.
11 conclud enfin qu'encore que Guicciardin ait.

vne manière d'écrire qu aucun de Ion temps,n'a
pîi ou ofé piratiquer,il ne trouuè rien en lu-y quî
ledoiue faireéleuer alfdt'flu.s des autres, que la
liberté qu'il prend de parler des Grands. D'au-
tres Critiques font du mclmc lentiment, mais

[
pour ce q^ui concerne l'flonneur de nollre Na-
non.lojn Icait afle^fcdcfïndrcdes attaques que,
Guicciardin luy donne.

Ce qui s-ell pafié fous François I. a ellv écriî ;

^l GtiiUsumc P4rffd$n j dont les NarratiQ^;^-.

E c- ij
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peuuent cftre fidelies , & font aflfci bien di-

gérées pour le temps. ]\ y faut joindre les Mé-
moires de Mejjire Méirttndu R^lUj Sttgnenr de

Jséingp
, homme de bonne naiffance& de grand

mcritc, auec les Mémoires de Mefart GuiUaw
me éiu BeUay jenfrère , qui ont efté imprimez C:n

mefme Volume On void la toutes les chofes

auenuès depuis l'an i/if. jufques à la mort du

mclmeRoy François!, Il y aaudi vn Liure de

Paradin, cjuieftpqur Henry 1 1. & nous place-

rons en fuite les Mcmorres de ïrAftfon de R^im^

/yif, qui ne prend autre qualité que de GenuU
kemme de io Compagmta du Duc de Neuers. Gc Li -

lire porte le titre de C^mmentdttes dts Guerres de

U G^ule Belgic^ue entre le Roj Hènrif Il.($ l'f.m-

fereur Charles r, Ert touc cecy l'oi^voit vn Stilc

fimple,ma(saffe2f>ur pourleSieclCî&oùil n'y ;j

rien à reprendre,eilant propre à la Narration -de

<]ui les plus beaux onietnens confîiiiem dans U
Yerité. Ilfemblera toujours fort à pTopos que
les Hommes d'épce écriuent fans affctteriç les

chofes dont ils veulent laiflcr la mcmoire à la

pofteritéjafinde témoigner que c'cft aux Gens
de robbe& de lettres, a y apporter plus d'ar-

tifice. '
'

BUt/e de MénJuc qui de fimple folcbt après

plufieurs dcatei edoit parucnu à la dignité de

Marefchalae France, ]a auiTi ^critles Efcar-

mouches > les Batailles èc les Affauts qu'il auoit

veus de fon temps , où il auoit efté d€» plu^ a-

uant jpcndant les règnes de François 1. de Hen-
ry IL de François 1 1 df <ie Charles I X. La v^-^

rire eft.plus affeurce en 4t Cels Uures qu'en

d'autres 5 pôurce <jue ce font gens de bonne Ka-

ce & de grand cœui'^ qui les ont compofez? Ici-
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quclsauoienc trop degenerofité pour vfcr de
quelque déguirenient. Lft chofes qu'ils ont
écrites fftans de leur profeffioniVcn font mieux
rappo tées pour Tinrtruûion et. ceux qui, les

lilcnt , & «jui veulent Ifiiure coimnc eux la

Voyedciarmts. Pource que leur bon^efpric

auecla pratique du Monde, leis auoit ililez en.

beaucoup d'affaires , il iie fai^ point douter
qu'ils ne parlent encore fort pertinemment aux
endroits où il eft bcfoin de toucher quelques

points d'Eftat. D'autres hommes de condition
éf>t écrit ce qui s'cft palTc de leur temps en for-

me de Mémoires, comme nous auons ceux de
Mejure Michel de Q.aji€lnau Seigûtur Àe l^ Méiu"

p>(it£re^im il y a beaucoup de chofes curiéufcs

ui font que l'on loiie ces illullres Authcurs
a uoir employé leur loifîràcette application.

M. le L^y<mt€ur^z depuis quelque temps flit im-

primer les Mémoires de M. de Gaftelnau auec

de beaux & amples c§tft^nM$res,

.Pour parler des Ouurages qaiorir eu vne vraye

forme d'^iiftoire, nows^won^ l*H/H9trt des trou^

àUs é^f/ue^ en frdnce defuis l'dn t^f^. attri-

buée aufièur ^tf UptpilfHfere. On voit auffi vntf

Hifhurt de France ^\xo\xét de luy , qui eft depuis

fan If fo. jufques à l'an 1I77. Cet Autheur atd-

chéde rendre cette Pièce d'vnStile plus régu-
lier oue toutes celles qu*on auoit vciies aupa-
f^uant^n nollre Langue, poiirce qu'il prctèn-

doit d'imiter lès Miiforiens Grecs & les Ro-
mains , 6jr mcfmes de lcs'fui])a(rer s'il luy cftoit

poffible* M découuroit aflfez que fôn ambition
n'eftoit pas petite >& qgi'il vouloit fe faire de-
darer Mailtrc au (kit «le l'aiftoire , ^en ayant

£ c iij

l

» -j
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fionrié des Préceptes dans vn Liure appelle^

l'Hishire des UtBotres \ C'eft ce Liurc qui con-
tient vne Critique generalle des Hilloriens de
plufieurs Nations , &: où l'on voit en fuite , 1'/-.

éUe de l' il4Boire ^ccom^lte-^Ut U dejfem de l'Htftoi^

re noMueîle des fr^n^ns, il monftre là quelles

fontles excellences de THirtoire, & il veut fai-

re croire qu'il fcaura parfaitement exécuter ce

qu'ila fceu fî bien defcrire. Les perfonnesju-

dicieufes peuuent voir coitiment il a mis ea
pratique ce qu'il aubit cnfeigné. Il y en a qui

tiennent qu'il n'a pas toute la politcfle qu'oa
pouuoit defireri Mais c'ell que la politefieda

Langage elloit autre en ce temps là qu'elle n'ell

^à prefents Ueft vray que d'aUleurs ila-eiUfî,

malheureux , que voulant obliger les Hugue-
nots fans defobliger les Catholiques, il nes'ell

acquis l'affedion ny des vns ny des autres.

N'ayaru parlé à Tauantagtî de tons, que fort

imparfaitement', ils n'ont pas crû qu'if^uyca
fcilurt fçauoir gré. Lic nom de cet Autheur
Ç,^6\t.Léinçelot du Votfin fieur de U Pcpelintert

ainfi que j'appren dans va Liure ^dc fa façon

dont le titre Q%Des Entrefrtfes Ç^ Rufts deguer-

re\ (^ des fdutes tjus fArfùt^ Jurutennent es fro"

gréa C? exécution d'iscelles j Ou le 'vr^y fat-tr^tt

d^-vn p^/irfmst GênerM d'Armei ,, t$ré de lltalsen du

Jteur Bernardfn Kotfue de PUtfante. On trouue

li encore des marques de» ce qu'il tiloit&de
ce quUl pouuoit produire s Qûoy qu'on en'pen-

fc , Immérité d*eftrc loiié d^auoir olc entrepren-

dre de nous donner vne Hilloire félon les véri-

tables règles.

Ljc£teurd'Auhgni qui a cfcrit bcauCOUp dc
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dèlaTroijiéme Kdce. j^ç
ohbftsdccctcmps^ià &du fuiuant, a pris J*Hi-

^ftoirede plu5 haut. Il s'eit monllrc plus par-
' tial c\\àt tout autre, exaltant beaucoup les Hu«
guenots & ne faifanrpas afTcz d'cflime des Ca-
tholiques. Surtout on le doit blâmer d'auo>r
tafché de rendre le Roy H cnry III. non fcule-

.
ment ridicule.&' m.éprifab e, mais odieux à tou^-'

telabollerité 5 par les -Contes qu'il en a faits,

comme ccluy du Marchand de L}on qu'on fit

raettredç la Confrairie des Pcnitens .afin que
>e Roy a Hall voir fa femme, t;indi5 qu'il fc-

r.oit â la Proceffion. 0\\ peut d'' e que ce con-
^ te & ^uelqyes autres qlii touchant les R^s &:

'

les Princes de la 'Maifon de France refîlmolcnt
aux Fixions de quelque Roman Satyriquc plu-

tôt: qu'a vne Hilroire jSi on a\ellimc ce Liurc
de d'Aubigné, c'eft pource que les expcditions

de guerre y» font afTez naïuemcnt décrites, com-
me par vn homme qui "elloit du métier : D'vne
autre part on n'a pas manqué de^î^ens qui l'ont

accuféd'auoir donné lauantage & la gloire à
qui il luy a pieu i Mais enfin fpnJStilcbrufquc
& martial a' eu le don de plaire â quelques per-

fonnes,&on^rcmarque beaucoup d clprit dans
tout -ce qu'il a fait , commç certainement il

eftoit vn fort habile homme ,& qui. a feruy le

Roy Henry ï V. de fa plume & de Ion épce aans
le temps qu'il l'a fuiuy. Comme il n'a pas ob-

fcrué «dans fon Killoire^oute la difcretioii

qu'on ypouuoit fouhaiter , dés qu'elle parut

au jour, après auoir eiié imprimée dans vne

Ville Huguenotte , elle fut condamnée au feu

par Arreft du Parlement de Paris. Nous apprc-

.

nons CCCy dans /^ SMctffefue Hts}or$tjue d<> M,

du chtjne. AjjiJQUtd'huy on ne fait pas tant da

\
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53 6 Des BiHêifcs iÊs Rùis

ëdficultc d'auoir ce Lttire & de it lire Ceux

^ aurcku ko le Dialogue Gafcoa» dm
ftmtttt /que d Ai^Mgnc a fait depuis pour iè

nilier de quelques perdues d»iaCour > f<pB-

xooc combien li luoicreiprit propre a la Saty«

re \€.*c&, pourtant ce qu ilfalioit oKxkterdlaQS

me M^OireveritaUe&iinportaiite*
Ij y a yne H>^•^Tt^des tnm^us Çj gmerrts ci^

mlM^ éimemmii tU mcsh-é temffSy wmtem fremet qm*9m
fuatdrti (^ Fmjs ctr£9wm9ffims àepÊU tàm //tfô.

îmjtimts s tém 1577. fmr Item ie Frère de U Véd.

C'cft encore TU Lhire partial ; mais dont il n'y

a auc«ûc remarque a faire pourle Style

L'ipceliigeoce des afiûres 4c ce temps- là Ce

peiff beaieoup acqucnr par la Icâure des Li«

«resappellcz les Mcmmirtf deCkerieJ IX.& d ao^

ores. Linres appeliez ie/ Memtmres de U L*gme^

liyâ plofieurs Volumes desns&dqs autres,

^. coQuenoent des Keces tics-oniciiies , cm
^)M mt xpi'akirs ks Huguenots ae preten*

^éokmoas iculeneat&miiiitenirdans Texer-

cicede leor ^ligîoo , nfius ternir cxx3cre Tue
cstîere liboté ou dîmioncr le pouaciir de$

RoîSsln^eQ^'ik^fadaxaAcot qu ik x^fouhait-'

totem autre chofe que lalMxné de Copicicn-

ce ; U fe txooue là des Heccs tcUes qoe le

Ir ^^wieimmi^^m dm

|I0 eft TU Liure contre les Mociarq

à UJtMwme dm U 3^M0r , it le
"

qweiques ianses Libei«

liens qufc cduy ^ /«^

I»iB aatÉecaftc«imk ^qiici-

tiqua m ^ele cmel ât ttpfaiticia:

de

» •»

., >

rti HE
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iJMki^'aBtr de TasiiDolké qui ocoh

poic ks £^0» t & ks faifeig |wkr j<«irriy>

feloinn} lie IkmrfHLdaorl'aa
«eor, CQHBie d'rae Pièce kgu^

leurdes JLcfliivfKs grofietcsde ce ODc ce Rojr

1 £ur..8r decç q^i s'efi {a£B kius foo i^fpt •&
locc^ eft c»gc iaai aoQia ordre 1

pts.nefiKS^mdiofifterfi^â fOBC, pource.

q^ cdJ. eft £ûc ^iier pafiaà& dansi'iguoxaû-

ce 4tsjfiûresi C^ ce font des chofcs écmet
ywfiidlfmeot fetotf le bnut cqnupun , qui la

pli^|liTt dtt temps fe trouoe Aux > ctUonesc
m*<Nt 00— itf qae cçoz qui fe veuleiK oKficr

dç iBuinc aiflfi dcsiapien louniacx& de^

flleapiies « ^rnavicoi auoir fois de ks rcuoir

s ipces pour les re&nner /fiiiçf

l%laîrdflêflKnc de la vei^ ^'sjsao*^
^ n &ac çoorcaut £ùre^dqi^

cftûpe de çc loBXBil »paififue tant de Goos If
fiîcppir diexiOn kpettifcmfeer wec qndr
qtio Hiflaîres plus ceiuiaes ,& fi Ton iriNnie

qu*il s'y acç9r(k 9 «oie. jugera OKÎlkiuo"^
Beaacoop d^ G^silrne^MK liMr

ijrf»êkplttâettr$.(ecKiSr^fcfli^

flUJlfïfTlJ flSilf'te tTïTTlBr fliw-lntiA iilfc

)7Wczf»éimm

il a CuDcdece qui
r^Hil jiiAiiiesi
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^c cette Leâurc. Jf. dm Râtr ta à traduit vn|i

ipÀrtic,& t^.téff^ndreYz\xtxti laquelle on çrïte

4iu'il continue. Tous deux fefont kcquitez di-

gnement de ce oa'ik ont fak -Chacun' pourra

voir déformais U mérite de cette lliiloire, "Ib:

|r^ x}uèCdl vn Treior déchoies curieufes & agrea-

l>les Toutes les perfonnesillufii^^^fameurcs

kle^e Siècle la y -ont leur £]^é> te ï'Àutheur

n'y oublie aucun des acrfdens remarquables*

Quelque^ ^Critiques fe font perfuadtz, qu'il ar

/ iioitmistFopdeDigreflions dans fon ÂAoire,
mais ayant eu dcfTcin de la faire de longue éten-

4luë>il7 ai>û mettf^trrqu'il aVouhi j On liedoit

1 > ^int fc fâcher qu'il nous ait apm$*q|Uântité de

JbeJlQicb6res»Car en çe-qili^fttlâllil^^^

^ es font les meilleures.

_ ,êafimi^^l^fx parlant de la -mort de M. le

^dîdcnt de Thôudans fon Hifloirede France ,

a a^oidu iaire l'Eloge dcjC^yspii a faï l'Eloge
*

} i^ d^^tant d^autrcs.1tdrt,Que c*eliok vn peribn- ^

^%li» Aage illuftre en extrââion, alliance^dignité,*^
^irè& doôrine sGtuilaicrit lliifioire

ant & fléhflàoc mais qu^ayant

atteintes au S«Sicge^& a

4}uelques <M|;es^ Rcligîei^tT^^^t t^

j^ ^ «soigné >ne. ii^^ble werfion contre tous
c^f^ 4esp,|rtifan$ delab^^cela ^oitcaufeque
^ t&qp, 4**?'^SP^ ^^*^*^ foft^eœpr auoiei^^mau

-

-^^ 4taife -ofrinkm de -fa croyancej Mais^ la

^^ pfofèflMm qu!il aaek fàib toute û^ie de la

' ^
a» Religi^Câiholiquc Ap<rflô)iquc &iRomai-
p^^iciclaiQÎBttg^ inAitùtion (fe ibiJ|nfàns a

pyla ngwit»fv»a3ri^iQé^aC'a toitte forte de

:^^

;'^3?:'#V

45^^ Vcttus^ eOoient de tres-piîffiinsji^umens

•ïtAi^^i.-

/

•^
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/ dfUTroifiemcRdce. ) 339
Vcfloit pas aflez dire pour M Dupleix *, IJ ne

' >j'ft pas a; refté au fatt. I i falloit louftenir que
M de Thou n'auoit parlé du Hipe , des Moines
<&dela iigue> que comme dcuok faire vn bon
Seruiteur de fon Roy. On connoift que cet

Hiftoricn v^ut le blâmer en l'exculant Voila

vn mauuais office qu'il luy re^id, ce qui Fait

ctoire que l' tnuiile faifoit parler , voulant at-

taquer ceux qtiîTe mcfloient d'écrire l'Hiftoire.

Çclàifir connoift encore en ce qu'il allègue

qu'on a imputé au Prefidenc df Thou de n'a-

iioircomporéfonHidoireque dcs'H-ibelles de
fon temps > Cda eft de peu de confideration. H
nya point de Libelle, nj de Mçmoirc, qu'il

m^ fiille qu'vn bon Hiûorien prenne la peint de
voir; Cela n'cmpefche pas qu'auec cela il ne
fe feruedebons Mémoires particuliers. Aure*
fte de foûteriir que P lluftreHiftorien dont nous
parlons s eftferui des Mémoires des Huguenots,
plutoft qee de ceux des Catholiques, cela n*eft

pis d'vnc preuue facile . & quand il l'auroie

Tàitjila fceudiftinguer le bon d'auec le mau^
uais ,& prendre les chofes qui eftoieiu les plus

rertainès. Enfin il n'y a point de knalice£noi«-

Tc , ny'fifubtile , qu die puifle oftcr a M.le Prc-
fidentde Thoulhonneur qu'il s ;eft acquis par
(es beaux £fcnts^& par fçs Vertus particulié'-

.Tcs^Nous auons encore i dire couchant fon lan^-

j^e Latin, que véritablement chacun n'a îpai

trouué bon qu'il ait déguifé des .Noms propres

de^lietix ou des Hommes de telle forte qu'ils

$ont vnpeu mAlailez a reconnoirtré j Miis oti

-Aar "confelerer xjôeier ^^s^t-rançois n'ont

âîicupe^Cedans lesDifcours Latins, & que
fe Di^ionnair» qu'oji a Ëutdeceux que uL

/"

ip

V

m ' ^^^



34^ Des Hifiotres des R$îs

ic Thou a rouenter , fuffit a ceux qiîi auront fa

curiofîté de voir TOriginal de fon Hiftoire 5 De
plus quaad eUe fera enneremcnc traduite en
î^raufois , OD n'aura plus tant de fujec de fe

plaiiwlre. ^
JJHj0êtrê de Démilt éUs Cmerres Ciaitts ie

frmmt , écrite en IcatieSi cft vu Opurage, qui

dés qu'il fut^pportc^icv , eut vn très-grand cré-

dit s biçn qu'il ne fiilt pas encore traduit en
r.ôftre Langue. Ceux qui ffauoient la Langue
italienne s'en voulans preualoir auxlelTiis des

mnx€k i ne difoient autre chofi; , finon qu'ils

trouuoient des merueillts dans œ Lmre. Le

'ftmr hétuiffiwm Tavant enfin traduit , depuis

^u'il s'eft rendu |>lus commun , chacun a ci-cu

^auoir la libertédVn dire ion opinion. Les Par -

bilans de Daiiila font t4u|our$ icatde Ton beau
langage 9 & de Tes railonneinèasi Ils aflcorent

que c'eft vn Hiftôrien qui ^ale les ancÎ€'ns>&
Îtti vaut bien Taci(e&Tite-Litte> le ne fjay

c*eft en juger comme il faut : ileft vray que
Pauila n^et lies Harai^ues & d'autrei diîlçcmrs

^^ibnnes interpbfees dans fon Hiftpirè com-

biné ees anciens Autheùrs s Mais Y ayant adioti-

^liHédes reflexions Politiques qu'il tût dtluf^
. £ fnefiiie9<^eftplus étendu que ce^ (etrou-

f" 4iecfaei^ les Hiftoriens ù^ins^cbezles Greci;;

H^^'êlt poiirquoy il y a be^iucoup a confiderer

l' toùçmm les Loix 4e rHifioire , s'il les abien
obTeri^cSi& f.auec ce grand nombred'orne-

^;|l| inens ^!ii a employez 3 on trpuue «oitfours

Ceux qui ont âccoullume <ie le loiier ne

57iji9^em point de toutes Tes bonnes quali^z:
*fii^ -'

lil^jc^ la œaïawilc humeuivifcw

-.f-t^r

:ï,iv *
.««MM
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1

afprcdcfîr de critiquer qui en font parler quei-

quts.perfonnes d autre manière : Keantmoint
on nV f^auroît celer ce qu'on publie par tout.

Quelques raHincz fontaflez hardis pour afleti-

rer, Que tous les beaux difcours & les impor^

tances maxime^ de cet Autheur, font des inuen-

tions d'efpritqui n'ont aucun fondement dans

la vérité, & qu'il a accommodé les chofcs a-

uec fés fentimtns , plfttoft que de régler fcs fen-

tinirns furleschofesj Que pour vnc plus gran-

de ollentation de fou Scaubir & de fes con-
rnoiflances j il^pUque les moindres accidens

auec myftere ; Qu'il fait quelquefois décendre
leurs effets des caufe tres-bautcs & très- pro-

fondement imaginées , au lieu qu'ils n'ont eu
qu'vn fujet fort bas & fort léger ; Qu'il ne faut

pas croire aue pour auoir demeuré quelque
temps auprès de Catherine de Medicis, il en
deuft eftre mieqx jnftruit aux Affaires ;Qh? ^^"

la n'a ferui qu*i robliçer à employer tout ce
qu'il a écrit pour la gloire de cette Rejne> Qu*
comme il eftoit hors de France lors cu'il ac--

compliflbit fon trauail, il n'eftoit pas fort bien

auçrty de cequifepaflbit icy, &: qu*il prenoit

la plufpart de ce qu'il écriiioit dans l^iftotre

du Prefidènt de Thdu , ou dans quelque autre»

dégtiifant tout d fa mode; Que cela eft caufe

qu^il manque en des chofes très - c<>nnucs,

comnie aux Quàlitezde quelques hommet^qu'îl
fait de robbe,cçioy qu'ils fuifent d'épéc > Se
d'autres Qu'il fart d'vne dignité plus haute
qu'il^n'ertoient. jPar exemple il eft vriiy<^qu'ii

i*t&fpn trompé4'aupir appelle, Bufiy leClerc,

;^ocù'reur General j& de n'àuoir pas fccu qu'il

B'efloit que fimple Procureur au Parlemcuc* Il

sisissM Û ^ ^^^''^mm^



33 i T>es ffifioiuTJes Rots

a crû po(&blc que pour rcntrepriib qu'il auoit:

faite de* mener tout le Parlement prUonpier à
la Badille » il falloir qu'il çuft quelque Charge
fort releuée. Il ne confideroit pas le pouuoir
que céx homme auoit en. qualité de Tvn des
Seizede Pans, &de Chef desSeditieuxs Miiis.

on doit s étonner dauantâçe que Ujîfur Buu^'
JUutn (bii Traducteur tftant, François& demeu-
rant à Paris, foit tombé en melme faute, pour
n'aupir pas eu Toih de voir les moindres de nos -,

Hifioires, oubiens'ilafceuquec'eftoit Jàvne
£iure,il fenoble qu'il ne fe foit pas foucié de con-

tribuer i retrancher quelque chofe delà gloi-

re de fpn original. Les grands Critiques fe figu-

rent d autres beueuè's dans l'Ouurage ^e Da-
uila:jn faut examiner s'ils le font feulement:

par cfprit de reprehenfîon
,
[ou par vne entière

connoiflance de la vérité. Âueccelà ils mtt-
teot en fait, qu'encore que fonHiftoire con-^

tienne vn affer gros Volume , il s'ea trouue de
fort petites de celles iqui font chez nous, lef-

quelles nous apprennent tout ce oui eft arriué

plus intelligiblement& plus amplement, d'au*

tant que fes longs difcours occupent trop de
^;^vfi!lace£uis venir au fait Oh à remarque Air^

tout.<][u*ila..çaSé fous iUénce beaucoup d^l cho*
fesqui deuoient trouuer du lieu dam vne Hi-
ftoire Ç étendue ; Que Les meilleures 4^ nos Hi«

' fiôireài décfiuentamplementla Conférence que
U, Reine Mère eut a S. Brice, aucc le Rw de
Nauarre,en l'an 158^ Que^pour l^vi[neTour

| l^ie pas, xcà\% qu'il fc taill exprès de ce^p^p
%grand Prince <litau Duc deNeuers ^ qui levM-!^

*Iut mettre de l'entretien , iJ^ qu'il dit ijç fujet

*; de*:pi»fol0^noi5ip^Jc5pw^^
-. •'»
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de ta tioifiime Race. 53^
verrez en quelques Hiftoircl& principalement

dans celle de Matthieu , Que le Duc de ISeuert

voulant foire rhabille & tâcher de çagné" Tef-

prit du Rojr de NauarrCy luy dit , Oue l<|i|>arty

qu'il fuiuoic Juy eiloit delauantngeux |^ peu
hbnorable^àia conditions Qu'il n*aûoi||>as 1«

pouuoir de foire aucune choie parmv Ifeis Re-
ligionnair^s , qu'après en auoirpris lept' auis^

& qu'il ne mettoit rien à exécution Mans la

Rochelle fons le confeatcmént du Maijrc ; Sur-
quoy le Roy dcNauarrc refpondic, jQi^'il foi-

(oit fout ce qu'il vouloit à la Rochelle , parce

qu'il ne vouloit rien que ce qi^*îl pouuoit j

Qu'alors le Duc penfant le vaincre tout d'vn

eoùf/ > luy dit , Si vous àuier affaire d'argent

vous n'en pourriez jamais auoir \ Mais que cer

Prince luy fit audi toft cette piquante repartie i

jtuffi »*éiMQns n$HS fotnt 4'lt^^'^i*i fMrmj nota,

le Duc qui étoit d origine Italienne comme
U Reine > fe teuft aprâcela j Et^Dauilaleur-

Hiftorien s'eft teuauffideces chofes, thettant

au lieu , Que le Roy de Nauarre auoit reproché
au Duc de Neuers , les (inciTes Italiennes, fons

les,vouloirfpecifier:Mais nous ne prétendons

pas qu'il deuftprendre la libenéde parler con- ^

tré fes compatriote^. Il ne fertdcgucres tnefnies

de leur reprocher les inuentions dé Malleto-
fte yS'eftanc trotiué des homnies auKjS habiles

à cela chez les autres Nations^ Nous pardon-*^

nons àuec pinsdc facilité à bauila d'auoir par-

lé trop briefuepa^t' de ccttp confercfîce do
^çjïricc , c^ue dfe n*3|iuoif pas rapporté dautre»^—
iticidens ou il n'eftoitintereffé en aucune ma-- •

mère. Il ellvray qu'il paflTc trop légèrement la
* Roy ^iîjpycy II Lhors d^ Pologne. te$^

^C
.
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nrèonllilnces c^n jork dflé fi agréables& fi bien
dépeimésen douves l\iures, qu'on trouue é^

crange qu'il tien aie pQittt du ^oot parlé ; En cc-

cy on le peut accufcrde négligence , ou de n'a-

uoir ]é»a$ yen les Iiure& ^Icsmcnioirciqui crai-

soient dç cçcy fort amplcmcnc"
rcmens que tout ce roi eil dit icy de Pdi|i-

a foie recoiïnu pour^des peniées vulgaires » Se

déjà publiées ,que )e ne fçaurois cacher»& que
ceiafok pris pour lesfentimens de$autreit>non

pas pour les miens. Cet ^ftorienades Pryrc*

âenrs fort habiles &*fprt ce lairer, au jkigc ment
flefqiiels ilfiffaut tenir. Pour prcndre\ibfoiu-

ment ia defenfe, je dirajrgu'on void dians tous

Jes Hiftoriens , Oge les vns traitent an^lemeni'^
#tiç chofe & les ^tfcs vne sutre,fu!^i]?iTt leur

hinheiir & leurs intentions j Que pour Dauila
s'il a obmis quelque chofe^ceja en de peu 4e
çonfidcratioillljr cpt'fl nY ^ ^int d Aiithcur

qpiîlM^piiiirc eft^rfujet a femécrendreiQs^ce-
llç^iy i dotiné au heu tant de belles obierua-
tions & tant de raifonnemens follfief , que les

Cutiemren doiuent eftrc tamf<iiti. Il a kiiffé

iuiK autres a faire vne déduction des étiene*

|bin^jQ^num ,& pour luy il n'èrapportéque

IJj» quiwfek extraordiqaireippll n'a voulu f^^^

te qtw les chpfcs dont il cftôitcapablr luv fcul.

^y^^'^'f:: Tous fcs Diicours d Ëftat font fort inftrua)rfsj&

;|¥M^uelque autre Hiîloirc qu'il ewft écrite 4c çet-

tfe méthode , elle^auroit toujours efté cftinlée,

yfvipfiiff? ayant dtfinfi^ IVYii'irtn^^ig^^fn rt^^^

y»

K-. ft^^

à'mM'.
Vf*

,

^t, «1^ tdutncïbie ^tout pa^^
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mesqullionc partny eux n'ont point fujet d'c-

ih-e jaloux decc qu*vn Italien a entrepris dé-
crire leur Hiftoirc: Au co.nraire iJs liiy en doi-

uent fçauoir gré & i'honorèr &r cftinier > pour

recompcnie de l'on trauail : C'ellvn aunntagc

a li Frdftcc,quc les Ellrancéi $ aycnt foin de ce

qui le paifeche? clle,Ôt' de; le mettre par écr t en
letp- Langue , pour en inO uiré les gens de içnr

pais
i
Nous auons vcu auilî que de noflre temps

il y a çu quatre ou cinq Autheurs Italiens, oui

ont écrit Tt^ftoire de et qui s'eft paffé fous les

derniers règnes^ dequoy ils recoiuent beaucoup
de etoire. On Jious a long- temps menaffez de
quelque nouueile ' ritique fur rHiftoire de Da-
uïiâj Après que cecy a couru en manufcript

chez les CurieiJ^ > on en a imprimé vn petit

Traité auec d'autres Mémoire s. Nous verrons

dorcfnauant fi ces foi'tes d'6bferuations pour-
ront donrîer quelque auerfion de cette Hiftoi-

re à ceux qui l'aiment extrcmemeu , 6a fi cela

les confirmera plûtoft dans la bonne opinion

qu'ils en ont j fc figurant que jtout ce qu'on ert

peut dire ne fert qu'à rendre ce Iriire pljs re^

nomm^îNeantmoins il faut tout écouter pouf
en tirer profit. Qnnefçauroitmerquejes fau^

tes qu'on a remai^quées dans 1 Hiftoiredc Da-
Uila,iîefoientrdes verfitables^tes. On allé-

gué qu^il a pris des Vules ^ des l'^rouinces les

v»es pour les «irtrcs > &• qu'il sVftmônlhé fort

ignorant en la Géographie. 'On luy reproche a

^lîeftne-qiï^rparktit des q^anieri 4c Éariit^
l^cft trompé en nommant quelques rues , g<mr <.

rijltot qu'iVa^tt^ti de eonnoôïance de plufieûri
*

i^liomniesîsftiiWparle, Cek-fait voir ^Met*c-;

Mipg^r ^^ i'Hiftoirc d*Vû

I t

.. « (S

ï.;''

X.



35e Des HtBoires des Rais
autre pais que le lien s Si ceux qui ont fait ces

remarques , auoient eu affez de charité pour
luy , ils auroicnt changé les noms &lcs titres

nianifeftement faux dans quelque Exemplaire^
& l'auroient fait imprimer auec leurs cor-
reÛions dont ils auroiçtitacquis autant d*hon*^

neurj&pcuteftredauuyitagc^ que d'aiioir fait

vn Recueil de leurs fujcts de Ccnfure aflei

aifez à trouuer. Il eft vray que la réputation de
cet Autheur doit çltre diminuée fur le repro-
che qu'offi luy peut faire de négligence* mais
s*i| Te trouue quelque vérité au rtfte de THi-
Ifoire auec beaucoup d*elegance & de dodlri-
ne politique , cela le fera toujours eftimer de
quantité de Otfns.

.Nous conclurons qu*etitre ces fortes d'Hi-
ftoirçs particulières, il fauttoujours choifir cel-

\ lès qui font cihmécs les meilleures par Tappro-
bation de tout le» Monde. Les plus curiçux lés

Verront toutes fans, exception pour falpe eux
mefnies le choix de ce qu'ilsy tropueront , &
pourtant ils né doiuënt pas rcfufer les auis des
autres , puisqu'ils ont la liberté deVenferuir
oude leslaiiler. Pour réclairciflfemenè de tous
CCS tenip$-là il eft bon de voir quelques . Liures
de Mémoires, cèmmc eeuxde M. U pt^ dt a>.
^/>qui ontefté imprimez depuis peu • Geux
guî ont efté recueillis par M,R$hÏ0r aufquels on
VtiTïdttits Mémoires deMM yMenj Sécretdirê^

^ J^-^'jHîudqucs autres^..
•

.'..^ .. :
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du Roy Henry IV. J37

q t s k I s T 1RES
. d» Èoy H cary IF.

NOus fommcs venus jufaucs aux Hiftoriens.

l}ui ont écrit ce qui crf arriué. fous le Rè-
gne du Roy Henry ï V. lefqujels méritent bien

d'auairvnc Seûionàpart. Les guerres qui ont
cflé faites fous, ce grand Roy. 5 ont efté écrites

par Pierre Viétor C4ytr Qgâeétr eH TheoUi/tt^

VHtftoirt de /«r^f/jpîuiûit, qu'on crût dire de
la mcfme main , parce qu'il n'y auoit point
de nom. Poflibleeftoitce dSm autre Hiftorien;

Comme ce ne font que de fimples Narrations,

faciles à imiter, on pouuoit prendre aifément.

vri Autheur pour l'autre. Cela: n'importe pas de
beaucoup^, parce que d*vn Ouurage fi commua
la glçfire n'en doit pas eftrc grande.

Pierre M'Mtthieu fit^umaune temps l'Hiftoi-

re des chôfei mémorables auenuës cri France
durant fepç années de Paix , fous le Règne du
mefmeRoy,y$djouftant les affaires eftrange-
res. Cet ouurilge parut d'vn ftile plus rclcué>

?ué les autres de (m Sieçl^j II plu^ tant i la.

'otTr A &: paTticuliêrèmeiTt. au RoyHenry IV.
qu'il Voulut attirer l'Autheur pré-s de luy par:

fesbiensfaits. on voitdans la première cditionV

de ce Liure , que Pieri'e Matthieu neprénoit au-
tre qualitéôue d'Aduocat au Prefidiail de Lyon. ._

PoffiMOûît-îtl&o n'cuff

^ftéaccueilly félon fon mérite. Le Roy luy,

donna la charge d'Hiftoriographë deprance,
v^came par le decods du fîeur du HaîUan, Se
Uiy^e| ^tjfmf^hj^ I^^oincemens. Depuis céc.

M 1
^r-S?IÊlr

•% '
'
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3^^ \ Des Hiliûires
Hiftoncn continua fes trauaux par obligation,

fie ayant tiré des lumières de toute forte d'é-

crit s &: de Mémoires, il prétendit faire vne Hi-
ftoiîc comDlette. Pour mieux accompagner
rHiftoireauKojr Hcnrv le Grand fon Maiftre,

& monftrer l'origine de tous ks troubles de
^^rancc , il écriuit âuparauant , rHilloire de
François I. deHenry IL de François II.de Char-
les I Xw & de Hcnr)' III. Ç'cft prefquc vn mef-
me (|cffeîn que ccluy de d'Auila $ Neantmoins
il n'y à paiapparence qu'ils fc foienjt imitez Tvn
^agtre\ car on ne parloit point en France de
Tttîftoire dcrfj\uila guand Matthieu a écrit la

iîenntti & celle cW Wfitthieu n'^ eftc imprimée
que depuis la rp£rt i^ tous les detft. On rcrliar-

Jfà^ que KiattrSieu ayant écrit principalement
pour le RiOyi Henry Iwne Fait qu'vn petit Vo-
lume des autres Slôîs ; afin de le mettre au de-
vant d*vn pUis grèiqùi eR pour ce Prince feul,

SI
lièa qw d'A^ui la y a mi«f^lit||l'éealité Aufli

actkicuwfctendoit ouerHiftc^îre des premiers
R<Ms , ne leruift que d'vne préparation . ou m-

:,t|tcdu<ftion à cellcde fbri Koy. Pour ce qui cft

du Stiîéijecet Hiftorien , il n*eft pas befoin de
rien dégaifer j II faut déclarer la penfée qu'on

. en a elle^ qu'on en peut auoir encore. On a

trouué' que voulant re;idre fon Stûc fleury &:

elegifnt , il y a employé des Mctàphorcs qui ont
beaucoup d'af^cftatîonj Qi|icd*aillci\rsila en-
iremcflé à fofv Hifoirc des exemples pris des

anciens H illoriens & mefmés de* l^oëtes, ce qui
Iteiart qu'à charger fon tiure & aftircjde lon-

'^-y amplifications ,par lefquelles ;OT n'cft pas

antagë fcftruit de te vérité de ce qu'il aûoit

éerîi^^iijieLlrs hommçî^ de fon tcnîj>$' qw

»\.
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:' dHKoy Hentj IV. 349
^Umoknt cette forte de Stile,ontcreu qu^enccla

il audit monttré l'on fçauoir ^^ïiieéhireJlsonç

regardé fe$ Oeuurcs aucc rcfpc^& cibine, sVn
leruar^ i drcflfer dw licus communs pour leurs

écrits oti pour quclquetlDifçours de viuc voix :

On difoitfnefnié que dans les feules Mirges d. s

Liuresde Matthieu ,on fe pouugit rendre fç^i-

uant. Il falloit reparcir^^ue ce Stilc pouuoit
ellrc plus fupportable eh cfçs Liuresid 'tirais &:

en des Difcours Politiques pu Moranx , dans
lef<quel^ la Plume s*cgaye auep toi^te liBcrtc, & ^

qu2 félon les règles des meilleurs Maillres > ce .

ne fut jamais la Méthode oçdinairc d'écrire

THiÛoire, de l'emplir aiafîd'allcgations
;
Qu'il

femble qu'en faifant railîoirçde France, Mat-
thieu Bffe celle d'Ather\es&^ Rome s Qu'on
ne voit point que les Hiftoriens Crocs ,Â: les

Romains qu'on fe doit propofcr pour Patroiii
fefoicnt ainfi chargez de tout ce qu'ont éAk
leurs predeccffcurs 5)it Compatriotes ou Eftran-
%tï%:M.Scifton^u PUtx voulant iiire l'Eloge
de Matthieu dans fon niftoirc, dl i peu prés
de cette opinion , mais il ne Pexprime pis fi

,, clairement. Il dit. Que c^t Autheur a écrit

„ rniftoire de fon tenaps aucc tant d'ornemens
"Oratoires qu*il en paroift moins Hiftorique^

Qijc les Parallclks &: les Aflbrtitncns trop
„ frequens de noftrc Hiftoire wiec P^ncienne
u & l'étrangère, fes Apaphtegmes& fes Am-
„ phfications ajuitez auec peine à û Narra-
is tion&cottez a laœarge, font fort éloignez

y 4e la naïuctc dfCét U fimplicité nèccffaire i ^

,, vBê vray* auitoirri Mais qu'au, refte il ne
px laiffepa| de fe rooftftrcr par tout dodte, clc»
>'gafl^&<|il^CiH;^*^5^^^

9)
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340 Des HiJloikes

„ gie de Ton trauail. Voxc^ vn Eloge a ia mo-
<le dedu Pleix où il donne plus de blaire que

de louange. le ne prétends pas que çda falfis

rne mauuaife impreiïion dans les Éfprits ïc

Veux (oullcnir que nonobftant tout ce ^i^'^ti

lalleguc , rHÎftoire de Matthieu cft d*vnc agréa-

ble kâuro. le diray a la recommandation >

<^'on np le doit point condamner pour fon

St lie extraordinaire \ Qu'il n'a point péché par

•ignorance , & iju'il a voulu que fon StiJc«»mtt

coinnie il cft , parce que c'eftoit la façon d é-^

crire qui de fon temps auoit le plus de crédit

Ja-Cour. Qiiclque chofe qu^on en dife aujovi

<l*hi^^n doit croire qu'on y pouuoit trouûer

alprfPi plaifir & de l*inllruâ;îon 5 Et qu'il y a

des Oùurages qu'on ne fçauroit coridamner en-

tièrement, bien qu'ils foient irreguliers, ayans

beaucoup de grâce dans leur variété i Que pour

fes applications & fes Parallèles , il ne les a

pas toufiours fait entrer dans fon texte j Que
s*ils'cft contenté de les mettre cb marge, il

n'y a perfonne qui Tcrt puiffe reprendre, & que

c*ett vnc marque de curiofité §f de doftrine 5

iÇue fi quelquefois mefmc dans fon difcours il

fè fert de la comparaifon de quelque ancien ii-

iuftrci cclapaffeeh peu deiïjofs, & que cela

pourroit ellrc otté facilement fans ftiretort à

fa Narration \ Qu'au relke fi de telles affcâa-

fions fe trouuent dans fes J)remiers Ouurages,

<xn verra qu'il s'en cftoit fort corrigé, dans les
* derniers i Quant à fonlangage qu'on croit eftre

trop plein de figures , qu il pareil folideôç oer-

ueux en beaucoup d'^endroits» &<iue pour peu

3u'on y voulutl toucher , on l*accommoderok

ctcUcfa^on qu'on le rcndroit acçUcnt &ca -

\
.^j-j.^>a.>!»;-iS
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duKoy Henry IV. 341
pable de paffer à toute forte d'éprcuucs Voila

ce qu'on peut penfer dcfa manière d'écrire 5

Au refte il faut remarquer qu'on n'a pas mef-

nîes^entendu nous donner touffes deniers Ou-
vrages pour vne Fiftoire accomplie félon les

relaies les plus rigoureufes , puifqu'en de cer-

tains îieux il rapporte mot pour mot -de lon-

fiies inltruftions auec les propres termes qu'cl-

es luy ont cfté données j& qu'il tire des pages

entières de quelques Liures ou Libelles du
temps 5 comme de ceiix qu*oria intitulez, Ex-

(cttens (^ ahres Dt/coursefur l'eHat f relent de U
ïrance ^ Il y niet^aufli quelques Lettres aucc de

longs Apoitilles, qui iont des chofes tres^cu-

rieufes. , m.;iis qui ne peuuent pafl'ér que pour

des Mémoires niftoriques On y trouue nief-

mcdes Ver$ attribuez au fieur d'Angouleucnt

qui font dans ie c^tholic^ d' ffiaj^ne. Tout ce-

las'eft gliflc dans fon Liure ayant eftjé imprimé

•après fa mort : S'il euft vefcu dauantage ifluy

cuftpoftible donné vne autre forme.Cet Ouura-

gé ne laiffe pas d'èf^e bon en'fon efpece ; l'HÎ-

Itoire de France y eft fort bien déduite , & fous

le Règne de chaque-Roy , il y a des Sommaires

d'affaires eftrangeres , qMÏ font de grande in-

ftruâion. VHfstoèr&de U /i^/«r, a eO.é inférée

v^ans lé corps de l'HÎftoiré entière d'nenry ly.

Neantmoins pource qu'il i*y trouuç quelque

changcni£nr > ^fieurs ne la reconnoiffent pas,

.

^ la vont chercher en ïon Edition fcparce. Il

cff]>on que les curieux voyent ryne & l'autre

poiir le fttisfiiire*

. it^ BdftiBe U Crstimy % &it J'Hiftoire du

mefrpe Roy qu'il a appellèc Ofr-f<^<:^ parce qu'el-

le conticut'dixXiurcî. En^fluelqiuw cnépits

^^

«> *
\
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i\ 4mis drs particularkez <iui ne fe iNsjrcm point

aiUcurs, & I on/^iuge<}ucccctc HUlpire i cfté

^iicdc b»ni>cfoyo6fpiiiepar vn vrajr Frao*-

0iiu Ujr ^ aiifli ÇHêSUiÊr^ 4fU mn& âêi fim

m^ P4rifm0mt0l^ pMrêi. Mais leJle n'a {KU efté

(brt heurfittfe eii credk s Ceux qui l*onc çncre

iil' mains la pemiem ^xaniner pour voir a

ivàoy il a cenù <}u'ellç si^iç: eu de l^applobacioa*

Siioii veut \iX^'ik* iiemureidè Cksnfiur if

Ckkmewm^^ Xêm MlUméiumém Dut d^^%MOy\tM$

tttresÀm CéuàmàiJtO^^t^Les ^fg^édti9midfi Mi.

§ffSim^ Ummm ^ Us êiêtmirtt de M. del^iiê^

W^^wil nous auoQs dé]l^léy&r autres fes^
U^es Pièces » on (çxt mieux inftmit éc ce

<{m s'eft paflë fousJe He^ae de Henry le Gjcandi

& quelque temps aunantuant. Il y a ?ne Hiftoiv

t% ai£|Vie squî a elW compofée en Latin par

Je fieiir JF^& tr^ifuicepar Usm Tsmmtt, C'
"

Slâcbft vne maiv^'eredel^negirrique^u'vne

oire complète On crouiie 4e mefnie quantic

d*Eioges, de Panégyriques de d'autres H^eces

écnces a la gloire «^ cet iocoomurAUê Prince^

inais^elaii'dt^s encorecapable de reprefea^

terjbbomiéijl^ns^ld les hautes fie^éei^«
^^ «ftok beimn ^[UcvitH^oire éntipre dV»

mé ^cM^nè Aé ditnité rdbuee i

ceque.quaiid U l'aéâlteileferfo^ €Am^
mt de Aic^«f«jew 4ud^> il prit le deffinifdé

#et<hwirayikè«wlfepti^

*:y ^•«' /-ï-î^.i-^a^ç«*3
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Arlçsdiifcrfcs reiîcontres4çs,temps ,05
troiiocplus <m moins d'écrits des choies
f^Efiat «T d'Hiftoire. L'abondance det

Ëlcriuâim fotiîgranciefous lecommencemcDt
du Recnc du Roy louys X

1

1 1. -lÉScÀ licence
futctlïe ,^u*il iefiûfoit pluficurs^ll^îles fie

Mémoires Hiftarrques pour diuen partis^ pre-
mièrement pour ics Princes * Apr^i pour
les Huguenots , fel<rti les troubles qui fîirent

éroeui : Mais, ce h'eft point de ces fortes de
Pièces dont nous voulons filtre amas , puif-
ooc cela eftôrispwr des fijeillei^^l^^^ qui
fe perdent ficilemmt;^ & neTe troquent cjne
dans les CiÈinets de certainespexifonnes. Nous
ne voulons enfeigiierijtte des Liureso^i a^^ent

quelqueformed%ïteire,feqiU puiffefii eftre
communs à tout le Monde. / ^

/M9 a^iil^/y/rf /# OriMt TOttltt aire des Divif'*»

JuéttÀmjiJtlTL comme il en iuoicfait vne
tfHenrylV H n'en a doïiné qu- vue parfaite,
i(ui fiiik a là mon du Marefchal d'Ancre, & a
Itor^bede h faneur du Connefltbte de lny^
«s. Comme c^Aovt vne Hiftoire publia dans
l(jf%m{>s éric rredicduiçeui dont eUe ptrJoit,
loiâftiife$»dtepatamim 7 fom fm décriècs*^

lel*wt:A1»l d'Ancre fc ctM de km party yg^Ww^Éal traitct^ Jttiu^iws fci^nruride la

'flpiÉ.lic^^^lp^ finit {Ni^iÉratoeépiM'f^iicii ttl^'

^^

m

i

4
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'' j^cnt^jtfrotrèfois cela foifiwt

\ cher ce Liurc, que les vns^oaioleot^arder

^ur curioficé ,& iei autres auoient dcdein dfi

iPfiipprimcr, On^remâr^ principalement

au'cn ce oui touche J'Euelquc de Luflbn» qui

epuis a elté le Cardinal de Hichftlieu., cetAo»
- theur rappoite de luyVnc Lettre àdreffée aui

Marefchal d'Ancre 9 laqiidle onr^r-etend ^ftce

.en termes fort lbûmis/& 9#^^^ monftroit
» bien les déférences qu^|efidbï|:?dfvnT^

duquel plufîeursatteildoieiltyn grand auanccr
ment: Mailles termes n*enibnt point fi bas que
cela pûlt faire tort à celuy qui les écriuoit, pui£>

jot^on ffait bien le Langage ordinaire des Cours,
A ^Kce queles Loix de la bien^feance obligent

^ de dire auxperfonnes éleuéesxn aedit . On is*cft

encore arrcfté i ec qu^Hiftoriea raconte que
^^and lefeu Royapperceutl'EuefquedeLuubn
4Mns£ïCbambi? quelque te|ppi après la mort
"du MaréchaUl luy dit^uelques paroles fâcheur

; 'les qui l'obligèrent à. (c retirer $ Mais nource

;^*4ii'7dquccet Autheur^^ en failelecap-

fâpoû n'^^lpas obligé d'yadjoufter fof. De-
^rfïlttin fpitquc $"1^

^^it quelque choie de femblabIe,cen*eftoit que
;Ke}on lesimprelfions qu^ luy auoit données.

.

ILa reconhu depuis combien les .çonfeikde ce
«'^iniftreliiy cftoiénc vriles. k rr^auffi que

• ^içimimeleG^dinaldeticbeliettat^^

tbn yjpmt y de^U hatheîlr de l^nuie^l^^
cngseiA^ipi^yf^ioit peu^ cftoit dans ce {âore ,'^ii^v6yanii^i

»trd ^àxét^m^^s^ili^^^xist. fiopr ce
^ .

.^*-
«i)e contient dis ob*
loucham

jf
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rcchcr-»

^garder

(Icin de
Ucmene
bn> qui

.

cet Au-
eflc^ auj»

3(1 Mte
onftroit

Homme
auanccr
. bas que
)it, puit
s Cours,
[)bligçnt

On li'eft

>nte que
e LuUon
la more
ifacheur

i oourre

c le rap-

fof. De'
lAoyaic
doit que
ionnécs.

il&de ce

luffi que
tmhééc
ileftoit

ioît f»eu

Poirce
tdcsob*

.
#

didrcs oui v ricnricnt en lijçt , mais on ne U^
rechercneAs tant que d'autres a caufe qu'el&'

j^ ulaparfaice , lkijix*mjà&^
.rlies eocieres. '/ - . "^

J*
~ r:. :'; •

,

:l i:\mS *: -

^ IlWen a vncdc f«wi BéÊftiâeM^ttiUêmfiU dât

levaiufqu'enl'aninééi^xi. dc^ efiéfaiceappa^v

'^rcmnrient fur les Mc.moires que fon péri luy S|/

uoic ijuiflez. Ce fils coût jeune qu^ilelloit tivamr

tnoitjbeaucoDp à*cfynt\ Il déclare hardiaifoc^

ans (p Préface qu'il efpere de continuer ce ara*-

uail , s'il eft jamais* fi heureux que d'aumr la^

Charge de fou PereiX>epuisn*en ajrani poinc^

fait la pourfuite , il à choifi d'autres ^plo^>
^^'il a preU: luy èftre pl^s propres. Ce (pbn>[nen^

cément d'Hifloirefetr^uueimprim^itJ^ fia de
r-Hilmfede Henry le Grand» : - ^^".

.

Pluteurs Authèurs ont ^crir' dé'temps en^
temps ce qui fe pafToit en Françefous ce Règne.
Ônolouue de ces premières Relations fous le

nom drHiftoires ou de Mémoires , mais cela eft :

^ tjres-fitmle Bc fans art 9 II y ;ieu vne niftoire de
"^

la Rebellionvt qui ne <doitApaflèr que pou» vn-
Recueil de Pièces diu0rfe$it.J>/îW h Msymi
B^rM jde chttkmm , a Êdc we fiiftoire des gutt^-

res de'touisXlII<eontxelesHi^guenots»<^
a mis le plan desATillet^ui ontefic-affiâ^q»,^

& ^en al décrit lesVSieges félon \ la coitnoiflafiK'

ce qu'il tauoit dc^\ch%^
aux qiiartiefs où it\;mfit commandée Ito^iàli*^

Uie pas à faire-Ifi^li^^
ploitsi'Nous n'agmni poiiit ior It qu
^ia irerité. de fbn mérite; ItAiAtdèdireqti^li

»*»
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diJêêmUmfe , a éciie la mèfmc hiftoirc d#
rbellida €n Latin, & dc^is il a ftit vfKj|,

v^^' plus longue H illoirc^ufcgne de louis X 111^
^^i'jT^, «quelle onpeut vç)irpareillcmcnt ,fi on alà^

AF 'M^^^ cette U^^ïgMim^'^'^:^
;

"
; -Cimriês Mtnuird LtBn$r •ritnéiiréit Is Chmm^

*
> ; "^i /((*ii' it*^ > ayant fuccedé à Pierre Matthieu ei>

* , ';:*^;Jtiliajrgc d'Hiftoriographe de France, ftit obli-

' ^'î''féd^éc«m^*Hiih>irc. Coiipme il atHMt touiîourf;

3^Mm *<^^W ^^ Maiftre €n.||«|i fel voyageai
V liititaiiiéi, ila écrit etaâ^ttiil^ téctif^dt
^

piffé. Sitd'ab^rd^vne UtfhêHém

'l'^j^iietk fiit Ifhf^ini^ dafii le Louuré

A
^ fÉfnc Httpitfmôie qui eftôit au haut du gi^fid

V Baiiilloii V autre ijiic celle qui fat eftablk fde-

'llîp^iiut Thiiiilmei. &a M Uft^iied^^

iîllCtll1ffMr:|^ifcW^

i$é iarmort du fco R^.

^ _« i>tt

1^^'% >^,;->> * ,^èL././
'"^^ v,^^'

/:>
<- .^"

' A

palMMHIMMiii
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Wem7l#liÉ«^ffeniy Iltir Se quélqties

tiTff R0is precedciis dont M. Dupleixfarle
fez amplement dans (on ouûrage^ ^ . / / #
\ll y a tnc Hîrtoirp du Roy Louit'X I tf/qui

•

eftpks abrégée^ j^ en dru? ou/ trois

formes diucrfes , féiis le rionl d'HtHùÉrtgetàerAUe

d09 géerm éirrmfes en Pr^nejt , {§ de Rtmdrtjucs

dHtBêirê Enfukeon voit vn comittenccnïcnf

étiHtnêtrtduàtj têuyt^lKlc timt fait par
QUude Métiê$ggr€ dit S. LdT^drf. Ce fitot de$ Rc-
c?ueils de ce qui à efté écrit journellement, auec
quelques Keccs particulière* qui pcuucnt fer^

juir d'inftruâîon en rf'uficurs rencontres. Il fe

l/ouuede ces r<»r€et d'Hilloites où les noms des

A iifhetirs ne font point mis , ou bien ils font dé*

rguifi^^patréque «'ils eftç»ent rtiis au vWi cc>

Si ttè feruiroit pai bcàucmipâu Liufe €?c font

comme dc« Àbretfet ckiWercure 8^ des autre*

]oumaiix>iaais i^iil polis êê maldreflek Vttlie«
* tMm qu'aux efQéroits^ l*on aphis 4e curii^fîeé)

MtfOi^e le moins dequoy Je iatisÉire* La fui*

re y 8t l'enchtffiteincnt de l*H}fl«ire,y nia»-

^nt i^ar ^^nf»' il %^ |>rciidre gardit'^we fti

:l^^éiiiYte ltÉÉl^tè»|ier^ fent étraiv

Éeâliht<:<>fitf^ ) Sr eu'an Heude garder le*

loÉêe^ i}ttdtqtte^eljMi^

nVite i>mm jf*^ doiuenr

iSklfl^Wit^^t^éesi O^y trDUtté

kAl3^iri^i|e$ tf>ttieaif*6*^ i ndigéife^^^^ t»efv

FMiÉiiiii'lrliet i«arwée»ëê«ift»'

f- -s -< A/'

y
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'' nenc aà Saoïedy de h Guette. ^nt^Ufr-lev

>.*

J^^^l^^ il y a tu de bons ^ de mauiuisouMi^

r ^^T lE^^ On hç prend pas garde â ces Iil?cllcr qui
V '^^^^^ depauùrcs Copiftcs j On en

^it fi peu d«cas qu*on lî*en parle plus après. h
f' ^^^^ • 1^^ temps : U feroit pourtant a lou? .

lK|i^ <]u'^ fift de %émw laùti^e^des Pièces ^

^^^^7^^ fuflcnt pkis régulières „
\ i|^ que nousen.euiIk>ns debdnnesœ cpures:

V %î» Ilvient maintertah^ en ordre je parler dit
i s

?

» ..
'y

•y f\ 'fj'

^ t» jfeuné réglé 3 eftant couif^ ae tout ce qui/S^ftr

^-iPÛ recucillh'de MemotresL^Lors liberté

- \^<^46^ire éibit gri^ndc^ il feFaifoirplufieur^ Pie^
i ^pi'^ mirant l'année « dont PAutlkùt
^ PeceLiûr^ffl^^
^mpÊ^..Ami^:ini itfmpà ^tu* ceuic ou^ auoient la

iron<|(iitib dçs afiEiiresjMrent ordre trés^iage-;

^ laiént qjti^^ Lit^ei
y^oUtiqù^^^ueiqueimi^^^^^ Mercu^

^'^^^j^mÉm^^W!^^ qiîç des Narra-r

t pltfifiil^ll^i^^ -\-

? IU7 put miii^li^ depuis* ^
'die eut cours >l(M<(;t|^^ contentotent

¥oir cfaaquç MÊÊlIi^m^^l^mm ^ier

;ilfiitJieudVnl^^
Jilar^Oiuette éi^^amg^sxi^
S' pas tiSbuiiées inu

iconti^noitaûnt^

A/^;|^tr0uuent û 111$

rton^du Rt>y. qui jie

follette

.J'-iv •?'

MP

/ .'•,1

^ %

*^- V
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Jpïfrîjfneri NWntmoins oh lei J>ettt àuoir à:

'w^ qu'on nc/ftit pliif*

mt commencé pour Tannée ;^^pf .

?f
il^ c^

continué jufiju^sa vn vi^g-tiémc Tome ^ qui
eftfour leiltimksU34.lk 1^5^ Lf tput crvne

nicune méthode & de la mairi d'v0 lifnurimcuy
• atppélië: /if-*» iiifé*^ qui^ eftoit^fbrt/ ftile à^ cette

JUapicrcd'Oûurage^ &quiy cmpjpyoit d'affcar

btmrijcs inftruâions: pour les aSJïircs de paix

.& dejgucrrc.Depuis cela efi for^^bângOr II r/j^

a^qu^n T^nrcou deux i(e p^s qui ont.eftc

faite par k ficur -M-^/m/r^r. Çç Continuateur

prct^ndoitd/yiiJtroduire la feule Narration

feutcdcMçraoircsfccrets, maisccla) ne luy a

j)ôimreiiûi, de forte qiic noflxe Mcroire Fran-^

-^oisatrouué-làibntortbeau**/ v)v
'^ Vn Authcur Italien', homi;ne fort ijclàii* &^
f<Mt fpîrituel , a écrit iioftrc/ HÎftQÎfe moderne
fouTÎfi nom de MercurU syh. On y. rcmarqjy:

beaucoup dethofes curîeufes que ron n'au9ji«

pas encore ofé écrire eh ce tcmp$-li^, tellement

que ^oa;yp»ei^tauoi^ recours : Mais ie croy que
formais on ni'aura. pas befoin 5IC redter<iiicr

„

ïtstJ^^i^ 4ts Eftrargcrs pour fçauoir la vérité

iièfjÇ^iisVft paffé paritiy nous V toutes les af-

fàk^ât France, cftant fi profpcrcs& fi glorieu^r

fi^l^tpQ»» ne fçauroit aj^rchcndcr dç Jes écri-

te «alqifclquç licuqucce (bit. •
. U

/^'^ Nous Ycnonsrmamtcnant à,parler(de Ug^-^

MMfit(,$<(^ié& Doft^: Hiftoire ordinaire & jour*
" ;^ ^ Qioins Hfsb^Somadaire i Car fi on»

i]|C^p|^4^ae jourquelque Rçlar

^^.^.piii^^iiliâiâ^ri que%ieJEx£raor*^

jMliliiUeu del|i^abeî^€ç^
tê ii)oiiÉi|AOQc vn r^eir3^

• / \

' ^
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Des
1

'
ri-i 'v t

tmtfts
fiiifcs dtacrfçs t arriuées en diucii^temps ^tfXt:^

deris,fçronquclç5G6umcr$ci»^^ pà appdr-

ter ks Mchaoirc» J^ lç5 Inftruâiôn». il n*f eut

*4»

./ 4"

'

, jamais inucntion plus belle liy plus agréable r •'

1
7^ V jQ^ apprend- lien peu de temp^ des nouuolies'

|

^ /'^de tbut ce qûtfepaffèpar toute k Terre. Si pié^;

..V*. ,'!pretendauoirfu|etdic le plaindre dece qu'on jr

,/^^^\ i^it quelquefois des cbofesw^exaggerées«y
^ d'autres qui, ne font pas cmierement félon ÎM

)^, i*' vérité^ il ftitt prendre garde que Jes-chM8«.é0

\ jT, kigiîces neibnt éâritesqàc&ir la foy d'autru^^
^V# & quq^de plus il arriuequ'vne Galette cort-il^^^ v

*^f' l'autre > de forte qu'on nepeut manquer à trou|t

^' w^^^ÉP^** ^^'^^*ï^'^^ cm lesja)id toutes. Pouf1^
ff^M^bm:^'à^^iix ciien«iwW|;.-

î^- ordiîitàiresiils nous font là apprH es Witeft^i^

\'W/ ittéi&xofnmeprincipalemap^ te aâtom^
::^f^ Rots»desRdnes,dcsSiripm&detcnirlesil|
>yéxe% , yfont «xaâei^liilmiaituées,c^ vi|

„
,.^:|^^Sib6n'iNin^^

^-1 i^îrR>ak«îijiw lâ^ Ga»te ^cioiiiipieiio^ J*aiA
" ^ ^ ^ ^ibiisle&epeduMi It^ > iraèfté é fÉi^

|É»dar|^ raiig:dei^if|ip^éni^^tti %

lemeîtttbpwscca MipHii t(liir^^}ae iéM%
& la tîiédiË»i«rilltfû iirty^^ que ia^

iette a]|^ant€Aé «nn^iâk ^nôsife en crecÉri

i^ Mihiftere éxCam^gUiJtkhdU^ ? qui

^^ipkteaiiÉBîttpd'adrdl^Ml^ Ô^Utté-iiempc»
m £nfeit%iiàier pu? ^t«e^ve^ ,{4tifièâii

ibâ^lietird» , qitiitodt^icttC (|ttetfM iIJifi
Ict^ûble ies i^cmiiK^et , aiupiur»itaiv^

«nrstéde atténue «ârfà^iit l«fft &^ t:e^ii^

«emeiici^iyis céiiie QisoohaR^e 4e ti9(»BMiè)lî^.

«^ fite sÉljlipwb «0^ /if

t
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J'T ^

y

v^^
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prétend. Sl^n s'cflT^ïnc encore toucha nt U
Gdzeçte qu'on y apprbnoit^ru de chofc, ne
s'y rrouuaijtauainmotri des affaires , ^k toutes
le* nôUuencs de la CjUir n'cftarit là, <jjc des *

Relations de promenades &»de diuertiflemcns,
.

oii ds remiirqucfs des.lieux où le font faites^

les aélions de dcuotionjC^espiamtes font fort

iniuftes, car îcsmorndr-csa^onsde nos Sou-
uerains Ibnt a obierucr > «princi palenient
leurs œuurcs de pictc. Dans noi yieilles ChVo-
niquesT^ on ne,manquc poipt de* voir chaque
année^bù les Rois de; France ont paflc Jcs fe-

. ftes de Nqcl ^rdjrPafques , & quelques autres-^

reaips i Ces remarques font meimes très- ne-
ceflkircs â THiftoire ^ à la cônnoiflapce de
Cout ce qui en dépend. Cn ce qui eil de plufieurs

affaires lecrettes & importantes dont la Ga^
Zette ne fait point de mention , il faut réjon-
dre pour la defcnfe , Qut vmtadltment lî, fc

paflç beaucoup de choies a Paris &. ailleurs,

qu'on ne fçait concilient écrire d'abord &:;u il

vaut mieux les taire, que de tén oigner vnc
hardiefle trop grande a les dire -, Que les Ma-
^gillrats qui ont égaid atcs chofes, ne louffri-

roient gueres knfg- temps x^ié quelque Mcri-
uain iortill amfî des limites de la difcretion,

& qu*en vain j1 aurpit fait cette dangercufc
tèntatiuej Qu'au relie fi les pièces d'LlIat ne .

fe trouuent point dans la Ga2cité,comnicLet-ç
très de Cachet , lettres particulière^; ou lettres

patentes N, Harangues , Remonftranccs i Ediçs

SP^ Arrefts ;ce n'cll point la faute de ceux qui
tra^illent à cet ouuroge , kfquds fouha'ite-

rpicnt bien d'y infeicr toui cccy : Mais leslm-

f

,^
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>
'

t-

#

/



t

V

3(ji ' T>esHifiètYrs ,
-

jjrirtîcurs 'ordinaires du Roy nous les donnent
à part 5 Cc,la elbnt de leurs droits : Jls empê-
chent x^u'on n'en remphflc ie« Gazettes & les

tsîouuclles extraordinaires, ce qui ^rrheroit vn
-dcffem complet, 11 fcrpit a propos que les vns

ou les autres dirent le pouuoir de toiit faire,

uéàntmoins ïç% Curieux ayans recuciliy tous

CCS Mémoires journaliers y peuuent trouuer

vnefuiteoù rienneuianque^cn attendant que
Îpctqu^ liiiftoire particulièreVcn charge, ou en
affe yn Extrait fort cxaâ-

^

f'dur appre»drè pluficuts autrS> particula-

ritez remarquables , il faut voir ies Relatiotiy|

des Sièges de Villes &: des Batailles, &<iesau*
très entrcprifes du règnedu feu Roy auec^ucl-
4jaes Cartes qui enont etti faites \ 0n appli-

3itcraceçy auî^ Hâftorrcs rcglccs*&fuiuies,afin

e X^àuôir toutes chpfcs plus certainement. On
. IK doit pas nianqiien«>n plus de voir les Li-

4ires de Mémoires 9c d'irktru<Sions pour ce
tfcippsrli

, qui ont cfté impnmez en grand^pm-
fcrc 1 comme ie.i Mémotrjc^dê U Régence de U
Heine hAarte de Medtus ^ imprimer depuis peu,

%ç, attribuez i vn ancien Marcfckll dé France ^
jLe Recueil de diuèrjes f/eces de MMtthÈt^dê Hdér^

gués jMéJe slGerm^tm^ çour la diÉsnfe de k
«nefmç Reine M-ere du Roy Louis X lil. a^iec

Je H&cueil de ^iécee imfertdnUs al Htfhire fait

-fdrM:du Chafiéiet Matftre déis.Requefta, jlyà
encore CU0otre eu Minifiere du ÇAtdtti^l de

Mfcbelteuy tk quelqiies autres pièces f^ou r fa Vdea,

fenfe. On pei^ vjyïv Usyitmjoires. auyM'ire/r^'

^ ^^/<>>w^^<5£^touchant THilloiréj du Roy
i.Ouîs X ï I L & ceux de Mvn/ieur de MontrefcK

Oa aimprinné depuis quelques jours rjHilloire

um-^--

des 5

trouu

ftreif

D
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K.

des Sccrcuircs x^Jlac , où Fon pburroit auÏÏî •

trouuer quelque «lofe qui fcroit pibpré a bq^
ftre ihftruaioiu '

.

DB s Hl STOIKES
py ROT Loyis XI r.

LE Regn€ vidaricux& triomphant du R07
Louis ^ 1 V. donne de tresamplcs Iniets

^ 4'"^ftoi^^5. Ce Monarque n'auou pas ciûq uns,

que fousfon nom, des BataïUea ont» efïé ga-
pnccs, &dcs Villes ptifes , & on en a fuit ^des

. Delcriptions cxa^es 3 Depuis le nombra des
\ Viéloires scft augmenté, & après vne heureu-
fc Paix, toutwS les affaires de TEftat syant dlç
rcgl.ées aUec vne prudence mcrueillcule, il ne
fe peurfairc que des beaux Récits de tout Ce qui

/ cil arriuc hSg^^n Prince qui cil encore dans
Ja première lirfoti de fa vie , il y a déjà plus de
fujet's d'ccnrcqj^t pour ceux qui ont le: plus

long-temps vcfcu : Mais ce n'eft rien au prix

de ce que nous attendons d'vne Vie que Dieu
conferuera pluficurs Siècles, pour Tauantagc
des Hommes& pour fa gloire. *

On prépare les maiiçrcs auant que de traJ

uailkrauxplus grands édifices 5 On peut nom-
mer icy tHtftoirtd» Roy KoHts XIV. qui a clic

commencée en deux Volumes par le fieur a/«#-

lingre S, Lazare •^ & Continuée apiés fa mort
dans vn troifiéme Volume y^six Ufe^r du ytrditt^

Ce font des Recueils de diuerfcs Relations fer-

uans dej Mcihoircs pour ce qui. eft arriuéj

en 'quoj; on fe, fcrt des choftrs felon qu'on ks
rcacolUrc. /

,
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r'^f^iïPy^plufîeurs PicCes particulières deHela-
îtionsd'Aff m'blécsj^d'iations de Cérémonies, .

' d'e^peditiorîs de Guerre & de Sièges de Villes

/qu*iin*eftpashefoinde nommer, puifquecela

cil «épars en beauco^^le lieux. Pour ce qui eft

de la granift quantité de Libelles qui ont cfté

faits tous la Minorité dti Roy, il enfaut plûtpfl:

perdre la mémoire que deHes i^herchcr 5 II ne

.faut voir que les Piecfes qui fènt. les plus aiîto-

Tifecs,1&r, qui rapportent fincereméntfce qui

irell paflé, (ans eitre contraires au ieruiccdc

la Maj.:ftc Zc fans prendre la licence de blâ-

Miîierles ad:k)nî.& les cçnfeils de fes fic|^ellcs

'
^'liniftrcs.. ^

^
/'

. . Ily a^'nLiurede t/i,StlhoH\ni\x\x\t. Efcli/itràf"

^meni de quelques drfficultel^ iotêihant l^tUmtni'

JirAiton iu Cardtnétl Ma^^éirip , ce qui eft Vne Pic-

ce Politique & Hillorique ^Car il rapporte tout

ce qui s'eft p^lie en France depuis vn /certain

jtcmps, comme les Sièges di^Sfillc'S Se le^ Nego-
tations, a^eclcsmbtifsdediuerfes en^reprifes.

ie Stilc en eltbcâUv&r les raiibnnemehs en font

ibrts& accompagnez de jugement. /

Depuis Ics' troubles de Paris il y eut vn Liure

Si^fcl^ H.'fiotre df* temfs^ qui ne fflt continué

-que jjûfqucs'à la détention de quelques Con-
fcîllers: Le rette jufqu*a la pai^c«|^e,Paris, fut

fait conforme d'Extrait du ÏX)iirnar du iàfJe-

ment. Il ne faudroit point parler/de cette Hi-

flfoire 5 ^-ce n'eftoit pour-fiJiiurc Je de'flcin cpm-

fiîcnoé^ qui eftjde remarquer le bien >&Jfe mal,

xraTiiy a là beaucoup d'endroits qui font fort

icditiétHC ;'Aua(rî ce Liure ne fc/ trouuc prefque

|>lus, ^<mle cîierchefipcu , qu'ilfç fuprinicde

lu^rmicûuc fcct aifémeiit* ,
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pendant le Blpcus, 11 icnt vn iso^ner l'rançots^

qui rapportojttoutccqui f# partent dans cette

grande Ville|& aux cnuirons^j Mais cela eftoic

priué de ce l^el amas de nouuelles ellrahgeres
'

qui fc trouuç dan^ la-Gazette ordinaii)e5& qui eft-

vn dcstffets (du commerce & de la feurété publia

que'.VneVille qui auoit excité côti c die le cour-
roux defon jkoy , ctoit dcpoilruçuè de plufîeurs^

autres biens dont ceux- cy eltoi^nt la marque.
Aulieud-ccreinllruitepardcialidesvcrite2,ellc-

éroit abuféè de méiong(?s& de faufles nouuelles.
Le Comte Gatea^e Gualdo Pnor^ito Jentilh»^

Italien a' fait depuis vn'gros Volumede ce qui
5-eft. pafl'é jen France durant quelques années >

- que ces troubles ont duré.'Cecy ed en Languo
\k^li<^nne5&:n*a point ertc>traduit.Céux qui en-
tendent cette langue en peùuent fatisfaire leur
curiofité. t'Autheur e(tconTl^ par d'autres ou-
n rages, ayant auiH cent 'i'fi/f7o ire-Jes iKeuoLu^

ùons (^ Mvmêemens de JSTapUs, Ce L^Uté ertianc

pluspetit a trouué plus facjlemtntu^n, Tradu-
âeur. Il faut auoiier que. pour' ce qui eft des
Affaires dcParis* leComte Galeazzolcsa ccri-

• tes fort exa<Sement. , . ^ .

On ne fçauroi t celer qu'il n'y a^it de ce rt;ïins

Mémoires imprimez en Hollande,& écrits en
François , qui font â Tauantige de quelques
Gens,& au defauantagc d'autres j Ils portent '

four titre les Mem9$res Je a/. />. l. R.fur Ut
krtgues AU mort de Lotêis XllL Les Guerres de
Parts (f de Guyenne yÇ^ U frtfon d^s Prmces,
Leurs difcoi;rs trop libres & trop piqaans les
ont faitjullcment condamner. Il faut écrire^lcs
dxofesûtts paflion,& toujours auecYn extré--

H4i lij
.
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ijîcrefpè(îtp6ur le ftby & |X)u.r tous ceux qut
- approchent de fa Perfonne -, S'il arriue que Toa

.
nomme icy des Liurrs qui font d^vpe autre na-
ture, c'eft pour les deteitcr,& pour aucrtir cha-
cun de fe garder d'eux.

"

° lly a vneefpeccd'Hiftoire des dernières an-

nées de la Guerre 5 laquelle porte pour turc

L€j Années ftétn^oêjes,^ •» les Camféignes de L9hu
XI V, Cecy eft fait par lefieur de Centttrs 5 ><«-

. monter dn Rêj , lequel ayant commencé par

Tannée li^f 4. finit à j^éo. afin de parler du Trai-

té de Paix , &r du Mariage du Roy aujpc Tln-

faiite d*Eipagne. Le Snie en eft fleury , comme
desautrcsOuuragesdeGét Autheur ^mais par-

my cela on ne laiffe pas de i^encontrej' des parti-.

cularitezqu*ori eft fort aile de voir.

On a imprimé vne Htàùsre du Roy deftais (on

aueéement à U Couronno ^mfûfues À ia Na/JJ^n-'

ce de MonfeignûMrleDaufhm laquelle porte pour

titre Htftotrt de Im Monarchie Branfotje , COntimc

pour cftrc la fuite de l'Hittoire commencée par

M.C. SiorêL Si cette Hiftoire de la Monarchie
Françoife eftoit imprimée entière , elle fe joii)-

droit i cette dernicrc 5 ou bien elle auroit vne

Narrâtion pour ce temps-cy 5 d'vne étendue con-

uenablcaureftc, afin <îu'<5Tî"vift de quelle forte

TAutheur s'cft employé à 1 Hiftoire GcAcralc,

Cf à l'Hiftoirc paniculierc.

On a eftç faire imprimer à Charleuille , Vne

fiiftoire Latine de Uen^Amtnf Fnoloy iaqucUe pro-

met vn rec^c de ce qui s'eft paffé dépais la mort

~~HuTeu RoyloftpieritretempsT-Mais ledeifcm

dcrAutheurn*eftprincipallementque de trai-

ter delà Guerre de Paris , & dece qui concerne

le Cardinal Mazarin 5 Au rcûeon fc perfuade
''

•
" ,^ ^- •

'
'
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• dH-Rôy- 1 ouïs XI V Î^T
qu^il a attaque beaucoup idc Gens , &: qu'il n'a

gueres eu d*ei^ard à plufieurs chofesdont vn Hi-

ttorien doit tenir côbpte. Cbacup peut voir

ïon Liure pour en juger. .- .

Nous auons quantité de Panégyriques , 5r

d'autres Ouurages, tant en Profc qu'en Vcrs^auî

font à la louange du Roy , & fcrucnt à nous dé-

crire les merueillesde fon K egne : Nous croyons

qu'il y en auroit dauantage,fî la grandeur du fu-

jet n étonnoit plufieurs qui y voudroient tra^

uailler, mais l'émulation les excitera toujours

de rendre à ce grand Monarque Vne partie de ce

qu'ils luy doiuent , pour toutes fcs hautes quali-

tés ,& en particulier pour s'eftre montré fi fa«»

uorablc aux Arts& aux Sciences.

le ne nomme point4cs Hiftoires vniuerfclles

du Monde, ou les Hilloires gênera les, pour ce

qui crtdelHiitoiredc nos Rois, Icrquellesayanc

efté mifesau lour deppiii peu, fe terminent tou-

tes à ce glorieux Règne. Il iuffit qu'on parle

d'elles en leur rang, puis qu'on ae s'infiwïnç icy

qucdekHiôoirciparticuUcrcs. -'
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HISTOIRES
GENERALES

DE FRANCE.
C H AP IT'R E IV.

E vx qui n'ont pas le loifir d'appren-
dre THiftoire de France par celle de
chà^we Régné jdôiucnc la recHér-
cher toute entière pour l'apprendre

en mous dfe.temps. Comme nous auoiis des
Hifloriéns particuliers, qui ont recueil 1y ce
qui s'eftpafTéickqr temps, ou fous quelques
Rois dont ils ont écirit les vies , nous en auons
d!autres qui ont encore fait dcs^Recueils de ce-
cy^ pour fouKjfer ceux qui ne fçauroïent feuil-
leter tant de Liures, A' mefmes pour ^der a la

mcmoirc de toute fortede pcrfonncs. En r>ar-

iant dans ce Siècle de iHiftoireGcneï-aleJlnetï
Î>as befoin que nous mettions fur les rangs ceK
C^ d*AjnHmms , de Si^tkert & de quelques au-
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trè^ qui ne font générales que pour les premières .

Races
; A noftre égard elles fout deuenués des

Hcrtoircs particulières. 1 faut que les Hiftoi*

re$ generalles dont nous voulons nous leruir,

viennent jufqurs à quejque notable endroit

de la troifiémc Rac^ & de fesdernicrcs bran-
ches ^

•î^ous auons premièrement />/ Grandes ckro^

n/éfufs de frétnccy appclîées ordinairement , U
Cbrtniquede s l}cnyi\ On y void i Hiffetre dc^ [

fuisse Roj^ Ph^trum^rtd , tujcfues 4iu'^ R^y Qhar^

Us yn. publieefouslenom.de le^n Cis-tiery

Moyne de i'jiifk^je de S. Deny. On prétend que
ceU ne vient pas de lean Ch.irticr fcul , mais
due cVft l*ouurjge de diuerfcs plumes -, Que ce^

•iont des Traduirions que quelques Moines de
S. Denys on: fa^cs d'Hilloires Latines écrhes

pard'auwàs Moinrs y On lésa appelléç;s .a Chrt- -

n/f«< de s ,D^»'J , à caufe du lieu d'où cela ve- •-

noiticafcôrti^lesScpulchres des Rois fonx dans

cet^te Eblile , ceux qui eftoient gardiens de leurs

dépoiiifies mortelles., croyoient qu'il leur ap-

Earte.noitauflldeconfacrOT la mémoire de leurs

auts faits a la pofterité On a niisvne conti- -

nuationaleur Liure jufquesau Roy Louis Xll.

& cecy a elle impni^é fous le Titre de Mer (^
ChromcfMe des Ht^otres Je- france. Il y a encore

quelqu'a^c Liure oui eft comme vn Abrégé

4^ câux la , ô< d*vn ftile a peu près fcmbiabfe,

c'cfta dire fîmple & groflTier ; Aviilî ne fai.t'On

ca^ de tels Ouurages. , ^que par vne curioffit?

•devoir desxhofcs anciennes écrites d\n ft'ile

fort ancien.
"^

VH it9sre de Pkul Em/ie cil plus COrrefte Sc

^pJus conforme aux bonnes Lou de la N^ira*

\
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tian. Cet Authcur ayant cftc amtrné d'Iraliji

»ar le Roy touis Xll.rommtf vn homme capa-

dede trauajlleral'Hiftoire dc^rance, & de
Juy doimpr toutes les beautez dignes de Ton

fu).e^/ut^lonorédc bénéfices"^ de penfion$,t,cl-

icmôc qu'il corapoia ruuUragc que nous ations

de iwy ,'qui eil vne Hifloiredc Funce, julqu'au

K^Y Louis X L .laquelle a dlc continuée par
j* mêlai du fejnyn , Julqu'au Roy François I.

On donne ccftc louange à Paul Eofiile d'atioir

clic le premier qui a mts le ^ règles anciennes
en pratique pour noftrc Hilloire j t)n tknt que

^fon Ihleeft graue ^' ncrueux,&:eft. quelque-
^fois aigu & fuhnl, mais doÛe & lentencieuit

par tout. Voila ce qu'en pcnlçm ceux qui font

ao^oureux de là bcHe Lacimté > Nous auôns à
leur dire, Qi^e (î nous voulons pous féru ir de
cet Autheur , comme d*vn Autheur Claiîlque,

pour apprendre à bien parler, il y â quelque
mfon de l'eftimer ,: mais qu'il vaudroit bien
aucam s^dreiler auip Wftortens Romaine qui
iioiuent luietue f<^^ciîrfleitr langea. \ï\ba mit
pas croire auffi oue foe beau Latin éemt faire

trouuer fon Hiftoirc meilkure : Les liatttip^

François ont deu fçauoir noitre Htiloire mieux
que luy ,& l'on ne remarcme pas qu'il ait efté^^

KMtibigneux d'en Ëiire recherche. Cecjwirénd
fon Ouurs^geplus amplcj^ce font fcs Haran-
gues &-(es\i»itres Pieces^cpntrouuccs à plaifir.

Cc^ conco-ne la verkc' de TH iftoire ]i|^
fortscn abrcgc\& cela eft obfcur& emharaffé.
Nous ne demeurons pas fatisfeits pour ces Piè-
ces oratoires falltes félon le modellc des Grect
& des Romains > Elles ne font pas toutes ei^

ti*ucQnueaable>parce qu'en pluficurs cctdrottS'

/'

^
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rHiftorien a fait 'parler des Barbares dodc-
liicnt 3c cloquemment , ce qui le voit prçlque
partout. Pour vncxcniple rcmarqu:tblc ,quoy
qu'on trouue dans no^Hilloires les plus certai-

nes, que cet Aduocat appcllCTf/i»<»/^r,OU Hanter^

qui nz vneinueâiue dcuant le Roy Louis Huùa
contre Enguerrand de Marigny, s'en acquitta

pîtovabiemeiu, &ditquantKc de fottifes, à^aul

Emile , qui luy change julqu a fon nom , Tap-
pcUant AnfuUts , le fait parler auec vnc élo-

quence affcdce, qui n'a rien de fcmblable a ce
qu'on rapporte de hiy ill flnt àuflî prononcer vniè

Defenfe par <!iet Eoguerrand , qui fuiuant ce
- qu'on en a écrit, B*eut aucune liberté de parler,

de forte que tout cela n*eft qu^ pour exercer
* lapluQie de l'Hiftorien. Cela donne du diuer-

tiijèment aux Lc<5leuts, mais ce^n*eft pas yn
nioyen d'ettre informé de la venté. . -.

RfAert QféêLgmfn a ftit vne hiftoirc en Latin>

qu*on n*a pas trouuée d*vn ftilc fi agréable que
celle-de Paul Emile, m^is on la tient plus fidel"

le, ^' plus*tifee à comprendre. LHiftoire de
Paul Emile a eftétraduite en François par U^m—^eputrà ,qui a auoiié fa traduûion ; Pour celle

ilc Guaguin , /« > tr^i*^ Htfi^ruU de fronce , fc .

• (autres Liurcs fcmblables , en peuuent cftre pris,

N^uoy que les Attthcurs n'cnjdifent rien. ^
Jl y a encore vn Epitomc d'hittpirc &it par

r^jrM Usjj'êny lequel il luy plaill d'appeller

iûs AmiutUt y eac^re qu'il ne rapporte point
~ particulieremeitt^c qui s'eft fait chaque annét *^

Ayant écrit en Latin , \\ a voulu fuiurè en cela

rvfagedcs X^ti^ts, prenant le mot d Annales

pourtoure forte d'hiftoires , ce que nous auons

peine igouur i Cela a'cmpcfdic pas qu*ay-iût

a

N
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inficré de bonnes Rehiarquesdans fonLiure, on'

n'en faflc beaucoup d'cftat. .

Pour des Annales en F)rançois , nous auon»^

celksdc ^s€oUe (;/iZtf , qui ne l'ont pas d'vn au-

tre ftile que les C hrpniques de S. Denis. Il y a

peu de cnoixàfairc en ces fortes de Liures fi'

éloignez de la politcfTc &yie la méthode hitto-

rique. On ks cxcufe à caufc de leur temps.

On fcait plus niauuais gré à FrAmfots de Bel^

Ufrre/nui a écrit plufîeurs années après , &
mermesen vn temps où Ton commençoft de
chafler li barbarie de la'Çrancc , Ô4pourtanC'

il nous a fait des Annales de fa façon qui ne fonc^

qu*vne ^compilation des vieilles Chroniques^
auec dès Additions fort ijiutiles. Il n*a point'

ayfli obferué Cette rcgl: de chercher ce qui

s*eft fait par chaque année , ce qui doit eftrc

leway ordro des Annales , comme celles que
IcPeré 7;<r^*/ auoit commencées à l'imitation

Jes Annales des Romains, Bellcforelts n*a*

uoit pas encore ces belles connoiilànces : lia
mis peu d'ordre dansl fon ouurage , & s!£il

montré peu ioigneux dvne vérité naïve dans
les premiers &;cîans les derniers temps : lia efté

melmes vn fi étraYige Hiftorieh , qu'il n'a point
fait de cyfcjenct de mefler les fables de la

Poëfie àuec Icsveritczëe rhiftoire.ronfirmant

ce qu>*il dit de chaque Roy de ia première Ra-
ce, par les Vers </tf^ FrétnctAÀedi ^onfard, C'eft

vnefprt ridicule amplification de fon Liurc,&
l'on s'en peut moauer dauantage , quand l'on

voit qjrc parlant des^Rois de France dan^ fa

Cêfmo^rdfhiê 'vniuerftlte^W a rapporté la mef-
mechofc. Cela montre que cet Autheur ne fai^^

fidit .que dc$ Ramaf de diuerfes Piccéf pour
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remplir frt Liarcs , & ne fe foucioitpas s'ii^

yfoit de redites. L^ PûfeUmere luy en fait dé-.
trapefes reproches dans fon *n*airé'^<f /7///7ûi/r<f

ùHiftùtrts \, le voulant faire paffer pour vu
le ces Gens qui plus ils enflent leurs Liurès,plus

ils en tirent de profit II faut croire que pour

])w temps plus recens , il a ramaffé de mefme

.

ûuap peu de choix ce qu'il a trouué d\n colîc

& d'autre dans les Liures qui luy font tombez .

fous la main.
Bernsrd de *GtrnrdJleur dtL^l^ùtlan ayant efté

honoré parle Roy Charlesl X/de la Charge
<i*.Hiiloriogriphcde France , entreprit d'cciire

l'Hirtoife auec plus de'methode qu'elle n*aut)it

<fté au[»arauant > Il a^voulu mrlmes imiter.

Telegance des meilleurs Hillo'icns 5 mais pour

y auoir moins de pein^, il a prefque traduit

mot à mot toutcsl^^l^arangues de Paul Emi-
le, & il l'a encoreïuiui dans fes Narrations : 'Il

ctt vray giTri y a^ adjpûté beaucoup de R emar-
queS curicufes qû*il a tirées d'ailleurs : On luy

peut reprocher d'auoir donné vu commence-
ifient fabuleux à fon H ftoire, qui cft entière-

ment de fon inueiltion , ayant fait^tenir vn Con- '

fcil entre Phafamond '& fes plus fidelles Con-
feillers, pour fçauoir fi ayant la puiflfanae en
main il deuoit ' réduire lesFrançois aîï gouuer-^^
nemcnt Ariftocratique ouMonarchioue , & fai-

sant faire vne Harangue à chacun d'eux pour

fourtenir fon opinion. On y voit les noms de
Charamond & de Qi^drek , perfonnagcs ima-
ginaires. Ceft vne chofe fort furprenante> On
cft fort peu affcuré fi f'haramdhd fut jamais ^u

" wonde5&43Uoy qu'on fçaclie mi'il y ait efté,c*el>

we-tembîc>hardieffe d'en raconter dts chofcs
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quîU'ont aucun appuy. Du HaiJlao cir-cft it-*

pris par le fleur Dupleix qui \wy reproche, Qu'il

\ ciré Tes Harangues d'Ainadis de Gaule \ Mais
TAmadis ne contient point de ces fortes de
Dîfcours Polniques : Il faut croire quedu V\tïx

ne l'a allégué en cctte^'fencomre , qu'afin de
faire entendre que du Haillan au^it inuencé ce<

la^comme pour compofer vne manière de Ro-
man, il eftvray que (i cela ne fe trouue dans
l^^madis , cela fë^Voiiuc en beaucoup d'autres

^endroits ^ de font des lieux communs qu'on
voit ordinairement dans-le^Liure;^ qui parient

d'vh fujct^fi triuial, comme font les diuerfcs

formes de Gouuernemçiît. Du llaillan dlac-
cuié d'vn autre cofté d'aiioir eu des Difçoyrs

vn peu libres touchant quelques Ecclefîatti-

ques , mais il Ta fait poflible pour fe monttrer
bonferuiteur de nos Koîs & foqtcnir leur au-
torité. Cela^'empefcbe pas que fes Efcrits ne
foient plus judicieux & plus méthodiques que
ceux qu'on auôit veus auparauant.Ôn sinftrui^

dans fon Hiftpirc de beaucoup de particiilari-

tczdu Gouucrnement François , qu^il enten-
doitaffe^ bien,cpma\cNilafaitconiK)iftre enco-
re d^ns fon LlUré dtr-i^fJ^^t Ç^ juçce\àes ajfnfrts

de frame Enfin il eft louable d'auoir entrepris

le premier de mettre nôtre Hiftoirc en vne belle

l>c agréable forme , dc<}uoWil s'eft acqi^itté fe-^

lonlcsconnoiflaacesqu'onXuoitdcfon tem}V,

Uéin àe Serres eft vcnu depuis , qui a fait vn

Liure appelle Inuentatre de i mHcire 4e Frjin<
;

ALîilia-ilécrit^noftfe Hiftoirc aflex (bûimairc-

rnent ,
pource qui eft des dcuxprWiieres Racesi

.

Latroiliémc s'ctcud vn peu xliîuantage lùlques

au Roy Charles \l U Mais cela n tlt rien au

h<'

Y
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prix de cecjuieft depuis Louis XI. jufqucs d Hen-
ry I V. &à Louis XI II. Cela cft d vn Stilc li

d ffus , ( uc rHilloire des cinquante • ç miers
"ftois 5 n cii pas i:t diîucfrtic partie fi groflc,
que celle des dix ou (ftçize derniers " Cela
nous compofe^vn Monllre plûtoiè qu'vne-Hi-
ftoire parfaite. Il faut f^auoir ^uc ce n'cft psi/i

de- Serres qui a commis cette .fuut(t : N*ayanc
écrit que lulques à Charles Vil. incllifîuemcnr",

d'autres Qnt continué fon ouurage d'vn autre
Stile. Ce q^ii a fait cftirtier ce Liure , c*d\ que
fonbngagecOftcisapJeud'aboid'; Il eft pour-
tant rcmply de paroles fort ba/le^ & de (Srs Pro\^
ueibes ; Au reiîe il a tant d'obfcurité qu'on a
peiné a y trouuer la fuite & la vérité d'aucune
chofe, Aï.iifé Pletx a fait vn Inmenmtre sâes ir*

rié^ujfemens de fInuentMtre de lean de
^é'rr^/

, où il montre que cet Autheur a écrie

beaucoup de choies qu^oifencent nos RI) i s , &:
fur tout qu'ellant de iaRcligi;On Prétendue Re-
formée y comme il a voulilœnfercr noftrc ni-
iloireauetceJléderEglife &r de li:mpire,cd

' n'aefté oue pour trouuer l'occafion 4'injùrier

& de calomnier ^.lufieurs Papes. Celùy qu
pourfi/iuy PInuentairede lean dcSerres^xi;?t^ti;s

LouisX I jufques. à Henry IV. ciloit sjp/mm^
ftre appelle f^onU^rdsy^c^ a écrit encore à Pa-
uantagede fa Religion/, & comme les Pièces

hardies & mîdifantes ont plus de cours dans le

Monde que les autres 5 c cft ce qui a augmenté
le crédit de ce Liure ; Parce qu'on )La fait auf-

fi^plufieurs continuations, loisqu'il nefetrou-^

uoit point d'autrc.Hiftoire en vn feul çrand Vo-
lume ou en plufieu«Lpetits , qui Vinftîjurau'i

ceSi^cJeryVU^^ de gra|id débit p de forte

et

."
/

/ \\
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576 T^es nif^ôhes GeneMles^

qu'autrefois quand on dcmahdoit l'Hiftorire de
France aux Libraires, iJ lembloit qu'il n'y en
cull point d'aucre que celle-là : C'cîl vne pitié

que THiftoire d*vn grand Royaume , comme
cciuy-cy , ait cflé tellement négligée, qu'on fc

(bit an elle a ce ramas d'Hilioires. Fait auec fi

peud Art , que les CorreÛeurs des imprimeries

& les Imprimeurs mefmes ont eité les ieuls qui
en ont fait la iuite à plufîeurs fois ,& qui pour
remplir les fciiilles , y ont mis pluficturs Aitcs

en forme , auec^udques Pièces telles qu'on

les a débitées par les KucsiLe feul remède qu'on

s'y puiffe figurer, c'cft de-faire quelque Chofe

de meilkui- , mais il faut que cela plaiiè autant

au viiygai)r4-, qu'auic habiles Gens , & c'cft ce

,qui cftdeplusmalailé. ' ^^ *

Mejftre Safion dn pUïx ConfetUer du Rdj en

fis Conjetts
, gf t'vn des Htficrtografhes defr M**-

^leBéy ayant écrit les MerMures des Gitules pout
donner d^ la lumière aux Antiquités de la Fran-

ce » a fait voir foiis quels Maiilres ou Gouuef-
ncurs cette /Montrée s\ft trouuée cçi diuers

temps: Il a fait marcher en lui te iovi Htftotre

Générale de France
^ qui contient fix Volumes af-

fczgros, où il a ràmaflé ce qu il a creu eftrc

conuenable à ibn deflein* On loiie^ fa méthode,
d'auoir diuifé toute fon Hilloire par ChapitreSj

Ç< ces Chapitres par Articles auec des chiffres,

félon les titres qui font au deffu^ ; Cela inftruit

les Leâeurs dç ce qu/ii;s^doiuent lire , ou bierf

cela les fait fouuenir d^ ce qu'ils ont déjà leu,

demaniere qu*ily adesGensq^ui fe contentent
de lire tous ct% titres, & penlcntauoir veu en
cecyvn Abrégé de nollre H^ftoire. (Quelques

autries i^mexoÀcnt mieux vii^ Uiiloire qui fuil

]^ÙS
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|dùs liée pour obferucr rdegance hiftoriquej

Ainfi chacun a fes goulis diuersj & comme ceux .

qui écriuent ont auifi le leur , la première cho

-

fcau*ii^font,"e'eft de fe fatisfaire eux-:mefnies

& de ranger tout à leur mode. Pour parler in-

genuëthent d'vn Auiheur , dont le grand tra-

uaileft loiiable,ileft vray que les deux pre-

jîiieres Parties qui contiennent les dèwx pre-

mières Races ,aj)prè{lnent mieux l*Hiftoire que
ce qu en auoient cent plusieurs Hiitoriens Gé-
néraux ,& que cela vaut dauantage qije tout ce

qu'on auoit veu auparauant fur cette matière, à
;

l'exception du Liure deM Claude Fauçhet ? M,
du Plcix h'auoit per|brtneauec qui difputer de
cecy rqu*auce\cet Autheur, qjui de vray a écrit

plus amplement que luy en de certains endroits,

&arapporté des choies dont il n'a fait aucu-.

ne mention , & d'autres dont il n*a gueres par-

lé. Vett-onfçauoir pourquoy M. du P)eix n'a

pas fceu tant dé belles particularitez ? C'eft

qu'il n'auoit pas en main tous les hranufcripts

que le Prcfident Faucbct auoit feiiiïletez &que
les Liures de M . du Chefne h'ettoient pas enco-
re imprimez ^ dans lefquels l'on apprend toutes

ceschofes. U en pouuoit apprendre plufieurs i

daps les Antiquités de Fauchet , dont if ne faùfc
'

point douter qu il ne fe foit beaucoup feruy »,

fkutc d'âuoir recours à vne plus haute fource 5

Encore feroit il âfouhaîter que tous les autres

Hiftoriens euffent fait de mefme. Il y.a des in-

cidcns qu'on prend plaifir à voir décrits dans
Fauchet , comme la décente des Normans i,

'•

Paris , fous les Rois Louis & Qarlqman, & le

.fiegc quils mirent deuaitt cette Ville rqiû étok

alor^fipctke^àcômparaiibn de ce qu'elle cit

^ i -

^

V »^

V.

If. ,.

\
•\
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maintenant ,& où il fe paffa ^sl^^aiitufcs fî- :

ÇnaJçes &dc UCbixvt trcs-agrcabkt^iic M, du #^^

Plchc ne rapporte point ainfi. ny beaucoup d*au<»

crf^chofes qu'il n'a point traitéfes,WiBiiicel-

Ifsfomd^ns les originaux. En recçbpehfe il

ffip^lcjqu'il a iwiffirildébroiiillé ce qu*il a écrit

jquf ^^Ivpt , &qu*il a obtoiié vn plus granil

erdr^'Sonlan|àgÊ^l vn peurabim antique,.

& iU'^R cgbrçé auffi de ne rien duc qui pùft

ÏUer hy Ui Princes , ny les Euéfigues ^ le

Pape. Qgant àJ^troifiérheRacedé iips Roi«^,

On doit lûy accor4er ians contredit > giï^aup*:

rîiManf Juyaucunnf Tauoif fibicfllir namj^l^
m^ht émtç#n$ voe Hittpire Générale * inAÎS

en ce c^i eft de la louange que je iuy d^rnu*»

d'auoir Ijjfn ii?fit a
j 'entèii toafiwrs que ce |bit

çn meîwnt ipart que-lques fautè&^paftiçuîk es

qu'^n luy fçprçiCji^ çioiur ii^ Stllç ou pour fes

pcnfées. ÎTftjw auiîtuer ^ue ju&ue^^ aju Rcgnc
de Hei^iry ivril^ re^u quelquefois dejjappUu-.

diffemens généraux tn héa»c0up î^
d'autanrque 1 *on ne s'inteireffe plus p4i«iè^&^
giies paffejj V defqucU l'on> cfabl^>i^ieu près

ce quprpH(|oit croire; Çnre^ qui
d§ Louis X

I

JJ. les grands ElôgJiÇ

aex à çeuxy^iiieftoîoht en fau^ur

,

meot qu'il a fait dc'quelqueS tyxm^/^^mcrti^
en difgri^e , ont eî^cite plufieufS à chclefcerdi^-

qnçiY reprendre en fon ouûrage. ï 1 Vcft ftit des

Kfm^rft^es^ryff^JiiJtifirféiflf ^imi Jf///. qu'on

a^tti'ibiiéçf éH^Mér^fiM^ê Jl^ttjfamfi$m > qui

Hloit atef$ ^^Ifojifticr danis M SaSilfe- ' Qeov
qu'elles n'ayiant eft^l imprinflî^eis qued^pui&peii,

cllfs fifeni ifife« donnée^ i éonmoiftré p^ la

<9Hii^t^4@«^ffifi^^Ui <gn «»U d^é ÊtÂt^^,lef-

&'
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>aiue-

qiicllc

Plèix î

cmcsqi

skient

ïraité

)iu Rr
Ilandi

dom f

emhar

efieinti

ques a

leuien

quiae
lemen
quelqi

autres

ç'cftq

mort
craint

rien c

auec
roitqi

tic, il

contin
>/ <

I

QU.U
iedu
perm<

iu/ets

qu'il

Cl

vA^„

/>



^ ie Fronça, ^ i79
CRicUcs font t^ptbfesTciirdiuerfcs mains. M du
Pleix s'ell foi/t peu foucié de ces fortes d^tta-
qucsqjii n*ctoiéût quedescfFecsdepaffion;-W'<<-

ikiet^e Morgues ^Uè 4^ S.offfn^m, faic Vtl>

Traité contre lay , appelle Iti Lumteres fnur
i:Htfiê$re de fronce , lequel fe trpuuc dans liB

Jfiecue/i de Ptetes f9ur U defenfle de U' liéîne Mère
^ du Rej trèSrQMrcMten Leuts XHI imprimé çn
« Ilandres ,& dîpuis i Paris. Le Sieur du J?leix y
à.répondu par vn Liorc exprez imprimé à Con-

^
dom'il«duquel a dire vrxiy le titre cft yn peii

embaraffé. jUeft ainfi , Les Lumières de M^r- '

Me0ide Marques dsf s, Gennétik.^ four t Ht^eirCi^

tfteïntes^fMf M. Sctfto» du ^ietx ConJètUer dm
Jt-êj , &C(j^D*Autres Autheurs oot donné quel-
ques atteintes au meûii^ l^iâorieii) lefquelles

xeuiennenf la^plurpart à mefnie c^hofe que ce
quia dléditpar fes principauxaduerra;r^s> tel*

lement que lejjdeffcfes qu'il a publiées coiwrc

quelqiies-vmrCpciàie^feruir encore contre Ics^

autres 5 Ce qui ed de plus remarquable en luy
ç'eftqu'ayant continué THiftoire jufqoes a la

mort du Roy touis X Ill/pouVce qu'alors la

crainte ny Pe^erance np roJt»ligcai^t plus i
' l^ieu cçler , il a patlé du^ar(iin^îde BCîd^lieu
' auec plus de liberté qu*a\iparauant , & il alleu-

roit que s'il faifoit r'irnprimcr la première Par-

tie, il y cbangeroit bçaucQup de chofes,^ qu'il

çontinucroit aui& PHiftoire jufques au Siècle

QÙ'.il fctrouuoit^auec la plus grande franchi*

fi^ dumonde $ naais fon âge fort auancé u.e luy
permettpit pas de s'occuper à ce trauail. Leg

iujets de plaintes<{u'ilalleguoit , témoignoient

qu'il cftoit va peu intercffé , & beaucoup de
wï^ IM}^ ^4iÇ0t 4kl que le métier d'égrire

li ij

/
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d^uoit cftre exercé fincerement ,& aUec rn eP
prit affrânchy de toute forte de paflion.

Pour rapporter icy tout ce qui cottccrne l*Hî*

ftoire de ftsance,!! ne faut pas oublier ce qu'on a
h)is4iujour [bus le nom de f^cefuesde F/« >puif-

* à^c ce font des embdliffemens qui ont efté

cmployei: dans quelques-vns de nos Hiftoriehsf,

''^ qui mefmes paroiflent affcz eux fëuls. Ce
ïacques deBié qui a pris qualité de CglcoG^ra-

phe (c'eftà diredeGrau^ur encuiure)â fait

plufieurs Eikilipes où il a joint des Difcburs,

de forte que celà^ peut tenir rang parmy nosr

Liures. Il y a^vn Volume appelle La fronce

Metallitjue , remply de fh»ures , des Nfedailles &
des deuifcs des Rois &iics Reines de France,

Enfuiteon voidleurfignification dans des Dif-

cours Latins. Il y a vn autre Liure a part , ou
Ton trouue lés Pprtraifts des mefmes Roisti^

rez de leurs Statues pofécs fur leurs tombeaux
ou ailleurs; De Iewrs.Medailles,d<s leur Mon-
poye , de leurs Sceaux ,& de leurs Portraits -en

platte peinture, ^
^

Fourbe qiic tcuxi qui appartenoient toutes

CCS chofes lî'en trouuoient pas le débit affez

prompt les vendant feules, pour fedédomma-
ç:er de leur grand couft> ils le propofèrçnt d'en

faire d'vtiles emplois par le fecours dequel<^ues

bôs Efcriuains./l^ Rj*\HtUrtondeC^ Reltgteux

Mtntme
, qui auoit déjà écrit îeis Vies& lés Elo*-

ges deplufieurs Dames Illultres, auoit fait con-
noiftrc' fon Stile &fa dfpacité i 11 auoit fait

tfiCOX^l'HtBofrtdesY^aufhïnsÀe fr4inre^'(^\x\ ejft

vne dépendance de.noftre Hifloirç dont l'on fe

doit fouucnir icy ; De plus ayant fait }tr / /«-

lei dtt &$h4f irémt >y on Ics itoptimsi' en yn
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Viôlume de la rpcfme grandeur que les Eftiim-

pcs'grauécs par lacquesdc Bié , & celles des

Portraits des Roisyrurent placées en lieu con-

uenable. Cela donna beaucoup d'ornement à ces

Eloges qui eftolét desAbrégez aflez raiionnablcs

de la Vie de nos Monarques. Neantmoins«il ne

. s'en fit qu'vtieEditionpource que cejle-^y ayant

cfté vendue promptement j on jugea
.
que les

Figures des Rois pouuoient encore élire enir

ployces plus vtilement en vn autre lieu.

Quelques Libraires de Paris conceurent vn
plus grand deffein, ils voulurét accompagner les

Portraits des RoTs , de toutes les autres Pièces

>dç leur fujet, vehans de la mcfme mainjôc met-

tre cecy dans vn Ouuragc hiftorique plus long

& plus confiderable que ce qu'on auoit veù au-

parauant : Ils imprimèrent i*Hftotre de fmme
A& M. F. E. de Me^eréty , dans laquelle non feu-p

lemcnt les Portraits des Rois furent placez en

leur rang i On y adjoûtalcs Portraits des Rci-^

nés & des Dauphins , aiiec toutes les figures des

Médailles & des Deuifes du Liure de lacques

de Bié appelle U fronce MeMUtefue , Ôt les dif-

cours qui y feruent d'explication , lefqucls fu-

rent traduits en François. Toutes ces chofes

curent là yn honorable cmploy , efta,nt mifcs

dans vn Ouuragc qui s'eftacqùis tant de repu-^

cation. Comme on y trouvie l Hiftoire &c la Vie

^s Rois , on y trouuc auffi en particulier la Vie

de chaque Reinex& vne Relation des adtions

àcs Dauphins. Le premier Tome cortiprend

toute noftre Hiftoire- depuis le Roy^Phara-

mond jufques au Roy Charles V^I. Le fécond

Tome cft pour les Rois, Charles VII. Louis XL.

Chaj^i» VI IJ . François I. . Henry 1 1 François

Pi nij.

^y !.. ^ y. nTL p^
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3%i Ber fTifioins G^nèrdes
^[.Charles IX.Le troifîéme pour Henry irr.

& le quatrième pour Henry IV. jufques à la

Paix de Veruinç. L'Hiftoire des derniers Rois

eftanc Qcriced'vn Scile plus^ ample que cdles

<fê"Anciens. » nous y voyons àuûi plus de par-

ticularitez capables de nous fatiifairc. Pour

nous monftrer la différence des trauaux hi-

ftoriques & leur vtilite , le mcfme Àutheur

nous va donner encore vn Af^rcgé ckrênoiop^

ffue del'Hiflotre de frMnc* ,qui ne manquera pat

d'eftre ftwt clHmé,puifqu*on efpere d y appren-

dre auunt que 4ans les Hiitoires les plus

amples.
L'Htlhirt Geueéthg'uiMedeUMéù/ùn de Fr^n^

y^ €€ frtte far ÏAefiturs de Séùmti Marthe , cft non
feulement vne Généalogie exaâe > mais vne Hv*'

ftoire vniuerfelle des Rois & du Royaume

,

iiont Ton doit faire beaucoup d'eihme. Qnpeuc
voir /#/ fAemotres de M. di^ TtMet^ autre&iem^
hlables Liures de Généalogie & de fuite Hir-

ûorique > defquek on reçoit de g^randes iaftrur

ûions. Il ne faut pas oublier le Liurc de M . 4iLv

Sûticbet y deU njêriM^U êri^mt dâ U fecowdt ÇS
ieU trùfimfc Ujgnee deU}^/tm B^yaUe de tpdn-'

rtf/où il y a de nouueUcs opinions fur ce
fujet. Il yaquelqucLiurede Iii.Vci^«)ir«cW7
te^edu contre celuy-cy v touchant \k Mariage

. : d'Ansbert & de Blttilde. Qn troituf enc^e
quelq^ues Hiftoires *& O^oalogros^ f&ticuue*

/ tes de laMaifon deBoturbon iarJetlr iimi'W
afaitV^cji#M/i^4 4«c0iMr iUuHr^^ M^fii^ auec
les Stogesdes Princes qui en font fortisij&Jkl y
a v|ie belle Carte où font leurs Porttisiits& U
defcription de toutes les branches.

fiom les Hiâ»âre&nsa4€£ne$ ^ il y oa a vue

de M.Xr,
quejufquc
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de lA.Lt ^ejfr^^préuies , Uquclle vient prcf^

que jufques i C€ temps- ry , & ell émit d*vn.

Stiic anez beau , 4c forte qu 6n voit pluficurs

autres Hiftoiresqui fericaucleflbus<i*ellc,j&:c«;

qu'elle a de meilleur, c'cft qu'elle ell d'vne

étendue mcdiog:^ , niellant ny trop longue ny
trofr courte.

On peut mettre entrelesHiftôircs Gênera*»-

les 5 cellesqui font les plus abrégées , comme
le fUnts GauU/s' (^ le Fiorus fratfi'çotsi

\, compo-
&2 eja Latin par le J^, iPête Serthétud Prtfihe de,

lorautre , & depuis traduits en noilrp Langue.
V jéhlffegà dt iMiftotrcde.framttfattf^rleJleur

JLdmy^a entkrcmçnt pris du ^ùorvs fnmç^fi.

La Critique y peut retiiarquerque l^Hiftoire y
eft diuifcc par les i^uerres différentes., non poinc

parles Rois, ce qu'on a fait penfant mieux imi*-

t«r le Florus Romain ; On tient pourtant que'lc

Florus Romain dans (on origine , n^ fut jamais

diuiféainfi , & que cecy a efté fait par des Gens
qui fe font njeflei autrefois de mettre en bon
ordre les anciens Liures^ Çc de les fournir de
Chapitres & de tablés pour la commodité des

te<^eurs. ^^i ctttt diuifion eft propre à THi-
ftoire^'vne Republique', dont les temps ne

peuuent eftre marquez , que par fes.diuerf<?5

guerres , cela n'eft pas fi bien pour THiftoirc

dVnc Monarchie, dont la diuifionJa plus pro-

pre doit eftre paur k Règne de fes Reisv Au-
trement la vie& lesfeits de plufieurs Princes

& Gens de comqiandf^ment , levoient oublie;»,

commç il arriuoen-ee Liure ,ouà peine l'ônr

^l^pmme quelles. R«is de la première Race^
autres. Neantmoin^ k Sfik en cftant affez

agréable poui^ le Laùa> ^ dans la uadu^bon

.*
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3f4 tes BifloirisGtnerdes
ou imitacton Frânfoife, cela a dortné cpnrs a
rouuraçc.

Sous le Rcgnc du feu Roy > le Stemr Prtm itt

C«/iiMitfx^Ui prenoic lé titre dHtJihrtêgrafhe de

fa AIW;//?r, fit quelque Abrégé en Latindc 1 Hi-
ttoir^ des Rois de France , mais pour ce que ce-
la fut imprime a fef dépens & qu'il n'en fit ti-

rer que peu d'excmplaiYes > ou n'en rencontre
gueres.

M. de Cerifitrs , noiis a dooné vn Abrège d Hi^

lloire en Langue Françoife , plus fléury qu'au-
cun autre, fousknorp du Tmcuc Irr^nfês. Tar
cite n'a pourtant écrit,que des Annales , aucc
l'Hiftofrc particulière de' quelques Enlpereurs^

^& non point 1 Hiftoire vniuerfelle d vn Eftat

pour plufieurst Siecles^&il n'a pojfntfait d'A-
bregcz j Pans vne telk manière de Stile, il n'au-

roit pas pu mettre des Harangues & des fai-

Tonnemciis ^l'Bftat, & M. dcCerifiers'à'en met
audfr que fbrrpeuilansfôn Recueil. Onrépon*-
diia^ qu'<n fuite decetEpitomc de rHiiloire des

, Bx>isde Fraace, il afaitxies R,efi€xnn$ furkmrs
'vses-çg/mr Umm éUtt9ns

; mais il R'a point pen-
fé a ^re imprimer cela fous le nom^e Taci-
te ,'&iî ne rend ûucunç raifonpour Ce Titre,

iînon qu'il Ta voulu cholfir ainfi , c'eft à dire

gu*il a penfé que celti donncfoit plus de^cours
à fonouurage.

Nous âuons d'autres Abrégez i^oflUe celuy
^jui àcftéf^tit de ÏHtBurt àr Safion dm Pletx^

&ceux qui ont eftécoràpofez paroles :fieurs d^
y*l i£ CA#«r<fr ,-auec quelques autres qui font
inférer dans dxuers Liures Chronologiques.
Ceux qui fctrouuent à part ellant.porutifî,

ÊQUirles plus vcilcs quand ils ioat bien faits:^
'

%
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r Prêta itt

ffrétfhe dû

indclHi-
ce qucce-
n 'en fie ti-

rcnc;ontrc

)rcgc d Hi-
Liry qu**u-
^nçê$s, Tar
aies , aucc
in'ipereurs^

dyn Eftac

îtfaitd'A-

iic,iin'aih

& des rai-

r$ â'cn met
On répon*-

lilloire des

>oint pcn-
fn^e Taci-
r Ce Titre,

:'eft à dire

s de^cours

(^ €eluy
> dm Pletx^

\ :£eurs ^«^

\% qui font

diogiqùes.

vporutife,

icn ÛJts.V'

lis

^(T TY.\nce. ;Sç
îls Tefucnt à faire reflbuucnir de ce qu*on a Icu

dans vn plus amfrle Dilcours. M. À ^^trâirr
, a

fait vn Abrégé qiy a dlé impha^c en diucrs ,li||p-

lûmes& depuis peu en trois ,tellcnic;nt que II-
lalerend plus ample que les prcmicfr*. Aly.en

a vndcM.^^M^rô/^^/ j.hke de k'iiieUiny qL|iVlt

rHifi ire des R9ij de France
, Ç^ d*ç dofes iejfÎMé

memor^lfles ^ui ft Jêpt f^ffeei Ions Uur Ktgne ,

defJets C'9rig!ne de cette Mo»^rch/e ^uj-tjues a fre^

ftnt j E(crite en Ahrege jur le Mod^Ue des Anctens^

On voit par tout ce Liuredes Rcn-.arquLS très*

curieiiies q^ui ne lent point dan^ les autres jhi-

ftoircs, .Hie tiouue toufiours quclquj. perlbn-

ne de mente, qui emi>loye fes loins & ion tra-

uail a la gloire de nos Ro s , 8c au profit du pu-
bliée i On nous a encore donné vn Liure intitu-

lé , ^hrcge m ibodujue ^e I* Hi>ictte de tfAftce^

jAtT far M.'ir ^r/j>»i»#AV j'ofi'lcs Loix dc la Chro-
Hologie & de la Grncakygic lont xxaCle-

ment gardées, & les actions de nos Roibiont
décrites . aucc leurs Portraits }.H)ur les inllru*

étions deMonieigneur le Dauphin. D-ouis on
a imprime quelques Abrégez vn peu plus am-
ples en ce qui elt des dcrfVjjers Roisj On a de-
quoy choifir dans cette diutrfité

Outre lesHirtoriens Francis , généraux &
particuliers^, on a <|uelque chofc a fouhaiter

pour fçauoir entièrement L'Hilloire /ie Fran-
ce, c'ell de voir; les Hiftoires des Prouînccs,

comme l H'ifc/re de ^erm,indte de diuers Ao-
theyrs ,/'/^///*/r^ ^^ ' re^aj^ne d'Ar^^ntre ^ l'Ht"

âêtre d' ^uitMine de du Bomibet , l Hiflotte dû

LétK^edocde Catel , l Hifioiredje Prouencede Se"
ftrddamus ^ & plufîeurs aiitrcs On verra aufli

Ici Hilloiiesdcblsaiionsquiont alliance auec

^'Up. 'c't.
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38-6 Ves HifimriiGemfdUs
^ il France , C.Hifiûtre d* Amj[lererre de H dm Chef

,

"
, ne\ CHifioire 4e HoUétnde écrite cîî Latin pat
^Hyfmes Grêtius ^ &- traduite pjir M. tHent ir

^ec toutes les autres pour lefquclles on aura de
laiuriofitc.

^

En ce qui eft de reftime de noi Liures d'Hi-

ftoire . il faut prendre garde qu'il y en a des An-
ciens 5 qui font écrits grofl'icrement , maiscjn-
didemcnt , lefqueTj eibnt feuls de leur temps
doiuent cftre Iciisde toutes les perfonnes ^LiUi

ont enuiede fçouoir 1 Hiftoire en particulier.

Entre l^Hiftpires générales , il fout choifir fé-

lon fou delîciu, ou pour dire inlfruit ample-

ment ou par abreeé ;On apprendra exJâemtnC
tout ce qui s *cft pafté , (î l'on confronte les H 1-

l^oires les vnes.aux autres , & fi pour les cjiofcs

dont Ton eil eijdoute, on a recours aux Pièces

'crginales. *

v-e qui a eftc promis a efté fait icy. Les Hi-
ftoriens Francs y ont cite mis par l'ordre de
kurs nmps* ou de leurs -fujets. Il s'ell fuit vn
choix d'eux , parce qq^e ceux qui font nommez,
ont cfté choifis plûtoil que ceux dont on
n'a rien dit , & que ceux qu'on- fait^pailçr

pour les meilleurs , peuuent eftre eftim"^ choi-

sis. Leur examen s'eft accomply en mefmc
temps ,i$c quoy qu'il foit vn peu Sommaire ,on

y apprend quelle eiHme on doit faire des vns

& des autres. La vérité en a efié dite aiTe2 li-

brement : Qi|,elquefi défaux ont cité déclarez

félon qu'ils paroifiént , & félon que p4u-

ficurs / ûrheurs les ont remarquez , fur quoy
ntH Hiftoriens ont eft^ fouuent défendus.Qiiar t

à OÉti* defquels on n'a pas beaucoup parlé,
*

éB-fiUtj^g^j'4'^ux parce qui acité dit ^dcs au-
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très , 8? fereprefcruer quelles fortes d'Hidoire^

nous leroient les plus ncccflaircs ;
Nous en a-

lions de trts bonnes? en Lur çei.re , qui font

leuts&j?xamincesaùccvtilué,&: F^ur It* au-

tres, encore qu'on s'en feruc tout s telles quel-

1rs font, on ne laifll- pas d alpircr toujours i

quelque choie de meilleur.
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L'ORDRE
'eT^l'Ex amen ',

DES LIVRES
ATTRIBVEZ

A L'AVTHEVR
DELA >r

BIBLIOTHEQYÉ
FRAKCOISE^

^ 5 bonnw Lettres te verroicnt

diminuées de prix , & leur con-

trainte éloigneroit d*ellcs beau-

coup de pensv fi les Ouurages

qui font Faits par leur mofen>

^^^ ,

n'cttoient âuffi libres que doit

eftre la condition de' ceux qui les ont entre-

pris ; lorsque les Efcrits ont .plus 4e bien que

de mal . ou que portaits vn carudter^^ dindite-

•
' ^

' Kï ni] * ^
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39t D^f ïAure s attribuez,

rcnce, iU ne font que des Exercices de ceux qui'

les font, & dw*s ElTais de leurs forces , il n'eft pas

neceflair^ de les mettre a^ rang de leurs veri-

tubks Ocuures. Il ny a jama^ eu d'obligation

dcfc.diire TAuthcurafs Liures qu'on deiauoiie

en les donnant, & qu'on ne donne que comme
des Liurcs étrangers , des femnnens & de la

mijthoJedefcjuels on ne dc.'mcure point d ac-

cord.Ce feioittropde violence de forcer c]uel-

qu*vn à les rcc ônoittrcjquand ils ne contiennent

rien. furquoyari lo'it obligé de répondre s Ce-
pendant vnc pareille rigueur eil quelquefois

exercée fur celuy cjùi a mis au jour Ai BtbUjO'

• thccfue fraftçafe, Quoy qu'il tienne le compte
des ^utheurs François, iln'a pas toujours lou-

haité Ai'eftre mis c?e leur nombre. Pourcc qu'il

ie raefloit d'vn mcftier auquel peu de Gens Ibnt

afleurez de reiilïr , fes premiers t)uurage^ont
elle faits comme en cachette, afin d'éprouuer

lefuccez qu'ils auroient auant que demies a-

uoiier. On a crû pourtant en auoir découuert

pUifîears,^ par vne libéralité extraordinaire,

©nluy a mcfme donné ct\XK qu'il n'anoit pas

faits 5& comme c'ciloient dts Liurcs qu i plai-

foiem*pour je ne fçay quelles raifbns, ils ont
tellement préoccupé les Efprits ,qu*on n'a pas

penfé a ceux qu'on luy pouuoit attrijbuer à phis

jiitteritre. Oncfira que c'eft toujours vn auan*-

tage d'eftre eftimé pour quelque chofej Mais il

n*«rftpa$ plaifant de paffér pour autre que ce
qU'On eft> & que le vulgaire nous formé vne
réputation i fa modes Qu'il parle de lious de
mcfme forte , que fi dans l'âge auancé nous |foi-

fionslesmefmes chofes que dans l*Enfaiice , 6c

qu'il compte pour rien nos plus grands trauaux;.
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à l'Autheur de U Bi^l: Fr. ^^^
Ceitainement les loix de Thumilité nous or-

doniicnt de ne nous roint croire ny fort Sca-
uans ny fort Sages ; Il y a des temps où le peu
d'eihmé des autres Hom »ies nous ell vne oc-
cafion de mériter : Mais prenons garde à vn paf-

fage fi delicat.^e mépris c]u on fait de nos Ou-
urages offence. tous ceux qni les aiment

^ & qui
en pcuuent tirer quelque fruit ou ceux au
moins qui ayans fait des chofcs fcmbJablcs fc

trouuent^ffencezen nous. Il n*ert pas juife d'a-

bandonner ia propre caufe quand le public y a
incereftjpuis que c'cft le précepte des Sages, d'a-

uoir foin de fa bonne réputation , comme du
bon^eilar de fon Ame &" dç la pureté de fa con-
fcience ,.& que ceux qui le trouuent accufezdc

quelques fautes dont 1I5 fe ptuuent purger faci-

lement, fouffrent vn fcandale qui oftencc les

yeuxdu monde: S'il n'crt permis de le repo

fer pour leur auàntagc particulier , c'ett pour
profit de plufieqrs qui font fort obligez à ce

qui leur font dillinguer le bien d'auec le malJ
Cela eftànt vray , cémmcil n'en faut pointdou**

ter, loi s qu'vn Autheur eft capable de fentir

fcs forées fans fe trop abu fer, & qu il recorinoift

<|u'entrcfes Ouuragesil s'en trouued'YCiles> il

ne doit pofnt endurer qu'on les jette dans le

mépris, où qu'on les latfle entièrement dans
l'oubly ; Que fi auec fes Liures de matière" foli-

de,ilcn a fait d'agréables & de diuertifl'ans

,

c'ellà luy de monftrer commentais fe rendent

rcceuables par quelque fecrette inilrùâion , &
que s'ils font fimplement recommandabîes paj?

leurs agréfhens & leurs artifices , n'ayaus au-
tre vtilité que ^e pouuoir recréer les Ei^its

Ikuslçur nu#e/cncoje dans cet citât, leur

1

K
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iniiocence peutrelle cf^r ipii^^tie- . -
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Or pource <jué les Lîures d*vn homme qui 2
li>eaucj>upccrit ne (ont pas^toûjouis connus de

içliâilïn^ondt fort contint Je voir leurs Ti"

(i;jrç^&:lcui^%i>e^ en vn licus C'cll

Mâî vne/ c;incàké ordinaire à beaucoup de
"^iQèm , 4^ vouioiît apprendre quels font tous

les'-fjuufagesMc,^t4iiy qui en a donné guel-
" «jUjes-vnÀ'qMi #^'t^^^c dans le rifonde, loit par

vn véritable mérite > ou que le bon-heur feule-

ment iùt prefidé à leur naiiïknce. Encore quVrt

matière dcLiures toutce^ui part d*vne mef-

memain , ne foitpas également approuuc , &
4^u il sy trouue diuers degrez de bonté leJon

les fujets,on croidque les caraderes de Tef-

prit s'y font toujours remarquer On fe figure

Quelque fatisfdéhon à contcmplpf la diuerfné

es <j:nies; A voir qu il y a des Efcriuaihsqui

fciont cbntentcx de fort peu d'ouurages , âr

ti autres qui font inépuifable» -, Qu'il y en a qui

bnt jette tout leur feu dés leur première jeu-

iïefliî|fanspouuoir rien produire après ,& d'au-

tncs en qui la vigueur ne s'eft point paffée auec

râs^ deiquels les premières produâions n'ont

cftéqoclcs promeffes de cccp'ils ont donoié

enfiiice , &(>nt parucomme dcsflecursquide-

«oient p-eccder ks^ruits. Vne relie rechercha'

cil d'autant plus oecèffairc , quand il y a bcau^

coup de Liures attribuez» vn.mefme Autheur,*

lefqiiels Tie|ïortent fon nom ny fes marques ,&
que pliifieurs perfonries fouhaitteroient de pou-
noir diièim^uer fecilémcnt.
- C'eft pour ces raifons qu'on a enuie de (ça-,

tioir quels Ouurages dôiuent eftre juftement

attribuez aceluy quia donné auJ'ubiic/^ ^^-'
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A rAiithenr delà Bik Fr, 395-

hlîothrtjue franfojfi , lequel on croid clbc l'Aû- •

theur de U Science VmuerJeUe, Il Tft dcfigné

princtpalementparcc Liure, àcaufe qu'il n'en a

point faitdc plus *implc,& que celuy- là , porte vn
Titre affjz confiiierablespour le nomfticr. On
a dît qu'il en a rompoic tant d'autr|(à de di-

utrs tufets & de différend Stile , qu'il y a af-

fez dequoy ai reftsr chacun lelon ion humeur
& Tes deflc/^5 i Ma» Li croyance qu'on a de
cette Yarittcd'occttpataon , ne luy clt pas tou-

jours auancigetifè^riiVan hiy donne des t^hoies

aolqucUes il he|)retend ^ien, & qui lont con*
trairesà Ces fentim^ris âj a fa manière d'agir,-

tandis qu'*on luy rctufe ce qui luy doit appar-

tenir Icgitùnement. fnce cas il çil fort ne-

ceffâire quc^ous fcs Ouuragcs ioient connus,

foxt qu'il les ait feits-abfoluraent , ou que d'au-
tres y zy^asi eu partjâr il clttout pïeit d'en

doniier tics Catalogue» & des SommaiTes qui

apprendront quelles^^t les Pièces cntiei«^. M
' neprctead pour cecy Tiy recompenfe , ny gloi-

re, puis qu'au contra ire il crx>id plûtofl auoîr

befoind 'Apologie, fi on liiy attribue tant de
chofes^tù^cpeuQCot siexerirpter de quelques

cenfuresparit^ leut diuecfirè: T<»)ucéfois il n^
Juy importe qu'on Jefalfc Authcur de certains

XiurcSjpourueu qu'on ne le croire point auec
rectc iu:juilice de taire ce <pi'il a fait «u€C plus

de foin , & qu on ait ^gar4 aux derniers autant

iqti'aiiK .|Fremièr$ , afin qu'ils fc donnent tous

im sfeoonts réciproque. 41 n'*en&ut laiffçr'au-

«iMi fans !prot«aiôfl j On ^Soit faire i<^^ pour
<ïUK ce qu'on a fait "pour d^autres. Eftans mis
4:?h.icun en leur ordre ^ on en verra vn petit

Examen i Wous ne pailoas poi«ç de leur choix».
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^5^5 Def Liures attriiuez

--pâûfice que bons ou mauuî^is 3 il les faut tous

nommer .

Ett-il donc befoin que nous mettions en rang

tous les OuUragcs qu'on a voulu attribuer à

noftre Autheur ,& qui ont paru lors qu'il n*a-

uoit que quinze oufeize ans^ou quelques années

ii'ep«f^> comme des Odçs a la loiiangc du feu

Roy , & de quelques Pèrfonnes de la ( our ,

auec ci^utres i'ocnes ? ÎParlera-t'on de quelques

Ouurag^ en Profc , conime des d$utr(esfortw

^ftesdf CU0»£eiÊ9r /t>ù'WJPi>ctc dtr temps prit

quelcpie fujetdc.Theacre, ^« PmIois d'^ngsUe^

©ù fe content diuerfcs Hiftoircs, & dis Nou^
nejUs Franç9^/e^ , qui ellâht paflTécs vne fecon-

<ie fois à Timpi^flion auec quelquesaugmenta-
tion^ ont eiîc 4ppellées^<?/ Nouuellts chêtfies,

Çcnçfonrpointlàdc ces grands Sujets qu'on

appelle Héroïques , où il ne pareil que des

Jlois & des:Gonqucrans fur la Sèenc : Ce forir

^çs auantures de quelques Pçrfonncs de médio-
cre condition > mais on y trouuera poffible de

la vray-femblance? & le ftile cft accommodé

"^ On donne à noftrc Autheur vn Ouurage plus

releué,ou»ron void des Hiftoires de Princes

^de Princeflc^^ C'eft COr^hy^tdt Chrjfétnte^

Hiftoirc Gypriçgnc i écrite (ur le modelledes^
HiftQires Grecques j On y void plufieurs Re-
marques dçl'antiq^uitc,&ony trouuevh mc-
;langç de Ppi-fi^s que de certaines pcrfonnes

o'pntpgstroUM^es mauuaifes pour le (^mps,&
43ui oni^quçlque/orçc d'imagination. On peut
dii^equ'ona frim que le principal Héros A^ 1a

Pièce çftoit Poète , afin a*auoir occafion de ré-

citer tant,4jç vrgrs; maij cela n'cft pasreprc-

henfible
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herifîble , pourucu que. cela foitâjiifté auxoc-
caigenccs. Parce qu'on mettoit alors beaucoup
de Vers dans les Romans , cela le tit dans ce-

luy-cy pour le rendre plus remarquable On
liiy reprochera qu il a quelque choie de libre,

touchant le Temple de Venus, mais les bons
Efprits paflfenraiiémenc cçcy)5 llsi^auent qu^on
ne fçauroit parler autrement des anciennes
Coutumes des Idolaftres, &que ce ri'eft que
pour les rendre ^ncprifablcs qu'on en fait le

récit. , .

** \
Quelque temps. après oh imprima vn Liure

pour vné Suitede U piifxâne , qui eft la premiè-
re des deux diuerfes Suites qui ont elle faites,

dans laquelle fc trouucnt les noms des Perfon-

nages de ce Roman : U eft certain que cela a-
' «oit efté fait pour vne fuite de TOrphize, & que
toute la manière deviure des Filles, voiices au

. Temple de Diane , n'eftoit que pour monftrer le

contraire du Temple de Venus , afin que la Cha-
fteté triomphale aufli biea que TAmour. Ces
Romans ne font pas de ceux qu'on a faits de-

f»uis 3 où 1 on a introduit les Conuerfatiioms que
es jeunes Gens aiment , pour apprendre\à en

faire de femblablcs : Aufli n'y a-t'il point là^'
difcours<}ui ne foient du fujet,pour fuiure

Vraye méthode hirtorique, où les Dialogues fe

crouuent quelquefois iupei fliis. Pour le ftile de
. ce Liure & des precedens, il fera fans doute

jugé très- éloigné du ffile qu'on eftime fort ré-

gulier & fort poly ; mais 41 faut remarquer que
cela eft accommodé à la manière d'écrire d'a-

lors ; & peut-eftre que l'inuention de tant d'ac-

cidensdiuers qui y font recitez', doit plaire à

ceu}c qui les vqyenc Quand ong cherché toute

\

>•-

\
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forte dé raifons & d*exaif« poar faite valoir

touscc:;sOuiirdge$ cy 5 on les rend vt\ peu moins
rcprchcnlUaies : Ma^s ils n^apportent pas tant

4'audntagie,Nou'v7i honimc foft content de les

aiioiier ùn« ^ç^1aoiriaitr.

/ Piuiieurs croyeîn.n©^m foire de toit à ce-

]uy à qui ils attribuent ces chofes > de luy on at-

ta-ibùer encore d'autre* 5^ dc4ire que voulant

faire des Hiftoires entièrement vray fembla-
blcs, & qui décnuiflent agr^abkm^nt la ma-
nière dont on viuoit dans le monde^ il en a fait

quelques- V^nes <fc fort récréatives > Que lors

qu'il n'aumt pas/cncoreacHcw fo>étudesiCom-

me le genre à^vi^ àu'*il connoiffoit le^f4«5itoit

celuy des Maiftres ae Collège , ik 4fes Efcoiiers,

oii ae Quelques jeunes hommes qui auoicnt

quitté de nouueau cotc condition > il auoit

pft-i* là foft fii^. On tient <jue ce peut eftre hiy

£i a.compofé vne Bifhtrê Cemtfue remplie

cbt>feS4p*ilinuenta , Se <i*aunics^'i] âuoic

Oiiy dire s M^is qudquesperfonwes fjauent af-

fez qu'on a confonde cecy auec vn Liurc ^f^

Jitwrdté Pdrc^ Autheurde cetemps-ltà qui y a

meflédcs-ContesfortJicemi^uêc, & que d^au-

ttes encore y ont trawaijlé. Gét Ouurage n*eft

ny mesilléurj, «y plus digne d'eftne approuué

,

pour au^r cfïë imprimé <!fuantfié de fois en

reftatqw^iîleftyiiy pour auôïr.efté traduit en

cfuclques Langues, Ilwefe troûoeki point aufîi

qu'il sck eûé imprimé par les foins , ou par les

ordres de celuy à qui on l'atcrïbwë , éc il ne

doit point répondre des fautes datitinay. De-
puis vn grand nombre d*années , cecy a cfté

abandonné anx Libraires , qui y ont adjoutté

faute iiix foute. Il s'y trouue qudqjucs <,ontcs

ai
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qui font affez agréables ; mais il ferôit i Ibu-

haitcr qu'on n'y eull point mçflé des cbofes qui

ofFenfent les âmes pures, & qui font condamner
rOuurage entier.

A^ijant parlé dVn tel Liure 5 on ne manque
point à*en nommer vn autre , que l'on croid ve- '

"

nir du mefme lieu , & qui eft ^antmoins fore

différend, ne s'y trouuant rien que les Perfon-

nés les plus fcrupuleufes ne puifl'enc lire.C*cft le

Berger fixtrduagant^ç^i^ eftéfdit pour reprcfen-

ter rcxtrauagance de quelques Liurés du ecm,ps,

& des Perfonnesqui fes aim^nr- Il a cflé impri-

mé pour la troifiéme ou quatrième fois^, faus le

nom àtl'^ntt'RûK m
j
parce qu'en effet V^^^

vn Anti- Roman ; & fi vous voulez c'ell vqc I li- ^

lloire Comique& Saryrique , où toutes les lot-

tifes des Romans & des Fables Poétiques font
" agréablement cenfurées. En ce qui cil de ce

Liure il peut auoir de l'approbation, puis que
dans le Chriftiauifme on a inttreil de combat.-

tre toutes les Fables d^rs Payens , & quemefmes
plufirurs Pères de l'EgUfe , fe font employez à

lès rendre ridicules au Peuple. L'Hiiloire ^\\x

Bercer Extrauagant décriaant vn Homme qui

ert dêuenu fou pour auoir Icu des Rdhians ^
des Poffies , & qui fe fak Berger à la manière

de ceux de l'ancienne Arcadie , cela pouuoit

diuertir affez de Gens , mais ce n'cftoit pas là

kfeul deffein^-Il y a des Remariâmes jointes à

cette Hdloiré, lefquelles donnent de l'inftru-

ition fur piufieurs chofes ,& ne fçauroient élire

defagreables , eitans auiîi gayes que ferieufes.

D'abord on les auoit mifes toutes enfcmble à la

.finde l'Ouurage,& dans Pimpreifion qui sert

£aue ibus k nom de l*^»ù'BAma» ^ elles» onc

C

/ ;

^

V

^
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400 Dfs Lfures surihe'^
cAcàiuxiics en pluilcurs Parties 4|u on a pla«

cées chacune a U tin du tiiire pour ie<]uei clies

fonc faites. U ne lertanen de dire, que l'Hi-

iloire ieroit àScz entendue ians Comincmaire,
puiique ce o'eû pas la vn Commentaire 1 ia Fa-

5on ordinaire des autres , mais vn autre Liure

OUI coiaicflc pMîeurs Ooicruations tirées de
jdi&rcns Authcurs , auec quci(jue^ Kecits tous

Bouueauic. Cet ouuragc s'cH rendu nectiTaire,

pour mônièrcr que le deflcin du Liurc du Ber-

ger. i:ktrauagant> t 11 plus lerRUX &:pJusvtilc

4}uc ne pcnieni beaucoup de Gens qui en par-

lent uns lauoir vcM, ou qui le iiient potr vn
diuerti{iement fîmplequYls y prennent: comme
a dwS ornes vulgaires, fans confidererqu'ifr^-

prend les défauxde quantité douurage* 3^ qu'il

cil propre a guérir de leur erreur des pciionnes

pre<Kçupces, Je>cuelles eftiment pluficurs Li-

UTcsqui ibntde fort bas prix. En y fcgardànt

att:rDtiticiiient , on trouuera que cet Anti- Ro-
man n'ciï pas feulement fait contre les Ro-
mans (^1 l'ont preCcdé) mais contre ceux qui

deuoicnc venir ^prés> entre lefquels il y en a

ailèz qui pourroient donner i eu a la melme
Critique.

Il y a vnc autre^Hifk^ire fous le nom de /*#-

fytmdre , laquelle on croit cftre a peu prés du
m^fme ftile > Elle raconte les aâions bigearres

de pkfcurs pcrfonnes du Siècle , & nous pro-

duit d'cxcellcns C araûercs , comme d'vn Poè-

te, d'vn Alchymifte,d ?n Parafiterd'vn Amant
volage& vniucrtel \ Se de quelqucl Dames Co-
c?ùitte</ Toat cela dèaffcz dans la naiueté &
dam la vraj-fcmblançe 5 On n y irouuc riei^a

fouhaita 91'vac iuite pour y donner de Tac-

çoroplidc
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compUiTsTmenci C arvnnlsdcPartifin y eltanc

décrit) ^'juroit efté vi.w chcîîc ai^rcable > que
quelqu'vi} y racontait la vie du l'crc -, & pour-

ce qu'il fe crouue la auiVi v n hnfaron d'homme
d'cpce,c'cull elicvn btrau caradterc de lé dé*

peindre de toutes fes couleurs. De plus Polvin-

die qui eft vn homme adidic , eibnt oblige de
conter les au^nturcs de fa leunelle, auroit pu
dire des chofes fort diucrtiituitbs : D'vne fa-

çon ou d'autre il falloir •quelque conclu'fio na
ceLiure^mais n'en ayant paru aucune depui s le

temps qu'il eft mis au jour, on ne rrouuc gue^

res d'apparence qu'il en ait )ama s. Il el toit tort

facile a celuy qui l'a commencé de i'ach^'ucr,

mais il peuteftre.arnuéqu'vn.depit l'a ûiii . de
ce que la plufpart des Gens qui s'occupent a la

leûure , ne font point cas de celle-cy autant

qu'elle mente & en méconnoilTent les grâces.

On prétend quiln va trauaiîlé que pour don-
ner quelque exemple d'vn Liure Comique pur-

gé de toutes les chofes trop liccntieufes , qui fc

troi!uent dans quelques autres ''aits auparauanr,

-& qui tuft auilV d'vn 'Hilz fort , ou du moins
d'vn ftile médiocre \ Qui paruli plûtolt: nir les

Difcours fubtils & agréables des G:ns d€
moyenne condition , que par des Difcours tro:>

bas , comme ceux des Pujùns ou des Valets

qu'on a introduits ailleurs. Nous fc juons qu'on
rencontre des hommes cui aiment mieux quel-

qu'vn de ces ouurages-la , Chacun a la deiïiis {t%

çoufts particuliers > mais il faut auoîier qu^on
Feroit bien d'agreabks Liures de rvne &: de
l'autre efpece.

Nous faifons fuiure ifcy , U Méttfon tles leu-x,

qui eftraliitfe OÙ l'on fait pratiquer les IcU2(

X
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d'cTprit fc de conucrfatiort. Pluficurs Contes,

ou NouuclJçs y ont eu entrée. Ce Liure a ce-

iPj de particulier , qu'il n'eft pas feulrmrnt

propre à diucrtir par la leûure; Mais qu'il don-

ne encore plufiirùrs moyens de fe diucrtir agrc a-

blement dans des Compagnies d*où Ton veut

bannir les leux de ha/ard , i$c ne s'occuper pour

quelque temps qu'à des leux & des Diuertil>

Icmensqui connllcnt aux Difcours & aux En-

tretiens des perlbimcsd'Efprit.

. On trouue quelques Recueils où il. y a de

certaines Pièces qu'on croid venir de la mefme
main , comme vne panie de ce|les qui ont elle

imprimées fous le nom àt Smtte'dés umx deVin^

coHHM ^ &qui la plulpart ont efté mifes depuis

auec augmentation dans fe premier Liure inti-

tulé , KêmuesM Recueil de P$ects en Profêles fîtes

M^reéthles de ce Temfs. On pçctend quc tout cft

d'vn feul Authcur s mais il en faut excepter

les Billets dvne Dame , & quelques autres

petites Pièces fur la fin j & en ce qui ell des au-

tres Volumes fuiuans , c*ell s'abufer de croire

qu'il y ait aucune Pieté du raefme Autheur :

11 faut s'affeurer que ce font tous Ouurages

d'autres Autheurs différends.

Il y â en (quelques autres lieux pluficurs Piè-

ces faites à l'imitation des premières i On a fait

yne Lùttened^^mour'y on a Blit VD Ùi^têmmsfre

du L^nfArffrfcteux^ & l'inucntion de cela eft

dans vn certain Catalogue de Liares plaiiàns

pour les Bénéfices de la Lotterie. Il y a beau-
coup d^uurages encore, foit Komans ou Co-
médies, qui ont tkéoue^ues fu)C9 des, Liures

preccdens ; Mais l<s| larcins cpi'CKi fait aux Au-

teurs ^ ou les hoonciles imicatmis ktv fooe
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al^ Autheurde faBihLFr. 4(^
à honneur. U vaut mieux les dérober 3 que dt
leur attribuer ce qu'ils n'ont pas* fait; Il ya ea
deux ou trois Pièces qu'on à attribuées d no-
ftre Autheur , dequoy il a eu fujet de s'offenfcr,

car encore qu*iJ auotiaft qu'elles cf Soient faites

aucc beaucoup d'art 5 il ncvouloit pas prendre^
pour fien , ce qui ne lûy appartcnoit pas s de

mcfme la licence Satyrique qui s'y trouuoic

n'eftoit pas de fon gouft , n'ayant pas accoutu-

mé de déchirer les Gens, & s'cftaju toujours

attaque aux vices &r aux erreurs, plûtoft qu aux
perfonnes, , Cela fe connoiftra aux aut?es Ou-
uragesj^u'il y a. plus d'apparence de luy at-

tribuer, qui font des cenfures modeftcs Se in-

nocentes. .

^

On peut voir vn petit Liure intitulé Là Re-^

Utitn de ce ijut s*efl fajiê mu Royaume de Soph/ë

depu/s les trçuhlei exatez. far la Rhétorique Ç^
tEloquence. C'eft comme vne fuite d'vn Liure

appelle , La KoUueUt jâUegoric^ue ou U ReUttàh

des guerres de CEloquence \ Mais cela fcmblô
cfire fait pour monitrer que l'Éloquence qu'on

y vante n'cltpoint la vraye, & (]ue les Au-
theurs qu'on y a choifis pour Chefs de guerre,

ne font pas tous dipnes At Temploy qu'on leut

donne. C'a efté vne chofe plus nKilaifée de

compofcr ainfi vne fable qui fuiuift Taurrc j &
qui luy donnait vn fcns contraire

,
que d'en in-

uenter vne nouuclle;Mais^ pourtant il ne fauc

rien ofter Jela gloire de la prerriere inuea-

iion.

On troiiue après vn Dîfcours de U K9U'^

tteUe 4ltex9nqme y lequel parle de PÉloquence

&; des i0bferuation$ lur le Langage On y pour-

roiç joipdrc fn autre Pifcours qui auoit cft4

11 ij

\ •
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Çiit quelque temps auparauant » s^r CMMdemtê

Jemtnt du Unifie. \\ ne ^*y trouue rien de (î

problématique, qu'on ne connoiffe bien que

tout cela cil à Tauanuge de cette illullre Com-
pagnie.

Aucc la Relation du Royaume de Sophie on
imprima m De/cnftten de njle de Pêrtrèntmre êi^

de U f^iAe des p$rtratN , qui cft vne fable in-

uentée pour reprefenter les occupations de
quelques perfonnes du Siècle qui s'occupoient

. alor^ a décrire. les qualitez des autres , tant

pour le corps que pour refprit,& qui en cOmpo»
îbicnt des ouurages, qu'on appclloit dçs Por-

traits, aufquels on dt)nnoit aufli le titre d'EIo-^

ges , d Hillolrcs , & d'autres Narrations. 5i on
Jçaittrouuerlafîgnification detoute cett.e Tiu-

ce^ on y prendra dauantage de plaifir.

On a aufll imprimé depuis peu vn Liure ia-

titulc Oeuures dtuer/es , qu'on pourroit ranger

auec les Liures precedens , & en faire U njen^

téihle Jecêndt Pdrtte dû Nouaeéiu Recueil de Pie^

tes en Pr#/?,fins y mettre en fuite des Pièces

cftrangeijcs. Encore faut il dire ce que c'cft de
ce Liure, afin qu'on nelcjettepasdans la coa-

fufîon de ceux qui ne font 6its que pour..diuer-

tir des perfonnes fans efprit Â: lans eftude. Il y
a là pluCeurs Pièces différentes j La première
dl le N^uueau Purnmjje ùm les Mujes GéiUntes 5

A en parler franchement cccy femhle eftre fait

pourfe railler de quelques prétendus beaux cf-

prits d'ail jourd'huy/iefqucls voulans efleuer

leur Galanterie au dcflus de cc^ qu'il y a de
fçai^ant au Monde i là font dégénérer en fottifé

fccD ^dinerie. Let Uttirie ctUnc^ reprefente le
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jwfte partage des biens & des maux, & les mé-
contentemcns injultcs des Honi mes. LAMdjcéi''

Tétde d\im9ur été /«• NêHueiUy^des Precieufes FrU"

i^r/,montreque quelques Dames nonobftât leur

fauffe feucritc , ne laillcnt pas enfin d'introdui-

j-e l'Amourparmy elles. Les Di Icours <^^ i*^-

mourenx ymuerlti (ont trcs- propres a faire voir

de quelle railoivrinconftance&: la mult^plici*,

té d'Amour pcuucnt cllre dtffjnduès, t: com-
ment on les peut^ combatre &, les vaincre.

^Quant aux Dilcours Pour {3 coniîe i* \mttiê un^
drcycc lerojc cHrc peu éclaire de ne point voir

que le party le plus forteft celuy qui contredit

a cette fôitrd'Amitié, la pratique de laquelle

-eft fi dangereufe aujourd huy, comme l'on ap-»

prenddansla Harangue faite pour ce fujet -, Les

Lettres a des Humes , pourront eftre diuifées

en trois fortesj Les vnes font galantes & nai-r

uesj les autres font d'vn cara(^ere aflez plair

fant,& les autres d'Vnftile ferieux, refpèdueux
& fubtil. On les frangées à l'auànture , afin

qu'elles agreaflent par leur diuerfité felofi le

les temps qu'elles ont eité faites/Ppùrueu.qu'el-

les ayent dit ce qui fe pouucfit dire fur leur

fujet, elles feront trouuees affez propres pour
accomplir leur petit Recueil. On les y a mifes

pour y eftre des marques durables de quelques

douces cprrefpondances âuec des perfonnes

dUionneur& de mérite.

Voilà à peu prés les Liures qui ayans paru

fans nom d'Autheur font attribuez à celuy qui

nous donne maintenant matière d'entretien. A
la referue de quelques Pièces qui font contre

fon humeur & fe& defTçins , ou:qui choquent la

bicnfcance ^ea ^Ui^ue endroit ^ quand ii
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auoueroic le rcftc , ccb n'cft pas de grandfe

conlequcncc. S'il y a Id quelque chofed'viilc

& de louable , on ne fe doit pas rcpentiiKle l'a*-

woir fait. Encore quetous ces ouurages là ayent'

cfté imprimez en diuers temps félon la volon-

té des Libraires , cela n'enipefche pas qu'ils

ne foient anciens ,
&* qu'on ne croye qu'ils

viennent la plufpart du premier âge de leur Au-
cheur. Cela eftant , on peut dire pour leurs ex-

cufesj Qu'il y a temps de rire* comme il y a
temps de pleurer; Que ce font les occupations

d'vne belle jeuncfle , qui a aime les gayete^&
les galanteries s Que ceux qui font vieux ne
doiuent pas eftrefi chagrins , qu'ils ne veulent

bien fe rcifoiiuenir d'auoir efte jeunes , & de
s'eftre adonnez à des exercices propres à leur

âge j Quoy que l'Eftude & les Sciences ren-

dent l'Homme fori efleué ,& l'appliquent à
des Méditations toutes ferieufes , elles ne le

dépouillent pas de fa nature, & ne lepriuent

pas des efF'?t$ de la joye 3 Oge rien n'empefchc

,

queTous d'agréables feintes , on ne reprefeoté

les plus beaux fecrets de la Morale& des autres

connoiffances , comme entre les Liures, qui ont

efté nommez , il n'y en a gucres qui ne don-
nent atteinte, aux erreurs Se aux fottifes du
Monde

;
Que quand tous ces ouuragcs auroient

vnc apparence peu foîidc, ayans efté faits dan^

la plus grande jeuncffe d'vn Autheur , il n'eft

t)ôîrtt mal feant qu'en ceî âge-là , il fe foit

adopné i des chofes dont dès Hommes affez

vieux font quelquefois leur feule occupation,

j[)uifqtte ftoos ations veu de nos Poètes&de nos

Amneufs tt Pirbfe , fiire des Vers & des Ro-
mai^ d 'Amour totttelcfurvie» & julques dans
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leur yicjlk fie; Qg'onnc trouuera donc pi5 é-

irangc que noftre Auth^ur ait fait de telles

choies fijeunecomme il dcuoic citre lors qu'il

a commencé d'y trauaill'et-, Qu'il a fltit fes pre-

miers Liuresà dix fept ans, &: qu'il en auoit

compoié plus de douze auant qu'il fuft fur la

vingt quatrième année , ife qu'entre ceux-là \1

y en auort mefmes de Morale & d'autres fujîts

fort ferieiîx (Quelque penfée qu'on ait de les

petits eflais, ce qui nous fati^hiit le plus,jell

.

qu'on nous a affeuré , que cela auoic eu vn bon

effet chez:]vS Etrangers. On nous a racont_é

qu'vn ftentilhomm'eFranjois s'crtant trouué d

Komc'auec des plus fçauans de l'Académie»

qui exaitoient les Authcuri de leur Nation,

pour les Liurtfs agre.-^bles & ingénieux ; com-

me il y en ctit vn qui luy demanda , s'il y auoit

de ces Liures 14 en France qui pûflent cgaller

ceux (des Italiens, il rtbmm^Lc Bercer Extrs.

ffétjgifiMtj qui fut approuué de tons ceux qui en-

tendoient la Langue Erançoife , fur quoy il re*-

partit awffi-toft i Et que croyez-vous donc que

puiflfent faire les Efcriuains de noitre Nation,
- ijwand ils font Hommes acheuez , puifquc ce

'font des Hommes de dix-huit an$> qui y corn-

pofent de tels Liures? Ce difcours furpnt ceux

qui l'écoutoient , lefquels cftoient d'vn pays

où Ton n'admire gueres ce qui vient d'ailleurs :

Mais De; nous embarquons point fi auant -Cela

ne nous doit pas donner vne trop auantageufe

opinion de la caufe que nom dcffcndons ; H ne

faut pas auoir cette imprudence 5 de déférer aux

fentimem de qirel<)Ues particuliers. Ce qui eft

bon pour de certaines Gens , parcftrbit foiblc

pour d'artnrt^i les tiurcs que nous anonscxa-»

H-



4o8 Des liures attrihuez

minez , ont leurs défaux & leurs difFormitez

comme leurs agrémens, & après en auoir fait

la Déclaration, qui eft-ce cjui^^ârlera pour eux,

s'ils n'ont jamais cfté auouez de perlonhe ? Il

importe pourtant de conferuer Ifbr crédit:

5 ils le trouuent propres à quelque chofe , il ne

faut pas les laiflcr à l'abandon. De les blâmer

pour n'eftre pas écrits a la raodcj-c'cft à dire

d'vnltilcflcury &affcâ:cills ne vaûdroientrien,

s'ils eftoient de cette forte. Leur ftile ell con-

uenabled leur fujct qui ne veut que les Dif-^

cours coulans &;naïfs. Que fi on fe perfuadc

3UC plufieurs de ces ouurages eftant du rang

es Comiques, ils doiuent cédera ceux qu'on

appelle Héroïques , il faut prendre garde que
les Romans Héroïques font fouuent moins
vrayferablables & moins ingénieux , & qu'auC-

lî leur prix cft diminué pour eftrc fort com-f

muns ; Il ell certain que depuis cent bu fix

vingt ans on afait vne infinité de ces Romans de
Guerre& d'Amour,la plufpart d'vnc même mé-
thode , au lieu que nos Romans Comiques font

chacun autant d'originaux 5 qui nous reprefen-

tent les caradercs les plus lupportables & les

plus diuertiffants de la vie huraainc3& qui n'ont

point pour leur fujct des Gueux > des Voleurs,

6 dés Faquins, comme Gu/ma»^ LA^^Aril^ Buf* -

con y ny des Niais comme itufhormion , mais des

hommes de borinç condition , fubtils, généreux

& agréables , & dont il n'y a point de déshon-

neur d'éçri re les aftions& les difcoûrs ,& que
de ce coftélà nous n'auons rien à cnuier aux
Eftrangers. Voyons mèfmc quels font les plus

vtiles,des Romans Héroïques ou dcccux-cy,

Tqus 1c5 Homes bien fcnfcje font d'iiccord qu'il

que f

c'eftp

Ils en

auoir

nes'ai

nous

farcci
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n'y a rien de fi pernicieux pourla jeuncfle, que

la le(î^ure de tes loites de Romans qui lous

Tapparcnce de quelques faulTcs vertus, inllrui-

fent les jeunes ^és à fc iailfcr cmbarrafler de fol-

les- padions, &a fe porter 4-<ies excez dange-

reux ,• Au lieu de cccy la plufpart des Liures que
nous auons alléguez fe moquent de ces chofcs

\&des Liures qui les enlcignentf Véritablement

c'ert ce qui a :ïmpefché qu'ils n'ayent eu tant

de cours ; Les Libraires auoient bien plus d'm-
tereil a débiter leurs beaux Romans, qu'ils ven-

doient par douzaines , lelquels flattoient les

vices & les erreurs des Hommes. Mais fi on
donne quelque louange aux Romans Hcroi-"

3u'es5 encore nollrc Authcur y peut- il preten-

re, puiiqu'on luy en attribue auffi de cette na-

ture que nous auons mis iur les rangs, *! outc-

fois on a laiile ceux-là dans l'indifférence, parce

qu'ils ont des Concurrens en grand nombre :

On a parlé dauantage des Liures qui pafl'ent

pour Originaux. On nous dira qu il n'eft pas à .

proios defe plaindre pour eux, & qu'ils lont

affez eilimez: Voicy pourtant vne double oc-

cafion de plain^ e, de ce que^ s'ils font ellimez,

ce n'eltpas p^our le fujet qu'ils le doiuent élire,

& qu*ils font auffi eftimer au preiudice de
quelques autres qu'on dit venir d\n mcfmc
lieu i Beaucoup de gens n,e pcnfent a cnx,

que parce qu'ils les croyent diuertiffaiis , &
c'eft pour çecy qu'ils^ les prtfcrent aux autres.

îls en tirent peu de profit,de ne lesvoir que pour

auoir matière de rire , Jl vaudroit mieux qu'ils

ne s'adreflalTent qu'aux Liures de Contes qu'(pa

nousa ramaffez , ou qu'ils ne v Ifenc que les

Farces duSiecic. En nmon aiuoit pris la pci-

M m

«%



4îO ^^^ Litires attrihe^
nede mettre en ces Liures ty de Terudition &
dcl'induftrie. U'vn autre collé il ne faut pas

pourtant les préférer aux Liures de Science &
d'autres matières fericufes , comme font quel-

ques- vus qui ignorent ou veulent ignorer les

qualitez de ces chofes , lefquclles tirent leur

gloire de leur vtilité.

- Jl ell vray que là plufpart des Hommes^n'ay-
mans rien que les Liures qui les diuertiflenr,

ne penfent gucres aux Liures (erieux , qu'ils

dhment trop trifïcs , ou qu'ils n'entendent

Eoint ; A taufe de cdà quelques- vns n'en attri-

uent prcl\]uc point d'autres à noftre Auiheur
<|ue ceux qui iour plailent, & en cela ils ne

croyent point luy faire injure. Mais orî cher-

che encore vne autre origine de celte mépiile:

liapûarriuer que quelques Autheurs n'ayans

feit des Ôui^higes que d'vn feul genre, foitdç

Philolophiedu d'Hilioire, tichans deperfua-

der a chacun qu'ils y font les Maillres, onfc

ei\é rauis d'empefcher qu'vn autre n'obtinft

de ^a reputatii^ii par cette voye ; Us ont vou-
lu faire croirelque nolère Autheur ne pouuoic
rejiôir à ces Quurages , êftant déjà occupé à

d'autres fort diferepts. Ils fe font feruis du
bruit de /Ville pour luy retrancher vne bon-

ne partie de fa réputation , &pour faire qu'on
ne luy donnaft aucune loibngc que pour les

petits cffais de la jeuncfle. La deflùs il eft ar-

riué vne chofe toute publique , Se dont on ne
doutera point Ils ont elle caufe que de moin-
dres EfcTiuains qui les courtifent „pour auoir

fcur approbation , ayaris fait des Pièces où ils

oi.t parlé de tous les Autheurs du Siècle, y
ont exalté CCS boni^ fatroiis auec leurs Ou*
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iiragcs^ par des paroles tnagnifiques, & quant
a noilrc Autbcur ils ne l'ont nommé que pour
auoir fait vn ou deux de c-Cs Liuics Comiques
qui ont eilé tantolt alléguer. Qr ceux-cy no
lont-iis pas fort iniultes & fort inconfidcrei

de le nommer pour Authcurde Liuies où fon

nom n'cii point , & de ne dire pas vn leul mot
4e ceux où il a mis Ion nom , ou qu'il a auoùca
par tout t >n cela -ils ne font iien pour eux i

C'eft Ignorance ou négligence à des Gens de
Lettres , de ne l^auoir' pas quels lont les Li-

ures lurdes matières importantes, quand mê-
mes ils feroieiit mal faitj , & de ne connoillrc

que ceux qui les diuertiffmt. Si nollre Au-
theur n*a point fait les Liures qu'ils iuy don-
nent, pourquoy ne parlent- ils que de cftûx-M^

& quand il les auroit faits pourquoy les choi,
*' fîfTent-ils plûtoll que ceux qui lont plus jm*
portons ? Quelques ouuragts qui aycnt tllé

icy rmmmez comme fiens , croyons m^efmet
qu'il les peut defauoiier la plufpart s'ils n'ont

point elle publiez fousfoil nom , &,n'en ayant

fait parade en aucun lieu'; S'il fouffre qu'ils Iuy

foient attribuez , c'ell par vne pure complais
fance:Maispuifqu'il y a des Gens qui ne fça-

uent point encore quels foni tôuffles autres ou-
urages qu'on Iuy peut attribuer, il faut quils

en îoient auertis afin qu'ils ne iuy faflcnt plus

ce çortdcnc parlerque des Liures quon doit

confiderer le mrnhs, oii bien cecy leruira a con-
. tenter la curiofité de quelques pcrlonncs q«i

ibm bien aifes de f-^aucfir tout ce qui fe fait.

y
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4U^ Des Liures attribuez^

NOVS ferons icyvne féconde Partie pour
1/ordre & rtxamen dQs Liures auoùe^qui

portent le nom ou ïts marques de ^ceïuy a qui

«on en a déjà attribué d'autres ;' Quoy qu'ils

foientd'vne autre nature que les premiers, il

faut croire que quelques vns y ont efté entre-

lîitflcz , & qu'au mefrne temps qu'il faifoit

ceirx qu'on croyok n'eilre que pour le diuertif-

fement r il trauailloit pour le moins autant

aux Pièces entièrement ferieufes , qui ne but-

toient qu'à la recherche des Sciences & des

bonnes mœurs 3 &a ladefcriptwn des plus il-

Juftrcs aéiions.

A[dix-fept oudiX'huitansPAutheurquinous

cft icy en objet , fit vn Liure intitulé Les Vertus

du Jlôj ^ qui ell vn Pancgyrique du feu Roy
Louis XIII. &r£xemplairè d'vn Monarque
parfait 5

Lors qu'il fe fut defcmbaraflé de tous

ces"Liures de fi^ion aùlquels il ne fc vouioit

plus amufcr , il s'efforça de fçauoir quelque

chofedc PHiftoire, & après auoir commencé
' <ic s'y occuper dés Tape de vingt-deux ans., il

voulut monftrer des fruits de ion trauaif II

fit vn AuertiJJement fur l'Hfffetre de France , OÙ
témoignant beaucoup de har^ieffe, û remarqua

quelques defaux de nos Hiiloriens , & pour fai-

j'e Voir s*ii effoit capable d'éuiter ce qu'il re-

{renoit aux autres , il compola Je premier Vo-
ume que nous auons de fbn H/ftùtre de la Mo-

fîHrihie FraftfOf/e ^qiu contient Ja prefniere Ra-

ce de nos Rois.i Le ^'cond fui^it incontinent

^valla jufques à, Louis le Débonnaire. L'Hi-

iloirc ne femble là riy d vn ftile trop long, ny

'iï^p Ixiccifiâ , IV quoy qii'eli^ foit moins am-
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à l^Authenr de la Bib. Fr. 4 rj

pie que quelques autres , on croid qu'elle

comprend prefque autant dechofcs .ayant elle

tirée auec grand foin de plufîeurs Originaux;

Neantmoins ayant elle écrite il y a long- temps,

fi on la metioit au jour de nouueau , on y fe-

roit beaucoup de correâions pour le langage

& pour le fnjetj C'efl la re-folution qui en a
elle prife > & pource que cette ^.illoire eft a-

uancée, jufques à ce tenips-cy , il y a eu rai-

fon d'efperer qu'elle feroit vu jour imprimée
toute entière & en Tell^ô qu'ciligdpir cllre,

mais cela dépcnd-dc plufîçurs choie^jui fcm-
blenc au^ourd'huy nous en mettre fort loin.

Le mefme Autheur a ïait imprimer /a Ce*

nealêpe de U Mut(on de Bourbon , campofce par.

le fïeur Bernard fon Oncle , dans laquelle iJ

fe trouu.e quantit^de^belles recherches , &^
où il a changé &aajoûtè ce qu'il a creu dire
neceffiire.

En fuite il mit au jour l^Hrfieire du Roy\
Loféts XI II. compofée par le mçfmcfîeur^^v-
pard^ laquelle eft tres-exaéle > & qu'on peut

eftimcr originaire: Car celuyqui l'a écrite pre-
mièrement 5 auoit elle témoin à.z tout xe qui

s'elloit fait, ayant accompagné le; Roy fon M^i-.

lire dans tous {^s voyages :, ellant ConfetUe^ d'E-

fiât ^Ltéleur ^rdtndire de U Chambre dei^ftt M^
jesfii Ç3 f*'f^*^^ H:fhnographe Àe Froncé. J^

Neueu a pu flure quelques augfnentatjons pou
l'accompli(Tement de l'ouurage de fon Oncl{2

oui auoit finy fon Hilloire au commencemenr
de la guerre contre l'Efpagne.

Il a eu encore vn agtrj Oncle ;, qui blloit

fon Oncle paternel , 8>: qui poi toit meliue nom
queluy, duquel il a fait impriniir queiaufs

',
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ouuragei5,ehtre autres de petits Poèmes La-

tins fur diuers fumets, qu'il a mis dans vn Re-
,

cucil pour ne les point laiffer perdre, & qui

«nt polir Titre NicpUt Sortit 'vrbês SiK/tmtnfis

Ertulron'cc terftp$-Jà il fit imprimer, lh De^

idè ^Ufkdret » ^uec 'vne rechcnh^ des Droits du R^jr

j^rlewrs Prouinces , dont ila dcpuîs tiré quelque
chofe cju'il a mis à part.

\\ y a vn Kecueil de Lettres Mor^îUs Ç^ .^(^li'

ff^jues qui font la plufpart de fa façon 5 auec

quelques Pièces de mcfme fujet , pârmy.lef-

quclles il fit encrer vn Pifcours d^ x:^ytsjnn

Chrefhen , ou des Moye»s dé i/ure chyerttenne^

me^tdans U Cour 3 C ell à cela qu'on ptUF rc-

connoi^lfe ce li^ire.

Onyjoindrace qu'il a fait dans vh Traité „

appeJlç U Fortune de U Cour^ OU Dtfcmrs Cjw-

firfcwj» tntt^ Jes Sieurs ie Bmjf'y d'i^mbuffi Qf ie U
N^ftiite j fifsr ie bonheur Ç$ tt maiheur det Fmu^*

>èi. Ctcy eft tiré d*Vn Liurfe appelle aupara*

liattl Le S*Ptheur de U CoWr^ fait park fefttr dt

S)yt7ftfmsriin Pr§cmreur gênerai du Duc d'Jilm-

^m frère dfu Roj He^y III. Il y a changé le&

vieux mots& y a adjoufté tes Preludçs ,& U
dernière^ partie, auec quelque* Difcouri ^flez

<3alam qu'il fait dire à Bufly d'Amboife ^ tou-
*

chant cwiin<s Amoart de la Gôutw 11 fit ce^

Tcy pour montrer de queHc maïûerç M p>eut

jÉbnner vne nouuelle face aux aftc«<ïns i6«ôutâ^

gcs , & fairc'qu'ils plaifent à ceux flfiefmes qui

duparauant auoient peine à les fôufîrir à çaufç

'^Jc leur Stile.

Pour vnc recherch.e plus exaâe du Pcuoir
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a l*Amheur de U BihLVr. 4ï<5

des Hommes , il fit Les ftnfèts Chresltennei fut*

ia frcfntere T^hte dfs Comm*indemens de Dtcu
;

Cecy eft rcmply de raifonnemens qui fent tous

de fa compofition , & les Exemples qu'il y a
inferez font au moins de Ton 6rdre. Il auroit

pu donner la fuite aucc .le lom qu'il y auroié

employé, mais ce chanrip eil -affcz cultiué. par

des Fcclefialliques qui prefchent & écriu ;nc

fur ç^ixt matière auec beaucoup de doârme
& de pjiété, comme eftant leur pfiiicipallf pro-

feffi^ Ce qu'il en a fait n'a elle que pour mo/i-

trer qu'il vouloit contribuer à la gloire de Dieu
& de la Religion autant que pour lors \\ s'en

troimoit,capable,

A.)rés s'eftre occupe à la Moralle Chrellien-

^e qui eft vn bon fondement pour toutes les

autres applications , il rechercha ce qui appar-

tient à la belle Philofophic. Il fe perfuadoit

qu'en fe rçmpliffant l'efprit de connoifTances

curieufes , on fe rendoit plus propre aux con-
noiflànccs neceffaircs ; Que s'cftant ^arenty

des plus notables erreurs , on en paruenoit

mieux à la vraye Science , & ^ite des vérité?;

particulières on s'éleuoit à la iouuera^ véri-

té. En ce temps- là il parut va Liure appelle
les Cmvt$ftUK> tncMjts ^ où il y auoit toucies les

raifons par lefquelles on a prétendu montrer^

» Que les Tahfmans ou Figures conftellccs,

„ auoient du pouuoir pour rendre vn homme
>t fiche & fortuné , pour rendre vne Maifon
„ oj tbut vrt païs exempt^, de certains infeâes

,» ÂrdeBeftesYcnimeutès, &.de toutes les in-?

>, jures de l'Air. Ge Liure auoit elle cotupofé
par 14 , Gaffarel^ homme fçiuant &" curieux/;.

qui rauoit; Êiit fuiuant la àoiïnno. des Ara-

V - M ni iii j
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4I(> Des liurfs atiriiue^
bc$,faiîsqu*ikadjoûtaftfov a ces chofcs, com-
me il n'y en auoit point d'apparence , veu û
fat^effe ôc fa capacité : Neantmoins vent em-
pelchcr que des Elprits foiblcs n'en fîi&nt ga-

gnez' , il intcruint yne Cenfûrc de ion Liurcpar
lacrée Faculrc de Theoiogie^rUquelle avant

elbepiiDliée,elleautoriloittout cj quonpou-
uoinj^cnrc contre tes maximes; & dauiant que
beaucoup de perfonnes ne iailToient pas de s'ar-

rcller a^srs èroyanccs fupeilhueures , il eôoit

a propos que'.\Ju^qu'vn donnait d^-s railons

POurlesconuainc;FC'd'crr€ur&: de fauffcté. On
voit commc^nroolW^Autheur s'en efl acquitte

âans vfî Liure ftat exprès, qu'il a mis'au joiu"

fousvnaucrc nosascuéie.lîen orduuire, lequel

pourtant n*a paé eltk inconnu
Pource que le Liin^e des CurioGtcz inoùyes

auoit dit quelque chofe de l'-vn^ment des Ar.
wtej 5 il y joignit vne Refiiution de ce qui en
a efté dit par quelques Allemans Cela peur en-

corç fcruir contre ce c^t l'on publie dr la pou-

dre de Sympathie , de qui l'on parle dauanta-

gc a^jdurd huy que de l'vnguent des Armes

,

ODen a veu qudque cent dont les^ Propolî-

cicms fe rapportent aux premières , de teii^e

forte <|uc fi eilçs ne font pas mieux ,defen-

duès par leurs expeneriçes que par leurs rai-

fons naturelles , on n'a pas ï"u|ct den tdzc

perluadc.
" Depuis le mefme Aurheur prit vn tel gouft

aux Sciences , eue pour l^fpreparer a .eur poi"

fciiîon , il. s'adonna entièrement a l'Ertudc ^ &
en fit comme la vie & ralimcnt de fyn Elprir.

Cela luyfit compofer le Liurc Deié^scaudr ^
de i'jtmiur t laslêjofhf^e dt Clecmede ^ qui ell

"\.
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Vvn dç ceux où U a pris le plus de peine &: de
plaiiîr tout cnlemble. C'dl vne inrrodi$dtên ^

i' Imnttutfn gtnerdUe de i H^mme
^ qui eft pryé-

ccdcr par quelques dticriptionsdclicieuies (de

lieux lohtaires ,de iVuhques &; d'autres va-

ri et ez charmantes , qui attirent a la contem-
pijtîon. ^n luitc on trouue que lous dwS Son-
ges , où des Fables mvlfiques , les meruciiies

ae la Nature & de l'Art !ont agréablement

reprercntccs. Cela cil accompagné de quel-

ques Diicours & de quelques Hilloires iur

choix d'vne condition , auec les Remarques
fur tout i'ouurage , lefquelles parlent de cer-

taine Genearogie ; rr.us elles n'en auoient pas

tant de lumière , comme on en a eu depuis.

S'ii ne ie trouue roint la de pareilles Galante-

ries que d-TiS les Rom ins 5en recompenlc il s y
trouue quelque lohdité.

Pource que czi Autheur d^^rdit d'ar»pVendre,

qu!-l lenr:.ment il falioi: auoir d^ tour.s les

choiesdu Monde , il s'tlld'r r^drefTe .a\\ meil-

leurs Liures tàiir Anciens qj e MoJerrtes , qu'il

auo:t tous ^ueiiietez auecçrande atttnt:on, &
il auoit recher( hé ]u.ci!e5,a ruel poir.ct iX)U-

uoieiic monter les conroiflù nccs de 1 H-mme
fur les rriHwiraux 5û}.rs. Tour le fruict de ion

irauail , auquel il ^oignir Tes ex^^eriences^' les

railonnemens , li compoia vu Liurc alTez ample,

intitulé LmS tence^ynturr'rlU y Le premier &: le

•fécond Volume furent imprimez pour la pre-

miere fois fous le nom àc u s^ttnce des choies

Corfzr:llts 5 auec vn traité ,de im Suerne dâs chê-

Jes sptf^irueîles
, a caufe que la fiiite n'eilanr pas

jnifeau j")ur . il.ne falloir point encore racler

c Viuuçrfaliie. On ne pcnfoK donc point que
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cdi rcgardaft autre chofc que les enfefgne-

mcnsdc la i hyfiquc & de la Metaphyfiquc ou

de la Theologjie naturelle , comme font or-

dinairement les cours de Philolophie; mais à

dire la venté, c'eft ce qui a va peu nuy au Liure,

cardes Gcn* qui n en ont veu que les deux pre-

mières parties, font demeurez dans leur opi-

nion , & n'ont pas lugé de l'fiuurage fort equi-

tablcment. ^ et premiers Traitez ne concer-

Doient que TErtre & les proprietez des Sub-

ftances , tellement que |)our acheuer cet ou-

urage , d autres proj^ofitions furent adjouftées

dans les deux Volumes fuiuans. Ce (ont ceux

qui pai:ient de i y/^g^ (^ dt U Meitêr^tton^ Pf -

feétsfu , #M Imit^rton dâs chcjfir , en qiioy la

Théorie des Arts eft CQmprifc > G*eft ce qui

cftablit , Léi Scseme Vniuerfette , oh Pon -vêU

l'encha/,nfmrnr nértmrci dts Stiemes Ç^ des Artt,

& c'cft ce qu'oa appelle encore CEjncyU-

On imprima après le liùrc Vr U nerfeaum

de CHomme peur les Cénnotff^meî Ç$ four Us

Mœurs , dîns lequel cil compris le Traité des

Méthodes des Sciences , CC qui paflbra fi Tott

veut pour vn cinquième Volume de U Science

vniuerfelle.

Pour raccompliffemcnt dû premier deffein»

qui eft de chercher la connoiffaace des cho-

ies, il a fallu cboifir & examiner les Liures de
pluÂeurs Langues , où Ton peut eftre le mieux
.milruit, commrcelas'cft fait dans les Rehiar-

ques de la Science Vniuerfelle .-Mais pour

1 honneur'de noflre Nation , le mefme Au-
theur a encore donne au public U Bihùetife^me

frmêfoijt , oii i'to uouue Ic cboix Se TEiu-
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men rfes meilleurs Liures François. Cecy x
cité fait auec cette liberté, de parler des vns
ou des autre§^plùs ou moins ^ Iclon qu il cft ve-

nu à propos. Il a tache û*y obliger totiç les

Autheurs viuans» & de n'en dcfobugcr aucun*
& cela (ans intcrcll ; Au contraire il à dit le

plus de bien de ceux qu'il aurôit eu quelque
luict de traiter d'autre lorte U a drcfTé le tout

fur des M empircifréparer de long- temps , 5c

qui font l'effet dvnc varic^c de Itdture. Ce
Liurc eft a bon droid: appelle fa Bibliothèque,

non feulement à caufcqu il- a eu enfa.poflcfl'ion

la pltifpart des Liures, qui y font nommez, mais

\ parce qu'il les a aflea vcus pour en do.inei

1 quelque petit jugement fortifié de ccliiy des au-

tres. Cette Bibliothèque doit dire accompa-
gnée d*vncSuite,où Ton troaueralesDefenfcs
lur quelques Sujets- pour Icfquels il icmblc
3u'on Tait vottlu attaquer. Il y ;ura autTi

es Sttpplémens ou des Commentaires , qui

rendft^nc iatisfaits ceux qui ne l'eftoicnt pai

encore^

Dans ce mefme Recueil on a çnis Cordrêy

•^ CEXMinten tiei Hifto'wn de Ff^nce\ qui dX plus

long que pour les autres taures, parce que TAu-
theur s*crt attaché principalement à ce fujet,

& il a encore a donner quelques Pieceis de cet-

te matiwew
Ayant emrepris THiftoiré depuis long temps,

il s*y eft fcm4S loot à fait .tz après atioir traî-

naillé i l*Hil^re du feu Roy Louis X 1 1 1. il 1.

commencé L' fé/^i^tr^ du Rey LcujjXif^.pù l'on

trouuc vne belle Se ampk matière d'écrire.

On a vcw ce quM en a. écrit juf^es à lanaif-

faocc de MMifeigneur le Dauphio > Il »'oc-

^

4
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cupcaueccccy à des fujetsde Politique dottc

il a donne quelques- vas au public en petits

cahiers, c|ui peut- eftre auroient plus de cours

s'ils elloient recueillis enfemblc II y a vn
Traité du Con/esi dei Rou XS ^* ^^ Régence

^

vn autre , dm hten de U Vjux , vn autre ^ de

U hn/lion des Mers II y a vn petit Rtcucil

où l'on trouue quatre Difcours \ Le pre*

mier eft de u Dtgmté ($ des freroinuues dtâ

Koj de frétnce
-, ($ de fr prefe^nce fur les

autres Ko/s, Le fécond dl de U Prefeamce de

tEmpereur fur les Re/j , ^ qu'il ne U ^oit fomt
éiu»irfur U Key de France La troifiéme monr
tre , g** la Lorraine efl 'vn ancien membre de

la Cêurenne Françotfe ^ (^ tjuels droits le Koj y
feutfrefendre hc dtxnïCï C&des Droits du Koy

fur la Flandre, Il y a plufîeurs autres pièces.

Politiques & Hilloriques que TAuthcur fou-

haiteroit fort de mettre au jour, auec fou.Hi-

ftoire gênerai le de la Monarchie Françoife,

& la faite de l'Hiftoire du RoyLoiiis XI V.mais
les trauaux en font fi grands , que pour y bien

rciiffir il.eft befoin d« quelque fecours.

Les chofes qui dépendent de fa feule in>-

uTention 9 eflant plus aifées > ne feront pas

ainfi retenues. Il ne refufe pas tout ce qui de-

iiend de noftre inftitution generalle ,. comme
l'on a imprimé depuis peu vn petit Fragment
de Ton Liure de la Science du Monde, qui cft

appelle I^ chemin ile la Fortune y où l'OIi Voit

les moyens de s*enrichir en toute fortede con-

ditions , & de paruenir auprès dés Grands \ tl

on y trouuédes préceptes & des exemples qui

iî'ont encore efté veus en aucun lieu. On ne

doit point fe fafcher de ce q^e ce Liuie a eftc
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peu confideré,paree qu'il doit auoir plus d'agré-

ment 5 eftant joint aux Traitez dont il dépend.
Pourcc qu'il ne fert à rien de fçauoir plu-

ficurs cho(cs , fi on ne les met en pratfque, il

a fait des Traitez pouf la Conduite de THom-
ine> Il y en a pour Tacquifition de fes biens

tant du Corps que de TElprit j.Il y a au/Ti vnc
Morale Pratique , où l*on trouuc le Remède
des Paffions,& le Clicmin de la Vraye Sagef-

fe. Cccy eft accompagné de la Science Poli-

tique , afin qu'on {^ache gouuerner les au-
tres, ayant appris de fe gouuerner foy-mef-
me : Maisil n'cft pas beioifi de dire les vrais

Titres de tous ces Ouurages,pui$ que cela ne
fçaurojt cftre fort connu \ tant que cela fera

conferué en des Manufcripts , &r que' nous n*a-

uons entrepris de mettre enfemble que les Li-
ures imprimez. ^

Il fuffit que nous ayons nommé icy fans diffi-

mulation , tous les Liures qu'on peut dire auoir

eu vn'mefmeAutheurqueceuxde la Science

Vniuerfelle Plbfieurs qui l'ont veut , ou qui

en ont oiiy parler , ne f^auoient pas poiTiblc

que ccluy qui Pauoit faite euft fait aufli ces au-

tres Liures ^& tous ceux qui auoient,veu quel-

ques-vns de ces autres Liures , ne fçatioicnc

f>a$
non plus que leur Autheur fuft celuy de

a Science Vniuerfelle ^ & de tout ce qui en
dépend, il vaut mieux qu'ils luy attribuent le

tout enfemble , que de ne luy en attribuer

qu'vne partie/ Si quelques Efcri.uains du Siè-

cle ont parlé de fon premier Liure, fans dire

vn fcul mot de tant d'autres qu'il s'eft efforcé

de remplir, de quelque érudition , ou tout au
iuoins de matière fcrieufe ; au cas qu'ils nz

I
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rayent fait que par mégardc ou par vn Vaprîce

aueuglc, cela leur Icra pardonne » mais s'ils

roni Fait par vne, malice cxprefle , ayant tâché

par ce moyen de luy nuire , quôy qu'ils n'y

aycnc pas beaucoup ^reiiili , cela mente quel-

que repnmcndc. 11 femblcroit a les ouir qu'il

n'eui^ jamais Fait quci ces chofcs & qu'il le loit

tenu oïlif depuis lagcdc dix-huit ans, ou que

ce qu'il a Fait d'j[>uis ne foit pas dit^nc d'elîrc

regardé. -Cela uourroit cftic caufe quecomn\e

le Langage elt beaucoup changé depuis vn fî

longtemps , ceux qui penlerpicnt qu li n'cull

fa:t que ces fculs Ociuiages , les prenant aufli

pour élire tout nouucaux , à caui'ç qu'ils lont

renouuellcz par l«imprc(Ûons,auroieht maCl-

uaifc opinion de la manière d'écrire vn peu

trop ancienne. Ils ne confidsreroicnt ny le temps

ny râî^e que tout cccy a eftc Fait ; Mais tous les

oûuragcs de noilre Autheur ne font pas d'vn

mclme temps ny d'vn meFme StilcjSccomm.e

il fe trouue eiKorc d'honnelles Gcnscjui les ont

vn peu confidercz , peut eftrc auront' lis.quel-

quc approbation. C'dl pourtant vn Fuj'et de fâ-

cherie de voir que des Liures qui pour leur

p incipale qualiic n'ont que celle d'eftre ga-

fans,loient loiiex au preiudice des Liures fe-

riaixj Dira- ton que fi les vns font eftimer

pour leur agrément, les autres sellant faitcon-

nioftre feront eilimcz pour leur folidité : Quoy
donc ces Hommes c^i n'aiment que ce qui les

diuertit , croiront faire grâce à de tels Liures

en les elhmant quelque peu , & les mettant

ncantmoins au dcflous des autres ? Voudioient-

ils doFcndrc 1 ur procédure en nous dilant.

Qu'ils ftc croywnt point offcnler vn Auth;;ur
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de h loiicr pour les chofes qui ft Ion leur opi-

nion font les plus dbmabks 3 Que les Hilloi-

rcsny les Liurcs de Ihilofouhicj ne kuricm-
bjcnt point tant à prilcr que les Liures de pure

inuention, & que ce font iK>s vrais ouuragcs,

ou pliitoll les créatures de noltre tipnt.' Cer-

tainement ils accordent beaucoup de faueurs

a des petites Galanteries , de les traiter de cet-

te forte: Mais pour le refpe<5l des Sciences, il

faut croire qu'il y a aulllde Thonncur a faire

des choies icricufcs. Toutes les Hiftoiies ne

font pas de fimples Recueils de Mémoires; On
en voit qui font faites auec Art; Tous les Li-

uresdè 1 hilofophie ne font pas des redites de

ce qu*ont écrit les Anciens : Il s*en trouue

de qui on peut aflfeurer qu'ils contiennent des

inucntions feules ,& que ce font des ouurages

de Tefprit auiTi remarquables en leur manière

que ce qui eil dans desLiurcs de Fables. Ne
.fau:-rl pas quelque force dlmagination pour

propoferksdiucrfes opinions de piufîeurs hom-
mes doiScs fur toutes les chofes du Monde,

& pour enauoir les penfées les plus vray-km-

blables ? N'y a-t*iî pas de l'induftrie dans le

choix &: dans Tordre des matières r Si on trou -

ue que la liaifon delà Science vniucrfelle fôit

autre que dans aucun Autheurj Et que les

Sciences 5c les Arts y foient placez en lieir

conuenable & qui aide à la Mémoire, peut-

on dire aiiec quelque raifon qu*vn Anti Ro-

man, vn Polyandre , ou queJque autre Liuie

femblabk, foient à préférer a vn ouurage de

cetteîNature ? Le peu de foin que piufîeurs pnt

^u de voir cet enchaifnementdcs Sciences en

foa eiuier, cÛ cauie qu*ji* ToiUméconnu; D'au-
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trc$ n'en ayans rien vcudu tout, & croyani

qucccfuft vnouuragc Philolophique de la Mé-
thode vulgaire, ont pcnfc qu'ils n auoient pas

béfoih de voir vn Liurc qui ne contcno:t que
ce qui cftoit dans les autres. Pour la honte de
ce Siècle , il y a eu meimcs de ces Gens qu'on
met au rang des beaux Elprits , qui font tom-
bez dans l'erreur de taire plus de cas , des ou-
uragesde pjpfir attribuez a noltre Autheur^que
de ceux qil^ont les plus folides, & cela par

cette raifon, Qu'on n'amie aujourd'hui quece
qui diucrtit, quoy que chaque choie ait l'on

Î>rix. Les Libraires y ont contribué, ne vou-
ans que des Pièces recrcatiues , qui lont cour-

tes d'ordinaire, afin qu'elles n'cnnuyent point

& qu'elles contient peu à imprimer. Mais
quelque mode qui règne, les Pièces dont nous

I)arlons , deuroient au moins eftre eftimées par

a dignité de leur fujetf Le public doit auoif

de l'obligation à vn Authcur qui a quitté tout

autre,employ pour celuy là, encore qu'il n*y aie

point d'Efcrrts moins voiles pour la fortune que
ceux qui parlent des Sciences 3 Car pe/fonne Wf
prend part , & ce n'eft point ce que les Grands
ont accoullumé de recompenfer s \Vnc Ode de
Vers ampo|iJ[le2^U"¥fte"L€»Fe-ëeLoiianges eni-

BOmeée^S qui ne font <}ue le trauail de quelques
feures , feront mieux receuësquece^ cros Vo-

. lûmes qui ont coull? vingt ans de trauail y Auf-
fî les Liures dont il s'agit , comme plufîeurs

autres qui partent *de mefme lieu , oitt elfe

faits fans pedicace , ny n'ont point regardé

d'aiitrc intèreft que celuy dû public& de quel-
ques amis, qu*vn Autheur a voulu diuernr en
ie <liuertii£int &: s'inftruifant au tnefme temps

&
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& s'il cft arriué auec cela que d'autres que luy

y aycnt trouué matière d-inîftruâion, il acreu
que fa peine a efté bien employée fans en rccc-

uoirautre fruit, C'eft ce qui elè affez remarqua-
ble en vnSiecle où l'on voit peud'Efcriuains qui
n'ayent fait comme vn commerce de leurs

Liures. La multitude de ccux-cy n'efl point

honteufc ayans elle faits pour vne fin plus ho-
norable^D.e quelque qualité que puiffe eiire vn
Homme qui prcndpîaifir à écrire, il ne fçau-

roit fe gouuerner d'autre forte pour garder

la bien-leance. Nous ne déterminons point fî

tous ces Liures font bons ou niauuais , iJ fuftit

de dire que tels qu'ils font ,1a franchife .&Jli

naïueté paroiffent en eux. iis ont vne très-

grande variété ,& pourtant ils font fi,naturels,

qu'il femblcqu'ony voit le progrez des âges;

Après les Liures Galans qui font Tentrerien de
Ik Iéuneffe,ily a les Liures Pbilofophiques, auf-

quels l'homme s'apylique ordinairement lors

que deuenant plus lerieux \ le defir d acqiierir

leis Sciences , le pique d'vne loiiablc pafîion. En.

fuite viennent \^ Liures d'Hilloire, de Mora^
lef&de PoiiticjÎJe, qui doiuent dire l*ouurai^«

des hommesd*âge plus meur , que rexperience

de plufieurs clioies a rendu plus prudens j Et à

.

cecy ilfaut joindre les!ouurages dcpieté jfi on
en eft capable pour cionfacrer a X>ït\\ nos plus

faines penCées. Voila des fumets vniuerfels , auf-

ûuels fî on peut profiter , on dira que ce font

des effets delà Science vniucrfclle : Il n'en faut

point tirer vne matière de prefçroption. Les
applications des Honunes fuiuent , ainfi leurs

^!^envera^leBs & leur^^v ngess* Mais tous ceux

4uiûDtla.haxdteiI^dcfe produire 9 V ne le foiitx

. Nn.

'm
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pas auec fuccrz » & quand mc&nes ils font af^

cachez Je plus fortement à quelque ouùiage,

^*eft lors qu'ils n'en rcçoiuent qu'vnc fort peti-

/î!tc ûtisfaûion ^ Cela le connoiftcn ce que les

meilleurs Liures font le moins eftimez , oii que
dans le graiidnonTbre qu'on en trouuie , la pluf-

part ne font point prj^ pour ce qu'ils font. Ce
màlhetireftarriuéà queiq^es-vns» encore qu'ils^

-.foient pourueusdc qualités toutes extr^ordi-

naires>& qu'il» foient faits fur des fujets, auf-

quels il y a peu de Gens inflruits. 11 dl vray
qn'iis n'ont point edcprofnez au(>arauant corn-

me d'autres , qu'ils ont paru comtne incon-

nus, & qu'ils ont efté^nus en lieu où l'on ne
penfe point en rencootrer de tds; Auâi à en
parler fans feinte , ce qui donne le plus de cours
aux Liures, c'eft vn certain Titre qui touche
l'efprit, ç'eft vn nofncofKnû d'vn Autheur qui'

plaift , c'eft vne certaine cabaUe >c'efl: rne re-

fHitation maodiéç^c'eft ia renècHHTed'vifl Ubrai-

jrraui fçairfiiÀrc valoir ce qu'il veiid>& enân
c eitje ne f^y quelle fatalité dont il fereit mal*
oifé de décider» Unefautpoints^'attendfeàdcs

chofirs fi frefles& en efperer de grands ananta*

tages; Auectouccela le crédit dès Liures pafle

Inen^toft» parce que les vns fensblent chofifef les

(SHtrescohtinuellement.

Ces chofes bien.confédérées feront juger que
£ les Liures d'vn Autheur de c^é Siècle ant efté

îcy enrôliez tres-ponâueUemcnt > tr'cft qu^n
%^& feruy de l'occafion de la BibliotKeqUe

Françoiie , afin qu'on viil quels font fes ouura-
cos> anal hteA qu'il a iArclaré quels font ceux
des autres. Cria n'a point eflé pmpofé pour fâ«

sisfaireà vl|c;4^llbîtîoAiqû''ilal| lie mancrer la

I»
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quantité de fes Efcrits. Nous auons déjà fceu

que c'ertafin que quelques- vns de fesLiures

ne foient point confidcrcz fans les autres , &:

qu*il vaudroit mieux ne l'eftimerAuihcur d'au-

cun Liute, que de luy en attribuer quelqueii-

vns.qull n'approuue pas ,& de luy donner vne

autre réputation que celle qu*il doit âuoir. Le

foin qu'il prenoit autrefois de cacher la pluf-

part de fes ouuraees , témoigne affez le peu de

ctefîr qu'il a eu de paroiftre par leur moyen.

Maintenant qu'ils ont cflé découuetts, ce n'^ft

point pour les faire exalter , puifque nous en.

auons nommé de toutes les fortes , entre lef-

qucls il y en a de fort bas prix , lefc[uek mcfme«

ont cité accufez de quelques défaux , & d'au-

tres ont plûtoit receu des paroles indifférentes

que désapprobations. S'il fouffre qu'on les con-

noiffc , c'eft pour contenter des peifonnes qui

ont eu la curiofité de voir ce qu'il a écrit en.

plufieurs rencontres fans affeftation s Gar adi-

ré vray il y a de fe« Liwes qui n'eftant hks que
pour vn« certahie vtilité puWique ^ou poiir foftr

diùcrtiflèmént particulier, ne font point de

ceux par qui les Autbeurs acquièrent vn*

grand renom d'Eloquence 5 de forte qu'il n'y a

que^des Hommes entièrement deg'agez de cette-

vanité , qui veulent bien s'employer à ces

cbofes. Lcfuietde quelques- vns de lesouura-

ges n*a doniK, efté déclaré que pour montrer qu'il

s'y eft occupé à bonne intention , & que fes

fautes font excufables : Mais s'ils ont efté dé-

fendus ^ on ne verra pas pourtant qu'ils ayenr

cfté loiié? , & s'îls ont eltfloiicz, c'a efté auec

modération. Si on en vfoit autrement , ce ïe^

soit cpmreuenir ;iux loix de 1 humilité qu'ili

Nil ij.
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s'cft preicrite^. On croira fi on veut que pli^r

fieurs de fes Liures ont elté indiquez Iculennient,

afin qu'on regarde de les lire, non pas pour y
inuicer perfonnc. Sionen adit quelque chof^j

'd'auancageux> c'cft qu'ils ont paru autres qu'ils

ne font 5 ou qu'on IdPi dépeints tels qti'on de-

fireroit qu'ils fuflent. Que demandez vous de^

luy encore, vous qui aimezà glofcr fur tout ce

qui fe dit des Liures ? Enfin il eil tout vray qu'il

cherche fi peu de gloire de ces chofcs, qu'il nfe

réduira toufi'ours à tout ce qu'on fouhaitera,

Plufieurs les veîillentrils traiter à leur mode,
&nc le faire Authcur que de quelques petits

ouuragcs de diuertiflèmcnt ? il les laifiera dans

leur humeur, puifquc la conteftation n'y fcrt de
rien -, Les autres tiendront ils ces choies pour

friuole$> ils s'accorderont encore mieux à fes

pcnfées. Quelques-vns mefmes ne feront ils

?ueredecas de h^ Ouurages ferieux? il faut

eur laiifcr la liberté de leur choix félon le pou-

,

uoir de leurs counoiflances ; Ce qui en^aené
dit nous fuffit pour monftrcr» qu'il n'a pas fallu

abandonaer entièrement vnecaufe telle que la

fienne 5 Qi^e les Gens d'efprit ne doiucnt pas fe

laifler tromper par ccmx qui ne luy attribuent

que les chofes où il prend le moins de part &
qui font contre fonOenic. Quand plufieurs fe-

ront inikui^iS' de cecy , on tfeic laiffer les opinia-»

ftres en croire ce qu'ils voudront j Au pis aller

.cen'eii pas de leurs opinions patticulie/es que
fe forme toute la réputation des Efcriuains , &
ce n'eft pas en cela qu'on doit chercher là vrayc
félicité. Onpeutconnoiftreàprefenc qu'il eil

fort.à propos, quç ceux qui ont beaucoup écrit

rendcat taifoa eu^-mcfoies de leurs ouurages

ou le j
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ou "le faflexït entreprendre par quclquVn de

leurs amisi qui foie afleurdde leurs intentions;

C'cft pour preuenir les penfées& les Difcours

d'auti:és Gens qui en parleroicnt fans fonde-

ment&au plus loin d« la ^vérité. Ors'iln'dt

pas neceffaire d'employer noltre foin, à faire

ellimer de petits Ouurages qu'on tient pour in-^

diffcrends 5 ouqwi fe font affcz connoiiVre d'eux*

mefmcs , il faut neantmoin? traiter d'vne autre

manière les Ouuragcs qui font elHmez vti/les,

aftndcnous acquiterdecequc nous de-uonsau

public, & à nousmefmes. Comme nous auons,

dit que là Science vniuerfelle eftôit vn LiUrc

des plus'amples de noftre.Autheur, il peu^bien

atift^eifre des plus importansi& puifqu'on troa-

ue qu'il a elle méconnu de plufîeurs pour n'a-

uoir pas elle vcu en fon entier, il eli bon de domi-

ner vn Somm^aire dé fon Ordre & ,de (on Sujet,

ou Ton voyè comme dans vn iMi^ Crayon

tous les traits de ce Deflcin.

à

Nn li)
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L y a lojig-temps que des Ef-

prits curieux n'cftantpas fatis-

faits des connoiffances ancierir

ncs ny da rang qui leur a elle

donné , ont tâcl^é de trou-
iK^r d'autres chemins de la

Science ; Comme ils v ont trauaillé diuerfe-

ment, vn Efcriuain de ce Siècle a creu au'il

pouuoit prendre la mefme liberté, 8c s'eftant

imaginé qu'il y àuoit vnç Science vniuerfellc

qui comprenoit toutes les autres, il Veft em-
ployé à la rqchcrcher pour fa propre YCilicé &

/
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pcwr celle d'autruy. N'ayant rencontré nulle^

part cequ'iidefiroits qui dioitdcVoircccy re^

duit à Vn ordre le pluu^turel qu'on fe pûft ima-
giner, il y a trauaillc^on i*idée qui hxy en cft

venue en l'efpritvParce que le trauail eftoit

> long, il adonné les Traitez à pluficurs foi$!

Mais cet Omir^ca eu vn malheur qui ell arri-

uc à beaucoup d'autres, qui ne font pas affe^

- connus à caufe de la manière dont il^ ont efté

faits, & de lafatfonqu'ijsontparu au jour, z^
"Sciennei yntiitrfeilê iiwiiéç qw quatre Volumes,
ayaint paffé trois ou quatre fois fotfs l'impref-

iioii,,il n'y ft^ereseu de contrée dans TEuropc
.ioù l'on n'en ait oiiy parl«- , mais ce n^U pas a-
ueC'Vne cckinéiffance emiiere qui puiflç fatis-

faire ceux qui la protègent : Les différentes par-
" tics de det Ouurage ayans efté données les vnes
aprei les autres , ona fceu quç la plufpart de
ceux 4ui lésons eu^s, en ont jugédemefmequc
ceux à qui on auroit montré feulement vn bras

ou vae jambe , & quelque autre partie d'vnc

grande Statue, a laquelle vn Sculpteur trauail-

;roit par pièces , à caufe de leur grandeur 5 Ils

n*ont pas penfé que tout cela deuoit eftre raf-

fcmblépour former vn Corps pa^rfâu.Ayïint veu.

e la première Partie qui traite de l'eftre & des

propriétés des chofes , ils ont crû quelè dcf-

fein.derAuthcur!n*eftoit que de' parler de ce

qui fe trouue ordinairement dans la Science

Phyfique j& quelques-vns ayanl veu le uoifié-

tne Volume fans voir le quatrième , qui traicc

comme les autres de choies qui ne fonç^ point

communes, ils y ont fait peu ae réflexion^ faute

idelesauoir leus tous quatre de fuite & auec

rattencion neceflàire. tour remédier à cecy > il

A-i-
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^cfi fait vn cinquième Tome , aans leoud fc

irouue le fccret de tou^ les autres eu abrégé,

fous ce titre deU ÇU<fde U Saemn VmiuerfeAe ,

(f de CExéu^em des EmcychféuLieiy Mais afia

au'onfoitfollicité à voir rOmirage entier, il

niut encore ea marquer l'ordre & le defleln.

En rapporunt les principaux fumets de cet. Ou-
urage , celafcra voir combien il e)| diffirreaddé

ceux qui ont cfté faits pour de partais dcffirins»

& qu'il a aulTi vneplus grandie: étendue. Il ne
contient pas des Abrégez de Grammaire > de

Logique, d'Arithmétique , de Géométrie &
desautres Arts ou Sciences^ comme s'ciloient

4>û %urer des Gens qui n'en auoieiu jamais

rien veu , & de meime qu'on en crouue dans

quelques Liurcs qu'on veut faire paflcr pour de
bonnes E ncyclopxdies : U n'y a pas grand hon-
neur à copierce qui.fc rencontre aUleurs. On
ne doit voir icy gue ce qui eft de plus fecrct

dans les Sciences «les penfées qu'on.doit auoir

de ce qui tombe le jplus ea conteftation , fans

s'arrefter ^ux chote trop communes. Cela
fait qu'en reduiiânt toutes les Sciences à vne
feule, on combat les erreurs anciennes & les

Douuelles, & qu'on chercnç Tordre &la ve-

siié de la I>oârine.

M_
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LA SCIENCE Vniutrfdlc qui donru?

connoifljn ce de touccs'Jcschofcs du Mon-
de, nous apprend qu'il y a difh nation encre k^
chofes Coqr^orcllcs b: les choies bpiruuelles.

De routes les cjiofes CorfK)relles, il f*»ut con-
fidercrpreniiercmeotics Corps princip».ux , cui

fonc U Terre, TEau^ l'Air ,1c Feu, l'Ethcr ou le

Ciel îdefquclson reclurche les propriété 7 , qui

font leur Quantité » leur Situation Jeu i Gran-
deur , leur Figure, leurCoulcul, leur Mc^uiie-

ment , auec leur. Chaleur ou leur Froideur , &:

quelques autres êualirez afiez connues.

En recherchant quelle cil la Situation de ces

Corps 5 on agite la Qneftion du Vuidc , rour
fcauoir iî le Vuidr i^ trouue dans la Nature,
&: il fâur examiner les nouuelles exfejiences

qui ont efte faites pci r ce injct \ On%oid aiUi

quelle eft la grandeur de la Terre , celle du So-
leil , de la Lune & des autres Planettes 5 te cz

qu'on peut juger des Eflcwlles iîxes3 Quelle rii

leur Figure &: leur Couleur -, Ce que pcuuent
effrcles taches de la Lune, les macules du So-
leil >&: les Globes opaques qui font remarquez
au tour de quelques Aftres.

En parlant du Nlouuement , on recherche fî le

Soleil ou la Terre (emeuuent , & quelle peut

eOre la.caufe du Fiux & du j tfiux de la Mer.
Les diuerfes qualitezde Chaleur ou de Froi-

deur, de Se cher; ff- ou d'Huaiidiré font après

confdcrées :On vient a connoiilrc la différée-

ce eff;nticlle ^ies Torps, quels font les Corps
pr:ncipaux qu: conlhtuent le 'Monde ;&r quels

c'fentre eux doiuent eftre eftîmcz Elemens.

Noiis vo\ons eue la Terre &: l*Eau compo-
'

.
^ Oo
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fent les Corps mcflez \
Que TAir qui y fntrc

«'cft qu'vne Eau raréfiée s Qii'il y doit auoir tn

vray Air tout pur &r de conlilh'Bcc Fixe , &: que

pour le Feu il ne faut pas croire qu'il fafle par-

îicdu Mixte; Qu'il y ell comme Agent , non

comme Elément fîmple.

Fn fuite on paffe a la recherche de 1 Agent

fouaerain de il N'aturc corf orcUe , du premier

Ytw du MonJ? , furquoy on s'informe ce que

c'eftque la Chaljur &: la Lumitre &: en tout

cecvon doit trouuer des recherches fon ^loi-

trnces des fcntimens vulgaires.

Ayant apris qu'il y a des Corps particuliers

qui deriucnt des pnncipjux\ &: qui font des

Corps meflez,^nvoit leurs différences ; Qu il

V ena de parfaitement mellrz,&r d'autres milkz

imparfaitement ; Qu:il y en a d'Efleuez & d'au-

tres qui demeurent Fixes. •

Les Corfs deriucz , qui font eileue2 , font

appeliez les M.teor^s i Ceux d'entre eux qui

font rim:^iemçnt hunfides ou^ liquides , for-

mant lesNuées &: TArcen-C iel,& de leur cheu-

te fc fait la Pluye, bGrtlle& la Neige^De leur

atténuation , le vent , & de leur fixation la Gla-

ce; D^s Corps humides &.'terrellres e(leuc2,fe

forment la Rofée, la Manne , les Pluyes de

fang&deiai(a,auec les Pierres, les Légumes,

gc Îes-Grcnoiiilles qu'on cr.oid tomber d'en-

haut; Des Corps terreftres & huyieux efl>uez

fc font les Ardens ou fcux follets les Poutres

de feu& autres figures ignées, les Tonnerres^&
quelques Comètes

,
. . .

Des Corps terreftres&rhuykux , mfeneurs

& attachez, fsT font les feux ioufteîrains, Des

Corps tcrrcftrcs , infcncuf s & rubbiksx^u col-
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bas fcfont lesScls,lesS0wlfrcs,les Bitumes^ •

autres Sucs.

II y a des Corps lerrcHres & humides infé-

rieurs qui • caufedeleur loJiditéfctrouucnt en-

-tiercmrnt fixes*, Ce font 1rs Terres diucrks, les

Pierres & les CaitJoux , Jes I lerrcs j^recieulcs,

les Minéraux &: lei Métaux \ LesCorps terre-

lires & humides inférieurs ,quife trouuent en-

foncez en partie dans la Terrc-&: en partie clle-

uezau dehors, font les Plantes diuilces en her-
bes , en Arbnffeaut ,i$c en Arbres.

Les Corps terrclli ls &: humides, infc^rieurs &:

mobiles, font les( orpsdcs Animaux, qui outre
lafacultévegetatiue qu'ont Jcs Plantes, ont U
faculté fenfitiue; Il y a les Beftes qui naiffent

de putrcfaftion , comme les inft Ctts y.&r les Ani-
'^%naux parfaits, qui font terrcflres, aquatiques
ou Aériens. L^Homms ell coniideréa 1 égar d de
fa partie corporelle & on voidccquec'cll que
les Sens & leurs proprietez.

Pour toutes les chofes dont nous auons parlé,

on ne rapporte pas feulement les opinions des
anciens Philofophes telles qu'on les voit dans
Ariilote , dans Plutajque , & dans DiogcTies
Laertius j mais on examinecequ ily a de plus

curieux dans les Liures des Philofophes moder-
nes , foit Allemans , Italiens ou François. Leurs
fentimens font rapportez fur chaque chofe fans

les nommer. Ce feroit trop d'embarras que ce
grand nombre d'allégations dAutheurs , dont
les noms font inconnus a beaucoup de Gehs,^
mefm^sl ils fe* trouuent plufieurs à' peu prés
de femblable opinion. Il ;fuffit d'auolr fait

l'exrraid "de c^cy ^ &: d'en tirer » les con-
clurions les plus vray - femblablcs Dt pit;^

-

Oo j)
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dans les Remarques qui font à la fin de I*Ouura-î

e, quantité d'Autheurs Ibnc citez , pour latis-

airc ks curieux*

Les Traitez d"l Ame de l'Homme & de fon

Immortalité , le Traite des Anges , & celuy de

Dieu & dw fes attributs , rapportent les pea-

fées quon a accoullumé d'auoir fur ce Sujet,

&: on a tâché d*cn adjoûter de nouuîrlles, en

s'accordant toufiours aux bonnes Kcglcs de la

Religion &: de la Foy, qui doiucntcllrc nos

feules Guides.

DANS vn cours de Philofophie'Ordinaire,

on fci feroit contenté de ces connoiflfances,

xar -en parlant de 1 Ame humaine on auroit pu

parier dw fes habitud:*s, & traiter des Paffion.s &
.dcsVicrs, ou des Vertus, dont on auroit for-

tné vneMorale \ De chaque Sujet qui a elle trai-

té, ii s'eil fat auffi vnc Science qui fc rapporte

a celle qui comprend toutes lesautrt-s : Mais la

Science VniuerfcllenVft pas accomplie en ce-

cyi On y trouuc4es inftruâions aufquellcs on

ne s'azmcndoit pas. Sa première Partie qui con-

tient deux Tomes j'ine parie que de l'cffencc des

chofes& de leurs propriété! : Il y en doit auoir

vue féconde qui parle de leur vfage, de leur pcr-

fedbion ou melioratiôn , ou de leur imitation ;

qui eft tout ce qu'on s'en pcuf imaginer. C'dl

ce aui donne Torigine à tous les Arts ,& ce qui

en riait la Théorie , & cela fait remarquer des

chofes qu'on n\i point accouil;umé d'enfeigner

dans le Elcholjs.

On apprend là les moyens d'ar.^mcnter les

effets des rayons du Soleil , &rde les tranfpor-

ter où l'on,veut parles Miroirs ardcns5& au-
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très ihftrumcias^ d Optique. On y voit comment
on inntc là Lumière , &r la Chaleur des Ailles,

& celle>des Météores, par les feux d'art jhct- 6c

ar d'autres mucntions > Comment on cilcus

Eau] auec les Pompes ,& on l'employé a plu-

ficurs Ouuragcs, aulU bien que les Cor^s tjr-

reltres
,
par de ceitames machines \ Commune

0:1 fe fcrt de l. Air en piiiiieurs manière^ -, &
comment on fe fçait défendre des injures des

Météores , & l*on les imite p.ir fimple curioiitCj

ou pour quelque vrilité.

. Les Sels, les Soulfres , & Ic^ Bitumes trpu-

ucnt la leur vfage pour beaucoup de neccifitei

de li vie humaine j Les Pierres grolfiercs font

foumifes à TArchitecî^ture, les Precicufes a PArc
des Lapidaires, les .Métaux aux Arts des Mi-
neurs & des Fondeurs , des Forgerons , àt%

Orfèvres &: des Alchymjlles, ce qui nous fait

mettre en queftion* , fi la Pierre Philofophalc

dl vnechofc^qui puidc rcullir , &: fi vn. Métal
peut eflre transformé en vn autre plus parfait.

Enluiteon traite de la Melioration de quel-

ques Plaptes; On cherche fi on peut augmenter
la qu-intitc de leurs fruits, ou en auancer la pro-

duction. Touchant les Animaux, on parle de la

melioration & de la perfeflion du Corps de
PHomme,dc la conferuation de fa Santé, ^
de la guerifon de fcs maladies par des règles

naturelles ou par celles de la Médecine. Ow
voids'il y a moyen de rajeunir& de renouuel-

1er les Hommes, & de rendre leur vie plus lon-

gue que Pordinaire. Dans le Chapitre des Sens

externes, on doittrouuer ce qui les améliore

&lesperfc(Sionne, comme ce qui fait Inlcw^

voir & mieux oiiyn

Oo ii)
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Au dcOFusdes chofcs corporelles &gronicrcs,

on confîdcrc les -9)'nipathies des Corps » (qu'on

Troie «lire de fubtilcs tfFuiïoas qui en deriucnr,

dont le* Philoibphcs ordinaij;cs ont fore peu
parlé i Leur vfagc eft enicigué par la. Magie na-

turel le , & par vn A rt dqs Talifmansou Ijgures

conilcllées , de qui le pouuoir cft mis en qae-
ftron , de melme que çc qui eft du de rvngucnc
des Armes^ & delà poudre de Sympathie.

Quant à l'vfage desfacuJtcz de l'Ame, pour

y bien rciifîir , il faut combattre les ôbj .Plions

des Sceptiques qui doutent de toutes chofes.

On void les moyens de fortifier le Sens com-
mun & la Mémoire par quelques Règles de la

Mémoire artificielle , Et pource qui eft du fens

commun , de l'imagination , & du jugement,

la Logique Mentale y doit feruir, laquelle eft

feparce ae la Logique ordinaire & reçoit d'au*

tresdiuifions. \

^Lcs Autheurs des Encyclop.edics\ n'auoient

point pris garde au lieu naturel de tant de
Sciences & d'Arts , q^ils ne connoiflbient p
feulement; Ils ne s'auubient pas non plus que
1 Art de raifonner & de bien juger des choies,

eft acquis parla prudence, & la Prudence par

laPreuoyancc , èiT que la Preuoyance eft obte-

nue par plufieurs induftries qui nous font mettre

en ce rang toutes les manières de découurir les

chofes cachées ou de prédire l'auenir, comme
p,1rTa*Phyfîonomic & k Ghiromarice, &par
l'obfcruatipn de ce qu'on appelle les Signatures

des chofes , qui font des Iccrets pour juger des

qualitcz des Subftances ^ du naturel des Hom-
mes. On connoift là aufli ce qu'on peut cfpercr

de P Aftrologie iudiciaire , de la Geomance » de
r.HydconuiiKe^^ des autres Diuinatioas plu$
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aniftcicllcs quclcs naturelles, & lion y voit les

railonspar lelquelleson peut montrer qu'elles

font plus trompcufes que véritables.

Ayant ainfi cherché la melioration du juge-
ment , qui (erc a la perfeduin d ; PEntendcmenc
humam , ilFaucpouruoir a la volonté autre fa-

culté'de TAme. Ises parties de la Science qui
luy pareffent les plus neceffaires, font celles qui
enfeignent aux Hommes , à fe bien conduire
chacurt en leur particulier 3c i bien gouuerncr,
ou ^ bien confcillcr les autres dans les condi-
tions où ils/e trouuent , tellement que cela don-
ne place à la Science Morale , à rOeconomiqac
&à la Politique. On a pu vorr oudquc chofc

de leur Théorie , eu confiderant reltre de l'A- .

me&rdefes facultez ; Mais cllant queftion de
leur melioration & de leur vù^e ; il faut s'adon»

ncràyne Morale Pratique., àVne Science Oe-
conomiquc toute réduite a Tadiion, & à vnc
Politique non feulement ad^ine > mais qui ibit

inpdernc & entièrement conforme aux meil-
leures Loi x des Peuples.

"

Par Tordre qui efticy eftabl^ on trouuera les

f^r
in cipales connoifîances dés Hommes ^ cel-

és qui en dépendent. La dôÛriiie vulgaire jl

misa part les Sciences ou Arts qui concernent

le Difcours^ fans leur donner aucune liaifori

auec les autr'es, toison leur en a^chôifi vne qui

femble fort fuite : Noftre Science Viiiuerfclle ^
déclaré i Que pour Tentiere perfcâion de TA-
me, & pour îe refuJtat de toutes fes meliora-

tions, qui confirtcnt principalement en des Rai-
*

foanemens V des Iugemens& des Examens , &
pour l'inuention çxafte de toutes les Sciences

Scdccoiul^sAHs^illamcoDCcuoir les Idées

Ooiiij
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générales de toutes chofes. Ce font les images^

dê^tout ce qu'on peut fçiuoir & de tout ce

c]u on peut fuire i ce qui confilit: en Contempla-

tion japrés laquelle fuit Tadtion cfteétiue qui

îiccomplit' les chofes parfaitement: De la con-

templation vient la Science que quelques Mo-
dernes ont appelléeGenerale:,qui elHa première

Philôfophie ou Mctaphyfî ] ue, laquelle cpniide-

re tous les Ellres. La Logique Mintalle.aprend

leur diftin(Siion& de quelle manière il faut ti-

rer des raifonncmens & des confcquences de

toutes leurs proprietcz ou accidcrrs i 6^ en cette

partie de la Science "encierenieiit contemplad-

we 5 on place les Mathématiques , k'fquclles on
feparede la Matière par ks Conclufions qu'on

eu tire dans rfefpnt > Mais elles (ont encore

neceifaires en d'autres lieux, & d'ribord que
Ton confidere les diuers Corps de la N.uurê
auec les yeux corporels pour l'origii.e des cou*
noiflanccs, ayant remarque que ces Corps font

différends- en nombre& en figure , on pratique

TArithnjftique &: la Géométrie, qui feruent

après àt fondemciit à tous les Arts Mechani-
ques. Quiconque peut comprendre cccy , fc

voit dans vn grand acheminement de la Con^^

nexion des Sciences & des Arts.

PoUrvne autre Branche de la meliorationde

PEfprit , il y a vne manière de produire fcs fa-

c\x\içt au dehors, qui eft proprement la rd-

prefentation des Idée$,laquelle fc fait parles

Sciences qiie l'ancienne Ihilo'bphie a appelle

$ernlocinallcs,quilbnt les Sciences ou Arts du
Difcours , c*ell à fçauoir la Grammaire , la

Logique & la Rhétorique. Dans nofhedeffcia

^u'oa doit ucbcr cous les jouri de [>cifc(!Uon-
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ncr, il faut parler dr la Cirammaire vniiicrfc}-

le ,appliqjée auxC ammaires particulrcres de
'

chidiicLanjucs On V doit traiter cnco.c de U
Logique parlants^ , ou de l'Art de p.irl'jrraifon-

nablcment , pour en faire diihu<5lio:i û-'.iuc.c la

Logique Mentale. Quand on viendra a la Rhc-
torique>ondira quelaue choie de la.nnanicrcdx:

former les Diicours a Eloquence, &: rou y (ou-

mettra 1 Art de l'Htttoire^ auec .ccl ij\ de l^al'oc-

ficj &,toutesles diuerfes manières d'tïitrt tien. .;

Au défaut de la Parole pour reprclentcr ce

qui elipaflé ou ce qui eft éloigne, on a trouAic

la Peinture, & laSculture, l'Elcruure, IcsChlF-"

fres fccr'ets & l'Art de déchiffrer , auec riui_,^ri-

meric par Caraderes rafTemblcz^ou par Plan-

ches gràuées , qui font des Arts qui trônuent

en ce lieu leur fituation affez nci^turcllc, de for-

te qu*cn quelque autrei endroit qu'on lespuiflb

mettre, cela ne femblera point fi régulier , & oa v

peut dire le mefme de plufieurs autres indullnes

ou difciplme$.-

VOYtA fOnîre des Sciences 5c des Arrs^

comme il eil dlably dans la Science Vivi-

uerfclle. Eilcdtd'vne fhuention particulière j

&tout yell joint par des liens imperccntibks.

Cequ'oa y trouue de remarquable ,cVfl que
d*abord vn homme y ett mis ^u milieu du Mon-
de pour y confidcrcr toutes chofes, fclon fes

facultez naturelles, auec l'aide despropofuioas
qu'on luyfait, lefquelles font expofécsen ter-

mes aflez clairs , leur laiflant leurs noms ordi-

naires fans les dcguifer comme font quelques

Philofophes , & fe réglant touiîours fur les ex- .

pcrienccs les plus fcurcs. On a tajchédcxpo-

f »
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fcrvnedoftrine la plus vraye qu'elle fc troutte

fclon la puilTancc humaine > Il ncs'y remarque
point de déguifement tel que âe ceux qui font

partout^dc faufles fu ppofît ions pour citreefti-

mcz Aurh?urs'dc nouuelies Sectes, & Tordre
fem*5iera conuenir aux lentimens ks moins in-

tcrcflVz. Tout cecy pourra élire conceu facile-

ment par les perfonnes qui ne font point préoc-

cupées, & qui jugent equitablement des chofcs.

11 faut fe reprcfcnter qu'outre Tordre gênerai >

îls'en forme plufieurs autres particuliers auec
des correfpondances prefque infinies. On ne
trouue pas vne fuite comme celle-cy pour les

Sciences & les Arts , dans les Ovùures de plu-

fieurs qui en promettent Taiïemblaçe. Leurs
Encyclopédies n'eftaht que des diuifîons vul-

gaires 5 n'ont point vne liaifbn raifonnie. luf-

quos^àcttte heure on na eugardcde pcrifer i
joindre les Sciences, puifqu'on a eu feulement
Jcfotn de les diuifcr, & que de les diuifcr,G*eft

les fcparirr, Quelqu'vn veut-il eilre affeuré do
ce qu'il y a i profiter en cecy ? Pourucu que fe

defleinacla Science Vhiuerfcllefoit bien exe*
cuté 5 on y doit trouuèr les pures vcritez des

principale» cbofes du Monde , auec le vray
rang qu*on doit donner aux Sciences & auX;

Arcs $ ce qui cft ignoré de quelques Gens qui

S'eftimefic des plus habilei, lefquels ne fçau-

roient rendre.ràifon de ce qu'ils fçauent^ Par la

découuerte de plufieurs erreurs enuieillies , on
apprendra à ic garencir des erreurs nou-
uelies i &: par les connoiifances générales on
Earuiendra aux connoiflànces particulières , fi

ien qu'on aura vne plus grande facilité pour
s^adonner à coûté forte de Sciencesi & de Dif-r

cipliaes) encore que leurs Principes& leurs Ma^
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ximes ne foicnc pas cftendus icy fore ample-
ment. C'crt ce cju'on y pourra obieruerlelon ks
projetsqui en ont elle faits.

Pour élire éclaircy de ces chofes , il f:iut voir

vn /Volume concernant la Sci^nccf Vdiucrfcllc

qui cil détaché des quatre prenucrs On a mis
au cornraenccmcnc l'e Traité [\irt!culier ^ie U
Perfeélion de l'Homme^ qui n'ell qLXvnc i^rrfacf de

ilniitt^ion generétUe que lAuthvura cu d^ilein

de faire. Pour le Traité des Mtthodcî des s.ctcH'

.. ces y ii peut elUe à la fuite de la Scienc? Vm*
uerfelle , comme jkferuant d vn Commentaire
fort inllrudtlf. On y voit U rahirche des Sctcn-

CCS yrtles ou Inutiles ^CQ qui. nous montrr? leurs

perfcftions ou leurs erreurs j II y a i** Clef de U
Sctence Vntuerfelie Ç^ le Sommaire de Jonor^dre^

pour remédier au défaut de la Ic<Sure cncicrc

duj^iurco & faire voir à plijfieurs , ce qu'ils

n'ont pas encore compris. On tiouue après i*£-

x^men des Qftntorrs des Nou^tteurs en Phtlofifkte,

comme de Telefnéé^ de VéitrttiM^ ^ de Cardan y de

Ramus ^de CamfaneUe , &:d'autrcs; ce qui cil

vncxtraiét des Liure^ les plus rares que nous

ayons, iquoy les Curieux doiuent s'arrcfkr,

puifqu'on y voit des réfutations &: des Genlui cs^

de beaucoup de chofes que Les Philôfophcs

modernes ontinuentécs pour acquérir de la

réputation Gecycil encore pour appuyer les

fentimens particuliers des Traitez concernans

Ja Science des chofes Corporelles. En ce cjui

de. de l'Examen des i ncyciofétdies , il a elle fait

pour ;uftificr l'Ordre de la Science Vniutrfclle,

& pour chercher fi dans les autres Aucheurs

on rencontre vne connexion des Scieiiccs &r

f4c$ Arts qui foie plus conforme àJa Raifon ^

k> rf.
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à la Natiirc que celle qui a clié donnée en ce
lieu. <>ny a joint -^n 'kxsmen des E/prtts ^ aucc
des M:thoJcs pour apprendre les Sciences en
moins d.^ temps que To^dinaife , qui font La

'Méthode gcneruUc fùur les grandes Jc^dewtes
, ^

U Méthode appel lée Roy ail;.
,
pour Ics perfonnes

de la plus h.mtc condition.

Il faut mettre auec çccy UBtbltotheaftée frart»'

fdtfe , ou CExamen èc ie Qhotx des frmtffaux
Liures de noftre l an^ue y pour connoiilre ceux"
©ù Ton peut apprendre quelque doétnne.
Lors que le Traité deU Perfedâon de l Homme

^

fèruiradePrefaccarinftitution générale, il y
faudra joindre,leTra'ite des Biens^tant du Corps
& de la N.U'Ure, que.de la Fortune, & de ceu);

de-1'Efprit, où l'on verra les moyens de les ac-

cjuerir & de les çonferucr , & dclcs anielioier/

ce qui ell. encorde vne.dépendance de la leçon-

dcPartie de la Science Vniucrlelle' qiii traite

de rvfage de toutes chofes. On verra là cifm-

ment on fc doit gouucrner ayant les auantag^s

de la Naiflance , de la Dextérité^ de la Beau-
té 5 ou bonne Miric , & comment on peut acqué-

rir des RichelTes, des Honneur^ , de la Réputa-
tion, des Amis &ducrçdit. Ce font les cfjfets

de la première Prudence ou Prudence Ciuilcs

de laquelle on monte à la Prudence Morale,

qui apprend i vaincre les Partions , à régler les
^

mœurs , fuir les vices ^ embrâffer les vertus,

tïi quoy confîile la vrayc Sageffe , qui ell le fou-

uerain bien de l'Ame.
Après auoir appris à fe gouuern^rfoy-mê-

me, fi on veut apprendre à gouuerne^ les autres

Hommes, il faut voir ce que c'eltquc la bonne
PoIiti^aç,&laPolkiqucv£igerc> quisàccoo^-

- d
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mode auï inclinations de nollrc Siècle polir les

corriger & l^s pe^fedèionncr. Nous aucps des

Traitez toutfaitsdececy , lefcjucls il rr^ a qu'à

donner d Timprefllon. Il Faut ie perfuader,qu'il

y a plus d'honneur &" d'vtilité de compoler de

tels ouurlgcs, que de ^'amufèra' ceu^c qui ne

font remplis, que de paf^s vaines. Nous
cro}'ons bien que la plulpart des Gens de ce

Siècle onrpeu de foin à^C(^ tr.inail, & qu'ils

aiment mieux des entrerions diuertiirans, que '

dcspifcours de Science &de'Vcrtu; Mais q^^w-

noiffantle vray^blcn& le voulaiit luiurc, il ne-

s'en faut point détourner. Vous voyez fi vous

pouuez eftrefatisfaits àtct- qui ell con^pris en

peu de lignes pour defïgner tant de chofcs. Il

n'cll pas certain que pour auoir fait icy vue lé-

gère defcniptlbtL'*'^ ^-^ Science yntuerftUe^ cela

faircdefïrçràpjiifiah'sdc la lire. L'humeur des

hommes cil au lourd 'huy , qu'ils ne penfent aux

Liu.resque quand jIs les voyent , & celuy-cy

ne fc void plus que fort rarement, encore fe

trouue-t'il imparfait prefquepar tout , les Vo-
lumes en ayant elle feparez, Pour luy donner

du cours, il (croit befoin que les Libraires en

fiffentencore vite imprclTionj Mais ils aiment

mieux imprimer des cJnofes qu'ils croyent ellrc

proportionnées à la fufFîfance du Siècle : Ils en

feront ce qu'ils voudront -, Qt J iurcn'en fera

pasdiminuéde prix: Plus il fera rare, plus les

CurieU:X en ferojit de cas. Il y aura feulement i

plaindre fi on ne fe fert point de l'occafion , 8i:

fi pendant la vie d'vn Authcur , on ne pr<rnd

point fes Mémoires Ârfesordres pour l'acconi-

plifl'cmentde fon defTein. Quoy que fes autres

Quurage^ Ipient de diffcrens Sujets , quclqucs-

J
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vns ne luffenc pas d'auoir de Ja^liaifon auec

celuy-cy qui en comprend beaacoup d'autres,

ou bien ils font tous faits fiiiuant fes maximes.
Commea caufcde Icurdiuerfité, ic jugement

,

dcsLcfteursen peut elhc diucrs > & que des

Gens qui ne les onfpas veus auront la curiofi-

ré de les connoiftrc, on en a fait le dénombre-
meiu mais l'ouuragede Ja Science Vniuerfel-'

Je a elle examine plus exaâemcnt que des au
1res auiquelji il pcelide. 11 faut bien fouffrir qu'il

-foit'eftimédauantage, car en cecy \i prefôin-

f>tion n'agiit point ,puifque,ceLiurc n'ellprc-

eré qu'à ceux de fon Aui-heur. Les Ouurages
diffcrejit de valeur,fclon quWfont bien faits en
Jciir genre 5 ou félon la dignité de leur fujet ;

Encore faut- il qu'à cette dignit;é de fujet , h vé-
ritable induftric folt jointe. Or fî tous ces>Li-

ures font tek qu'ils doiuent cttre fcJon leur

condition , c'eftccqû'on n'afleure point v On
n'en a jamais parle icy qu'auec doute , parce
qu'il fautlaifTcr le jugement libreà ceux qui les

liront, & que le dcfleiii a cfté pris feulement de
les nommer , &de déclarer les matières dont
ils traitent fans aucune flatterie.,.•"/-
IL feruiroit de peu de dire les dattes des Tm-

preiîlons de tous les Liures qui ont etté nom-
me/.-Le rang où l'on lè$ met fait connoilhe leur

fuite en quelque forte. Leknoms dçs Libraires

qui k^s ont imprimez,nc font pas auffi fort necef-
iaires , parce qu'ils ne feruiroientj point à faire

trouuer plus facilement; les Liiires qu'ils n'ojit

plus,& qui nefe rencontrttquepar hazard chez
les vns ou chez k's autres. Néanmoins on peut
faire vne telle recherche à l'égard de la Science
Vniuerfcllc, afin qu'on connoiflc quels font tout
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Ces vorumes quand on les rencontre?. Il faut

donc auertir les Curieux, que le volume qui

. Traite de r^fi-re Ç£ drs frofrietez. des chojes Cot^

foreliesjut imprimé pour la premiers* fois en l'jn

i^3f. àPuris chez Pterre Bt//'*^ffe jMirchànd ] :i^

braire de la rue S. Jacques, lequelcn Tan 1^37.,

Imprima la fuite de Ce Traijté da (hojes Corp»^

reHis , aucc celuy des ihojes SftrttutJles
, pour vn

- fécond volume >& que cette preraierc Impref-

fion des deux volumes elt celle qu*pn trouuc en

carafterç gros Romain Que lenielme luU^tne^

en Tan 164Q. imprima le Liure deUf^mude ç^
de'l'amour VhiUlofh^uedeCleomede ^Q^\ clioic

comme vn prélude agréable deTaplicationa la

Philofophie, mais'que ce Libraire eftaiu more
furiafindccctouurage . il paffa'entre les. mains

de Gens qui l'ayans eu a bon marché eurent peu

de foin de le faire paroiftre dans le Monde. V^n

Libraire du^ Palais 'appelle TemffM/nr Çumet
,

.ayant connu quel tftoit ledclfeinde la Science

Vniuerfellc, entreprit alors de ia faire impri-

jner entière ce qu'il- commença d'exécuter en

ran^44^4ï, ayant joint les deux premiers volu-

mes jaueçvn troifiéme tout nouueau. leur

Imprelfion fut d'vn cara'dtcre plus.petir^quc le

premier q^i çft çeliiy qu'on appelle du 's. Au^té-

fltn. En 1*3^ Jii^Sj 4. le m.efme Libraire Iminima
encore vneîbis togs ces trois volumes aulquets

.•fut jointiVnq.uatriçmc, quiaccompliiît\ic le re-

cueil de la Science Vniuerfellc auec fes antie-

xcs où font desReraairques'&: desComment tires

fur tout rouuragc,& vn Sommaire de l'aricici)-

ne Philofophie. Gecyeft la troi/icme Edition.

de Pouuragc. Long-temps après en l an \f^u-

l'ouffaint Quinqt ellant mort. Rdi>ert d^^ x.hm
inîprima k LiurC J^/^ ferféûtcn de i'H^mate

y^
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iTaitc? dui dépendent i^f i^ jr#rwr/' Vnmerfekg,

Ces Guunges eftans longs & dsiiîciles , il ne

nous doit pas (tmbkrctrangc iju'ihayemcltc

f^its & linprimb lesvns a prcs les autres d^m

\n certain el'p-ct de ^cmps. rour les Limes

«;ui compofent le Corps enrier de h Science '

Yniuerieile , puis qu'ils ^t cité impri-

mez iiois fois , c'ell beau^èup pour des Li-

ures (k l-hi) ->lo; hie cents en langue vulgaire ,

car pluiïeurs Kipntspreoccupe?, n'ont eu fiance

jujques icy qu en ce qui cil efcrit en Latin , ou

en ce q^icîftcraduitdu Latin , maison s'dl pu

guerir^de cette erreur, lors quon a veu ,quc

les plus belles cunofite? io'nt paffcesdans nolhc

Laneue par le fecours de plufieurs de nos bons

Auîhcurs.Que knollre y ait contribué ou non ,

il eft certain que fes Liures ont eftébien ven-

dus tant qu'on en a'trouuéa acheter j&rqu'au-

iourd'huy on ne i^auroit prefquc plus lestrou-

uer entiers nulle part , s'ils ne viennent de

quelque Bibliothèque dont 00 afait la reuente.

Ccrterareté eft pour fcs ouurages d'inuemion

d'efr^nt autant que pour ceux de Philofophie.

Il fiiiroue lesLeûeurs nous pardonnent fî nous

nous arrdionsadire cevchofes: 11 ena efté be-

foin pour faire connoiûre en quel eftat eft Tou-
^

urage dt la Science VaHierfclle ,& quelles en
'

font les premicres ou deispreres Editions ;
M faut

auffi détruire là malice ;de certains. Efprits en-

uieux & malins, qui afin de dcfcrcûiter les cho-

fes qu^ils n'rbtenHent pas^ont voulu faire croire

que- ces ouuras<:s-cy n'awient ji; nats eu de

c >Hrs \ On pcpt cônnoiltre par towe C^ite de

marques qu'ils ont dlc imprimez autant 'de
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fois que nous au^Kiî^ dit. Les Liures d^ diucitif-

fement ne viennent ^ueres melmes julqurs &

vn plus grand nombre d Impr(.Hions , Centre
tous les autres cela ne (c trcaïue aujourd'huy

que rarement 3 a caufe delà multitude a'Ou-
uragcs differensque Ton imprime, &: que 1 hu-

meur des Hommes eil à'tn demander tous les

jours de nouueaux.Cela n'empefcha pon;t que
àti l'an léâfé. vnLibraire des plus accommodt

f

n'oftrift a TAutheur de réimprimer en vu jcul

olume tn f U^ , tout ce qui appartenon 5 la

Science Vniucrfelle , auec dcs^corrcdtîons bc

amplifications &: en vertu d'vn nouueau Pnui-

lege du Roy i mais J'Autheur fcachant que
Touflaint Quinet qui n eltoupas n ort encore,

auoit quelque reftedelon Imprefl»on, il vou-

lut différer afin de ne iuv point nuire , car il

aimoit mieux que le crédit de ion ouur^ee

ne fuil pas fi grand , &: que û conkicnce n y
fuft point blefiée , eh faïunt tort a l'on prcrpier

Libraire Cependant plufieurs ouuraces d'autres

Autheurs furent mjs enlumer.- :uec cu;>in:ré

de gros volumes dont les fujetstrans 2 la n-ode,

occupèrent les H^^n^ines de crf:cci. :•. cî- r.ou-

uelle> lectures. .11 faut 2i:ouerai.:ricu :i a :>a-

ru de nouueaux Traittcz de'l-hi]oroj.>hje r,uj. <^iit

ciié rechtrcht:z pour leurs fennmens cxraordi-

haires , defquds rioftic Authcur nes'eitfoint

foucic de dire (on aois, &: de fa:r^ valoir les

opinions 5 parce qu'il ne s eft .i-miis ei)]c:c p:îr-

ticulierement en Philoio_ be, & iJ arnuj mcf-
mes qu'il fut d:T>uis occurc au rraLfâil de î'Hi-

ftoirc par vne obheatjon txr>r(fVL- : Mais quoi-
qu'il fL;mblali nceïiger fes ar,ricî.nes.a;T'hcji-

uous, elles ne lurent pasn:efriites oc tbâcw^

\ P
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Sesancicns Liurcs onc toujours éftédemandcr;

& pource qu'on a eu peine a en crouucr , quel-

ques Libraires ont eu fouuent rintention de les

r'imprimer \ Sur tout lis ont jette les yeux fur

la Science Vniuerfelie > & il n'y a eu aue la

grofTeur. de l'Ouuraee qui \c% en ait pu détour»

ner -, Enfin ils ont aciiberé d'en faire vnenou»
ucUe Edition & de Ja réduire enpiuiîeurs pe-

tits volumes. Il y a fujet d'efperer qu'ils l'ac-

compliront comine ils le propofent , puifqu'ilti

(c perfuarîent que fi la Science Vniuerielle

eftoit imprimée encore vnc^fois, elle ne feroit

pas au nombre des Liures qui leur demeurent

,

& qui 1 cur font a charge mais cela ne regarde

S
'eux : C'cll aux Autheurs qui attendent leur

>fiflance des Liurcs d en pourluiure 1*1m-
prertion auec ardeur 8^ de fouhaitcr qu'vn Li-

ure qui fe vend bien faffe encore trouucr de la

facilité cnuers les Libraires a en imprimer d 'au-

tres i Ceux qui n'en retirent aucun auantage,ont

£jns doute jd'autres fins; il fcmbie mefme que
TAutheur de la Science Vniuerrelle deuroit

faire qu'on ne la r'imprimaft jamais , pluflofV

que de s'expofer de nouucau au triuail des cor-

reélions & des augmentations qui fontinfail-

libks en vn ouurage qui a eftccompolcilva

long- temps. Pour montrer que de telles penfees

s'accordentafrt;2 à fon inclination, il clt certiin

que depuis peu il a empefché que les Librûi^s

n'ayent r imprimé quelques-vns de fcs autres

Uuresstant de ceux cjui font d'inuentiond'cf-

pnt>que de ceux qui foiit plus folides&plut

confiderâbles. Quant aux ouufaçes oui n'ont

poiot encore paru au jour « tl les a rc uiez abio^

MUB€i3(>d£ miîmeijueiaiuitedeccLxc^u; lo&r
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Je là Science VntHerÇellc. 4 ^1

rorrimenceri Quoy qu'on ait dit en quelque en-
droit qu'iUfont tout faits dans k Cabinet ,ils

font au hazard de n'ciire jam*iis donnez au pu-

blic par (on moyen , & pourrcuenir a li Biblio-

thèque Fran^oife quiaefté icy noftre premer
ob)er , peut- clhe que fa fiiîte auroit la melrac

delhnéefi quclqu'vn ne' j'empJoyoït pour tUc
fortement. Erîèorc qu'on ne trauaiUe que pour
fon diuertiffetncnt ,on fe far he de voir que ce
qu'on f^it ne foit pas au gré de tout Je Monde.
&r mefme des Gens pour quiTonade l'cflime.

Plufîeurs perfonnes curieufes auoùent afTez

que cette Biblioteque leur eft Ytile ,& qu'elle

leura donné le moyen de connojf^re tous nos

Liures François 3 mais entre les Authfnrs^qirt

viuent quand iU'èn irouutrroit qui fuflent fort

ronuoiteui dedloirc,5^<^ui voiufTent que toutes

les louanges fufient pour eux. Ô^qurd'àutres en
cufTcnt moins ou point du teut,ils nefc devroiét

f»as
méconttrnter de ce que des Efctiuains qui

rurfemblent très-communs &: tres^fbibleSiOnc

ertéloiiezjoutnefmes ont eftc nomme?. Cecy
eft peu de chofe j 1 1 ne faut qUe prend re garde à
la manière dont on parle des vns & desautrc^Sj

pour fç Hioir ce qu'on en doit croire \ La eonfî-

deration des Autheurs anciens fuffitpournous

régler , & fî l'on prend Ja peine de voir vn KHir

la luite de cet ouurai^e , ou imprimé ou par ef-

crit , on y trouuera des réponfes a toutes les ob-

jeftions iCela eftdifpofé ainfî afin de ne rien re-

trancher des honneurs que Ton doit à nos plu?

célèbres Efcriuains , qui ont tou;ours eflé en vé-

nération a noitre Authcur , comme toutes les

parties de fa Bibhoihtcue rousfont j aiofiie,

FIN.-
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PAt gracç& Priuilcgc du Roy donne à Paris

au mois d'Anii i6f6. Signe par le Roy en

iim Confcil I v s t b t, il cSt\>crmn à Charles de

-Sercy Marchand Libraire i Paris, d'iropnmcr

jfHi Fairç imprimer , vepdre &: débiter vn Liure

intitule ) /^ Sê'kiêotht^ue FréUêfosJe^ ou le cbêix (^
i*ExMmem des meiliimrs Ctm-ts éU nêflre Lsn^ne^

fAT l/LX.S9relyS.D.S,C9n/€iUérdM R^ enfis Con-

/eiUy Qf fremier Hsftên^ifSfhe de frétiue y pciï'

4dant le temps 8c cfpacc dc'ncufannées , à com-
pter daiour que ledit Liurè fera acheuc d'ira-

primei*. Et dcfenfes font faites a tous Libraires

& Imprimeurs &aurresperfonnes de quelque

qualité & condition qu'elles foient ^ d*impri-

mer ou faire imprimer ledit Liure, fans le con-

sentement dudit Expofant , a peine de deux mil

libres d*amande , confifcation des Exemplaires

contrefaits. Se de tous dépens, dommages Se

il^Cffi?efts \ ainfi qu'il cil porté par les Lct très de
Priuilegc.

RepPtè fur le Liure 4*1^ Cemmunduti le i€.

Jbtrâl iéff, Si^nê , B t € H * r, Samdjc, .

Et ledit Charles de Serry a confenty que le

filfdit lieur de^orel ioiiific du liifditPnuiIçge,

comme s'il l'augic obtenu en fou nom; axnfi.
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res de

qii^l appert en fon A^e de Ccflîon &Traaf-

port.taicle 9^ Septembre i($<^Xv

Et ledit fieur de Sorel a confenti, qu'a Tc-

pard de ce Volume prcfent , les ficurs Cardin

B^foncne V
Guillaume de Luync> ,

Thomas

lollvr& autres de la Compagnie du Palais,

Sent dcsdroidh dufufdit Pnuilege ,
obtenu

fous le nom de Charles de Scrcy , & a lay cède

rtranfpor.té, comme .1 ^-^^-.^^^^^^
parcillcmeut aux fufd it s. Libraires ,

lumanL

/# iC,

que le

, axnfi
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